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M CABANES-GOMBLAT.— Seigneurs da lien, prêt de 
Yic en Garlades. Cette famille tire son nom d'nn fief sitaé 
dans la commune de Polminhac; elle est ancienne et 
distinguée par ses senrices et ses alliances. Pierre de Ca- 
banes , écayer» seigneur da lien da mftme nom et gen- 
dre de Hngaes de la Roqae , Tirait en 1284 ; antre Pierre 
et RayuHmd de Cabanes en 1326 et 1344.— Gny de Ca- 
banes était officier de la maison de Jacques d'Armagnac » 
duc de Nemours» vicomte de Cariât en 1470.— François 
de Cabanes testa le 9 août 1545. — Jean de Cabanes, 
substitué au nom et armes de Raymond de Comblât» son 
beau-père, le 1« juin 1561, Ait capitaine aux gardes 
firançaises en 1563, gentilhomme de la chambre du roi 
en 1676, écuyer de la reine Marguerite de Valois en 
1586 et député des notables de la haute Auvergne auprès 
de Henri ni , qui le chargea de ses instructions pour la 
pacification du pays , 1581 à 1588. —Raymond de Cabanes, 
écuyer de la grande écurie du roi en 1625 et capitaine au 
régiment de Picardie, mourut à Nancy en 1636.— Autre 
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Raymond de Cabanes-Comblat , commaiidant du régiment 
de Roussillon, mourut an senrice en i654« et Louis de 
Cabanes , lieutenant d'une compagnie de cheyan-légers 
en 1666 , fut maintenu dans sa noblesse sur preuves re- 
montées à 1545.— François de Cabanes-Comblat , capi- 
taine au régiment de Coëtlogon , ne laissa qn^une fille , 
Françoise de Cabanes , mariée en 1716 à François-Joseph 
de la Carrière ; mais il a existé plus tard un rameau de 
la même famille à Gorce on Corses, paroisse de Bredon, 
près de Murât, ainsi qu'il résulte de deux hommages 
rendus au roi, par François de Comblât, époux d'Anne 
de Massebean, et Louis-Dominique da Cabanes-Comblat 
leur fils , en 1684 et 1723. La famille de Cabanes-Com- 
blat avait encore cimtracté des alliances avec celles de 
Grenier, d'Apchier, de Montfaucon, etc., etc. 

ARMOIRIES. —D'axiir, à trois lèles de 

lion d'or. 

(Toyeiia. l'sflg.l'».) 



DE CAISSIC on QUEYSSAC— Seigneurs de Sédages, 
de Relhac, de Requiran, de la RoqueyieiUe, de Tour- 
nemire, deChaslier, de Charlus et de Murat-Larabe. — 
Andigier dit cette famille originaire du Limousin; en 
tous cas, elle est connue depuis le quinzième siècle en 
Auvergne, oii elle a constamment tenu un rang distin- 
gué et joui d'une haute considération , méritée par de 
beaux services militaires, de très-nobles alliances et 
une fidélité à toute épreuve aux lois de l'honneur. — 
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Frmçois de Caissac, seigneur de SédageSy fut fait che* 
yalier de l'ordre de Saint-Michel et gentilhomme de la 
chambre du roi, par lettres de S. M. Henri IV, en date 
du 20 mai 16(â et 3 mars 1607.— Alexandre de Gaissac, 
son fils, gentilhomme de la chambre en 1617 » lieutenant- 
colonel au régiment d'Humières en 1639 » testa le 15 sep- 
tembre 1658. — Aimé de Caissac, son successeur , fut 
maintenu dans sa noblesse lors des recherches de 1666, 
sur preuves remontées à Jean de Caissac« son sixième 
aïeul y yiTant avant 1479. — Autre Jean de Caissac» capi- 
taine de grenadiers au régiment royal» rendit hommage 
au roi , à cause des seigneuries de Toumemire et de Chas- 
lièr en 1669 et 1683 ; il reçut la croix de Saint-Louis 
avant 1715. 

Cette fiunille est aujourd'hui rejwésentée par François- 
Antoine» comte de Caissac de la Roquerieilley époux de 
dame Charlotte-Henriette de la Roche-Lambert, de la- 
quelle est né 9 entre autres enfants, M. Joseph- Amédée- 
Armand, vicomte de Caissac, marié à Nevers, le 9 fé- 
vrier 1834, avec Marie-Charlotte de Maumigny, fille de 
Charies-Paul-Nicolas-Claude , comte de Maunugny, che- 
valier de Saint-Louis et ancien membre du conseil-général 
de la Nièvre* Le comte de Caissac père a une sœur, 
M"* ZéUe de Caissac , aujourd'hui veuve de M. le baron 
Joseph de Douhet-d'Auzers , chevalier de Saint-Louis et 
ancien commandant des gardes nationales de l'arrondis- 
sement de Mauriac. 

Parmi les autres alliances de la maison de Caissac, on 
remarque les noms de Balzac-d'£ntraigues , de Nozières , 
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d'Andrajel, de Jouferoux, de Caire» de Robert-Lipie- 
racydela YaUeUe-Horlhon, de Glandières, dePestek» 
de Vogué» du Ghâtelet* de Beauclair, de Doubel et 
de Seorailles. 

ARMOIRIES.— D'ar|;ent, an chevron d*a- 
mr, aeeomptgaé en chef de deux éteiles 
de même, et en pointe, d'nn lion ausii 
d'uor , lampassé et armé de goeules. 
(Voyez pi. !»•. flg.2.) 



BB GALDAGUÉS. — Seigneurs de Boissonie, de Gom- 
tlat, de Feryal et de Neschers. D'après une notice insérée 
au t. lY du Nobiliaire universel^ par H. de Gourcelles, 
les titres de la famille de Galdagués constateraient sa fi- 
liation depuis Guillaume de Galdagués , bailli royal d'An- 
delat , de 1272 à 1310. 11 est permis de douter de la vé- 
rité de ce fait : d'abord, il n'a jamais existé de baiUage 
royal à Andelat, et le baillage ducal n'y fut établi qu'a- 
près 1360; il y a donc au moins erreur de date. Au reste, 
cette famille a des antécédents honorables : ses auteurs 
ont rempli , pendant plusieurs générations, la charge de 
lieutenants civils des vicomtes de Garlat et de Hurat ; 
elle compte aussi des présidents et des procureurs-géné- 
raux de la cour des aides de Clermont, entre autres Jean 
de Galdagués , pourvu, le premier septembre 1689, d'une 
diarge de secrétaire du roi , charge qui anoblissait et 
dans l'exercice de laquelle il mourut en 1694. De la 
carrière judiciaire la famille de Galdagués passa dans 
celle des armes. Jean- André de Galdagués, seigneur de 
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Fenral» dont le père avait servi vingt ans dans les mous- 
quetaires de la garde , servit Ini-même trente ans au ré- 
giment du Bonrbonnais, avec lequel il fit plusieurs 
campagnes en qualité de capitaine. Il mourut chevalier 
de Saint-Louis et lieutenant de roi de la place de Berghes- 
Saint-Yinox en Flandres le 20 octobre 1780. De son ma- 
riage avec Martine-Joseph Rémont-d'Argillemont, na- 
quirent quatre fils, dont trois furent capitaines au régi- 
ment de Bourbonnais et chevaliers de Saint-Louis. Leur 
frère » Raymond » dit le comte de Galdagués , entré comme 
sons-lieutenant au régiment de Soissonnais en 1763 , fit 
les campagnes de Corse en 1768 et 1769, celles d'Amé- 
rique, sous Rochambeau, de 1780 à 1783, devint capi- 
taine au même régiment en 1784, reçut la croix de Saint- 
Louis en 1785 , passa major au régiment d'Angoumois 
en 1786 et lieutenant-colonel en 1791 (1). Après la révo- 
lution , le comte de Caldagués émigra en Espagne , y leva 
le régiment royal Roussillon, à la tête duquel il fit les 
campagnes de 1793 , 1794 et 1795 contre les républicains. 
Gréé brigadier d'armée en 1802, il commanda en second 
Tannée de Catalogne en 1808, et fut promu , peu de temps 
après, au grade de maréchal-de-camp, pour avoir fait 
lever le siège de Gironne. Fait prisonnier de guerre à 
Holino-del-Rei par le général Gouvion-Saint-Cyr, le 22 



(1) En supposant avec M. Laine que celte branche de la fiiinille 
Caldagués n*eût pas aDtérieurement acquis la noblesse , elle réii • 
Dissait, avant 1780, les condi lions qui , d*après rordonnance do 
1750, Gonréraient la noblesse militaire. 
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décembre 1808» le général Caldagaés fat conduit en 
France et ne recoayra la liberté qu'à la rentrée des Bour- 
bons en 1814, époqae à laquelle il alla reprendre son 
grade en Espagne. Pendant les cent jours • le général 
Caldagués rendit d'importants services au duc d'Angou* 
lème» en liant ses opérations avec celles du prince dans 
le midi. Ayant alors repris du service en France, le roi 
d'Espagne lui fit expédier le brevet de lieutenant-général, 
et Louis XYIII le nomma prévôt du département du 
Cantal le 12 mars 1816. Le comte de Caldagués était 
commandeur de Tordre de Saint-Louis et chevalier de 
celui de Saint-Ferdinand d'Espagne. 

ARMOIRIES.— D'or, à Tarbre terrassé de 
sinople , aa lévrier passant d'argent, col- 
leté d'or et brochant sur le trône de 
l'arbre ; ao chef d'ainr , chargé de trob 
étoiles d'argent. 

(Voyeipl.l«,flg.3.) 



DE CALONNE de Regeau, ou Regbeau , commune de 
Saint-Cemin, arrondissement d'Aurillac. 

Il existe en Artois et en Picardie trois familles du nom 
de Galonné , et bien que leurs armoiries diffèrent , elles 
semblent avoir la même origine. Au surplus, il ne faut 
pas les confondre avec celles du fameux contrôleur- 
général Calonne , dont le nom patronymique était Ber- 
nard. — La plus considérable des maisons de Calonne 
était celle des marquis do Coui tebonne , qui a fourni à 
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Parmée pliuieurs officiers généraux de mérite. — Celle 
des seigneurs d'ÀTesnesen Picardie, maintenue dans sa 
noblesse par l'intendant de cette province» le 24 décem- 
bre 16969 prouve son existence depuis 1412, etsa filia«- 
tion suivie depuis 1632. Une branche de celle-ci est éta- 
blie en Auvergne depuis environ un siècle. Une demoi- 
selle de Galonné de Régeau fut admise à la maison 
royale de Saint-Cyr en iTVJ et y était encore en 1787. 
Une autre , qui habite Glermont » a été chanoinesse de 
Blesle. Pierre de Galonné -d'Avesnes, fait chevalier de 
Saint-Louis le 17 janvier 1815» est mort à Aurillac en 1839. 
Le comte de Galonné » son neveu , électeur du départe- 
ment du Gantai » habite le chfttean de Regheau » commune 
de Saint-Gernin , ancienne possession de la maison de 
Pleaux, fondue dans celle de Grenier, qui en rendit 
hommage au roi en 1722. Plusieurs chevaliers de Halte 
1729. 1746» 1751» 1780. Un autre neveu de H. Pierre de 
Galonné d'Avesne habitait la Bourgogne et y est mort 
ne laissant qu'un fils actuellement officier dans les rangs 
de l'armée. 

4R1I01RIE8.— D'argent, au lion léopardéde 

gneoles mis en chef. 

(Voyc2pl.l'»,flg.4.) 



DE GAMBEFORT.— H. Laine conteste la noblesse à 
cette famille; il peut avoir raison à Tégard de certaines 
de ses branches; mai» il paraît que d'autres, qui se sont 
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étendues vers le Quercy , le Rouergue et l'Agénois , ont 
pu racqaérir en raison des senrices rendas dans les 
charges que plosieors de lenrs membres ont exercées. 
Nons citerons Guy de Gambefort, écuyer, capitaine de 
Capdenac» conseiller dn roi et sons-yiguier de Figeac* 
présent à nne enquête faite par le procnrenr dn roi de 
ladite vigaerie, en yertn d'une délégation de la cour dn 
parlement» le 18 novembre 15&6. — Jean de Cambefort, 
conseiller à la sénéchaussée du Rouergne, épousa , vers 
1650» Antoinette de Rien» d'une très-noble maison de ce 
pays. — Catherine de Cambefort» fille de feu Julien » sei- 
gneur de Selve» épousa» le 7 mars 1650» Alexandre 
de Toulouse-Lautrec» vicomte de Lautrec» baron de 
Hontfa» etc.» etc.» et cette Catherine de Cambefort 
portait en 1650 précisément les mêmes armoiries que 
H. Laine donne à la famille de Cambefort » c'est-à dire : 
De gueuleif au lévrier rampant d'argent colleté' de gueulee. 
— Jean -Pierre-Claude-Jules de Cambefort » écuyerf ancien 
mousquetaire » fit foi-hommage au roi» à cause de la mai- 
son noble de la Mothe-Bezat» an comté d'Agenois en 
1733.— Un M. de Camefort était colonel du régiment 
de risie de France en 1788. 

Maintenant si nous nous replions sur FAuvergne » qui 
paraît être le berceau de la famille Cambefort ; nous y trou- 
vons une série de personnages moins qualifiés» il est 
vrai » mais tout aussi honorables. Ce nom se trouve ins- 
crit vingt-deux fois daos les listes consulaires de la ville 
d'Aurillac. — Nicolas Cambefort» avocat» coopéra à la 
rédaction de la Coutume f Auvergne en 1510.— Pierre 
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de Cambefort, geipieiir de Niocel , lienteDant en l'ékc- 
tkm d'AurilUc en 1607» est antear de divers oamges, 
entre antres de VApoiogU de Oerberi et de Ul Vie de 
Jlaymofiii Chap de Rastignae. — Paul de Gambefort , aiocat 
an présidial de la même Tille, fit foi-honunage âu roi, 
à cause de certaines rentes féodales, en 1684. — Hugues 
de Gambefort, procureur du roi en l'élection d'Aurillac 
en 1096. — Joseph de Gambefort, né dans la même yille 
en 1T78 et entré au service à l'flge de 15 ans, fit avec 
honneur les brillantes campagnes dltalie , d'Egypte , de 
Prusse, de Pologne, d'Austerlitz, d'Espagne, du Por- 
tugal, etc. , etc., et rentra dans ses foyers avec le grade 
de capitaine d'hifanterie, la croix de Saint-Louis et celle 
de la Légion d'honneur. 11 est décédé à Leucamp (Gantai) 
en mars 1840* Un frère qui , comme lui , a servi avec 
distinction avec le grade de capitaine et décoré de la 
Légion d'honneur, est aujourd'hui maire de Leucamp. 

ARMOIRIES. — De gueulai , au lenier ram- 
put d'argent eolleté de goeoles; à la 
bordure denehée d'or (1). 
(Voyeipl. !••, ilg. 6.) 



DE GAMBON.— Ancienne seigneurie en Carladez, la- 
quelle avait donné son nom à une famille noble très- 



Ci) Cet éco est entièremeni iemblable à celui découvert au cbà • 
Uâu de Maxic. 

(Voyelles TùblêUa HUtariquet de t Auvergne, t. n, p. 400). 
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ancienne. Guillanme de Cambon était chanoine-comte 
de Brioude en 1103, Odilon, en 1161 ; Lonis, en laOO, et 
Pierre, de 1256 à 1287.— Pierre de Cambon, damoiaean, 
fils d'Etienne de Cambon , et ses enfants, Bertrand et 
Gnibert , rendirent hommage de dÎT^ses possessions féo- 
dales mouvant de la vicomte de Cariât, en 1332, 1333, 
1350 et 1355.— Cibillede Cambon époosa Bertrand de 
Toomemire avant 1410, et Begon de Cambon était au 
nombre des seigneurs du Carladez , qui prêtèrent serment 
au roi Louis XI en 1470.— Le nom de Cambon a été 
porté depuis par Pantalécm de Robert-Lignerac qui, 
comme tous ses frères, prit une part active aux événe- 
ments de la seconde moitié du seizième siècle. D fut dé- 
puté de la noblesse de la hante Auvergne aux états géné- 
raux de 1576. — Il existe en Languedoc une femille de 
Cambon, bien alliée, qui a donné plusieurs magistrats 
au pariement de Toulouse , et qui est actuellement re- 
présentée par Alexandre, baron de Cambon, élevé à la 
dignité de pair de France en 1835. 

ARMOIRIES.— Inesnnies. 



DB CANIILLAC. La terre de CaniUac , au diocèse de 
Hende , était la seconde des neuf baronies de Gévaudan 
qui donnaient entrée aujc états du Languedoc. Elle ftat 
le berceau d'une famille illustre, reconnue comme fon- 
datrice da prieuré de Roriers en Gévaudan en 1075. — 
Albert de Canillac souscrivit le 3 février 1112 le contrat 
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de mariage de Douce de Cariât, vicomtesse de Hilhand et 
de Géyaadan» avec Raymond-Béranger III, comte de 
Barcelonne. — Astorg deCanillac, abbé de Saint-Victor 
de Marseille en 1180, mourut en 1190. — Idoine de Ca- 
nillac épousa en 1306 Guillaume, comte de Rhodez, 
mort la mtoe année sans postérité. — Déodat (Dieudonné) 
de CaniUac vivait en 1230 et 1257. Celui-ci fut aïeul et 
bisaïeul des suivants : Déodat de Canillac, évèque de 
Saint-Flour en 1346; Raymond de Canillac, archevêque 
de Toulouse en 1345 , créé cardinal par le pape Clément VI 
en 1350. — Guérinede Canillac, fille unique de Marc de 
Canillac et d'Alixent de Poitiers, épousa en 1345 Guil- 
laume de Rozier ou Roziers, comte de Beaufort, frère 
du pape Clément VI, auquel elle transmit la baronie de 
Canillac, qui passa plus tard, par alliance, dans la mai- 
son de Montboissier. (Voyez Beaufort et Mùntbai$9ier). 

ARMOIRIES. — D'am, an lévrier rampant 
. de table, eolleté d'or. 
(Voyez pi. 6, flg. 6.) 



DE CANILLAC. — Seigneurs de Lavort, de la Trou- 
chère et du Fau, élection d'Issoire.— Jean-Thimoléon 
de Canillac , fils naturel de Jacques-Thimoléon de Hont- 
boissier^Beaufort-CaniUac obtint , en récompense de ses 
services militaires, des lettres de légitimation en 1642, 
et des lettres d'anoblissement au mois de mai 1058, con- 
firmées par arrêt du conseil en novembre 1667. Il fut 
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pAre d'Abraham et de Jacqoea-Joseph de Canillac , 
tionnés dans la maintenue de 1667. 

ARMOIRIES. — D*aiur, au lévrier rampant 
d'argent, armé et eoUeté de guenles, snr- 
manté d*nn crainant d'argent; à la bar- 
dnre billetée d'or. 

(Voyei pi. !'•, flg. 7.) 



DE GANIS. —On ne connaît de ce nom que Bertrande 
de Ganis , mariée en 1406 à Begon d'Escaffres, seigneur 
de Trioulou» et Philippe de Ganis, inscrit à l'Armoriai 
de 1450. Gelui-ci portait : 

ARI01R1I8.— Parti: an !•' de gvenlei, 
ai ehltean à trois da^jMi d'argnt; ai 
I* d'argent, à deox chieni de goenlei 
posés en fasees. 

(Voyexpl. l'^jiîg. 8.) 



DB LA G APELLE. — Yezian de la Gapelle , damoiseau « 
rendit hommage de plusieurs mas situés dans les pa- 
roisses de la Gapelle et de Prunet, mourant de Gariat, 
en 1339 et 1346. 

ARHOIRIK.— Ineonnies. 



DB GAPET, quelquefois GAPE8 ou GAPPBS.— L'ori- 
gine de cette famille nous est jusqu'ici inconnue. Se- 



Digitized by VjOOQIC 



— 17 — 

rait-ce la même que celle plus comdue sous le nom de 
Chappe-d'Auterocbe? Nou^ n'osoDS l'affirmer. — Etienne 
de Capet ou de Capes » écuyer » époux de Susanne des 
Yaysses de Soumiac, figure ayec elle dans tous les actes 
du procès auquel donna lieu le testament de Rigaud des 
Yaysses , frère de cette dame , de 1501 à 1596. Ces époux 
laissèrent deux filles : 1« Jeanne de Capet, mariée ayant 
1598 à Jean d'Autressol, fib putné d'autre Jean , seigneur 
de Sartiges, et de Jeanne de Ribier de Lavaur; 2<> Ga- 
brielle de Capet» qui fit profession au prieuré de religieuses 
de Droulhe-Blanche , en Limousin , le 25 juillet 1609. 

AMOIRIES.— Ineoonaes. 



t>B CAPONY.— Marquis de Combronde. Maison origi- 
naire de Florence, où elle a joué un rôle brillant parmi 
les premiers de la république , depuis le douzième siècle. 
Les hautes charges de grand-prieur de la liberté et de 
souverain gonfalonier, furent pour ainsi dire hérédi- 
taires dans cette famille pendant près de trois cents ans. 
Elle compte aussi plusieurs ambassadeurs , des comman- 
dants d'armée» des gouverneurs de places» un cardinal 
et autres personnages marquants. 

Jacobo de Capony fut un de ces seigneurs florentins 
qu'attira en France le mariage de Catherine de Médicis 
avec Henri II ; il s'établit à Lyon » où il acquit la terre 
d'Ambérieux , le fief de la Maison-Yerte et la baronie de 
Brirecourt. Il fut chevalier de l'ordre de Saint-Michel et 

obtint des lettres de naturalisation en 155i. Ses descen- 
u. 2 
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danU» répandus en Forez, en Bourbonnais et en AnyeN 
gne» se sont rendus recommandables par des services 
militaires distingués. — Charles de Gapony, seigneur de 
la F<mt*Saint-Mageran 9 cheTalier de l'ordre du roi, 
époux de Gabrielle d'Alègre, commandait deux cent 
soixante hommes de pied en 1589, — Alexandre de Gapony 
servit avec équipage à ses frais au ban de 1635. — QiU 
bert de Capony était capitaine au régiment de Piémont 
en 1664, et Gaspard de Capony, son cousin, avait le 
grade de maréchal-de-camp à la même époque. — Gabrid- 
François de Capony, chevalier de Saint-Louis et major- 
général do la Martinique» acquit le marquisat de Com- 
bronde en 1764 et fit partie de l'assemblée provinciale 
d'Auvergne en 1787. 

ARHOIRBS. — TrtDehé de nble et d'argent. 
(Voyexpl.i»«,flg.9.) 

DB CARBON AT.— Ancien fief situé dans la commune 
d'Arpajon, près d'AuriUac, d'abord possédé par la mai- 
son de Montai et ensuite par celle de Pouzols. Cest vrai- 
semblablement à cette dernière qu'appartenait M^ de 
Carbonat, dont la succession était ouverte avant le 1*' 
janvier 1842 (1). Le lieu de Carbonat a été le théfltre de 
plusieurs combats sanglants entre les royalistes et les 
ligueurs, de 1570 à 1590. 

ARMOIRIES.— Ineosniies. 



(i) Voyes lÈcho du CanUU des !•' Jinvier et 10 septembre 1842^ 
aux aonoDces. 
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dbGARBONNEL.— Seigneurs d'Hery, électiom dis- 
soire et de Brioode. 

Cette famille, dont le nom se confond avec celai de 
Gharbonnel , est issue d'ancienne chevalerie ; elle a donné 
des chanoines-comtes de Brioude an nombre de neuf, de 
1531 à 1645. Charles de Carbonnel était gentilhomme de 
la chambre du prince de Condé en 1603; Pierre, son fils, 
servit dans les chevau-légers de M. de la Mothe-Canillac 
en 1637, et fut maintenu dans sa noblesse lors des recher- 
ches de 1666, sur preuves remontées à autre Pierre de 
Carbonnel, écuyer, rappelé dans un acte du 14 avril 
1504. — Il existe d'autres familles du nom de Carbonnel » 
en Normandie , en Picardie et en Languedoc. 

ARMOIRIES. — De goeales, à trois pa- 

naehei d'or. 

(Voycipl.a,flg. !'•,) 



DE CARBONNIËRES.— Barons de Carbonnières et de 
la Capelle-Brion , seigneurs de Merle , de Pénières , de la 
Barthe , de Joyac , d' Archiniac , de Saint-Brice , de Bous- 
sac , etc.« etc. 

La baronie de Carbonnières on Charbonnières , est si- 
tuée à peu de distance de la Roquebrou , mais dans les li- 
mites du Limousin; elle a été le berceau d'une famille 
d'ancienne chevalerie très-distinguée. — Guillaume de 
Carbonnières, fils de Rigal et d'Unie de Combom, admis 
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religieux au monastère de Tulle en 1070» en fut proclamé 
abbé en 1092 , et Tétait encore en 1110, époque à laquelle 
ii intervint dans les démêlés du doyen de Mauriac arec 
Tabbé de Saint-Pierre de Sens. — La Chenaye des Bois 
cite Nantelin de Carbonnières comme témoin d'une charte 
de donation faite à Clermont en 1095. — Guérin de Car- 
bonnières souscrivit la cbàrte d'échange de Saint-Dpixe, 
conclue entre Aymon de Brossadol et le dauphin d'Au- 
vergneen 1201 .— Déade Carbonnières (ht mariéeà Astorg I, 
d'AuriUac, lequel vivait de 1204 à 1221. Rigal de Car- 
bonnières 9 baron du lieu , reçut l'hommage de Guyot de 
Merle» chevalier, fils de Guillaume, en présence de Ri- 
gal de Fontanges, aux calendes de mars 1254, et fit un 
échange avec Guy de Pestels , le 6 des ides de septembre 
1270.— Hugues de Carbonnières, seigneur du lieu, époux 
d'Agnès de Guilhem , fille d'Amoud , seigneur de Merle 
et du Yaumiers , près de Salera, fut père de Rigal de 
Carbonnières en 1264, 1276 et 1284. Ce même Hugues 
de Carbonnières , chevalier, fut condamné à payer une 
indemnité à Boson de Hiramont , chevalier, par sentence 
arbitrale de Guy de Scorailles, le mardi avant l'Ascen- 
sion 1278. — Raymond de Carbonnières vendit au comte 
de Rhodez nombre de possessions féodales dans les pa- 
roisses de Fléaux, Brageac et Toumiac en 1246. — 
Rigal ou Rigaud de Carbonnières, fils de Hugues, ftit 
époux de Dauphine de Scorailles, fille d'Etienne de Sco- 
railles , qui lui assigna des rentes sises dans les paroisses 
de Saint-Martin-Cantalès, de Saint - Martin-Yataneroux 
et de Saint-Bonnet-de-Salers, le samedi après la Saint- 
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Martin d'hiter 1319. Lears enfants ftirent : 1» Rigal on Ri- 
gaad de Carbonnières , père d'Hélène de Carbonnières, 
mariée au baron de Montai, seigneur de la Roqae- 
bron (1); 

9^ Jean de Cari>onnières , seigneur de Merie et de Pe« 
nièresy et en partie de Carbonnières. Il épousa Guérine 
dePestels, et c'est de lui que descendait Alain de Car- 
bonnières, cbeTalier, qui céda sa portion de la baronie 
de Carbonnières à Armand de Gontaut-Biron , son beau- 
firère. 

Bertrand de Carbonnières et Guillaume de NoaiUes in- 
tervinrent comme arbitres dans un accord conclu entre 
Rigal de Cbalvignac et Raymond de Miramont, près de 
Mauriac, le samedi après Noël 1390. 

La maison de Carbonnières , divisée en plusieurs bran- 
ches établies en Auvergne » en Périgord , dans la Marche» 
leBerry et le Limousin, a fourni des chevaliers de Tor- 
dre du roi , des capitaines de cinquante et de cent hom- 
mes d'armes, des gouverneurs de places, des gentils- 
hcMnmes de la chambre, des maréebaux-de-camp , des 
colonels , une foule d'ofBciers de tous gradés, des dieva- 
liers de l'ordre de Malte, des chevaliers do Saint-Louis 
et de Notre-Dame-dn-Mont-Carmel. 

Un de ses rejetons, Ernest, comte de Carbonnières, 
officier aux chasseurs de la garde royale , a épousé, le 



(1) n doit y avoir ici transposition de date; celte alliance est 
fins ancienne. 
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is décembre 1826, Harie-Joséphine-Constance de Foa- 
caold, issue do Tane des plus anciennes familles du Li- 
mousin et du Périgord. 

La branche restée en Auvergne » où elle possédait le 
fief de la Barthe, paroisse de Saint-Gerons , élection 
d'AuriUaCy fut maintenue dans sa noblesse en 1666» sur 
preuves remontées à Rigal de Carbonnières vivant en 
1480. 

Aux alliances déjà citées , il faut ajouter celles avec 
les maisons d*Abzac» d'Albignac, d'Auzac » de la Baché- 
lerie, de Bredon, de Comargue, delà Gropte, deFaure, 
de Gimel, de Gironde, de Gontaud, de Grimoard, de 
Larmandie , de Holen , de Hontferrand , de Naucaze » 
d'Omhac , de la Place , de la Porte , de Pestels, du Pou- 
get, de PruUat, de Rillac, de Senneterre, de Tre- 
mouilles ou Tremouilhes, de Vassal, etc., etc. 

ARMOIRIES.— D'azur , à trou btndes d'ar- 
gent, celle du milieu chargée de trois char- 
bons de sable allumés de gueules , et les 
autres bandes chargées chacune de deux 
charbons de même* 

(Voyeipl.2,flg.a.) 

Nota. Dans TArmorial général de France , ces armoiries 
ont été décrites à Tinverse , ce qui , du reste, ne change 
rien à la disposition des émaux. Voici cette seconde ma- 
nière de les blasonncr : 

D*argenif à trou banda d'azur ^ accampagnéei d$ huit 
ekarbom de sabh aïlutnéê de gueuki^ po$é$ entre lee baniee 
1.3.3. I. 
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DE CARDAILLAC. — Barons , puis marquis de Gardatl- 
lac I barons delà Capelle-Marival, de Saint-Cemin» de 
Yegènes et antres places. 

Cette maison, l'une des plus anciennes et des plus il- 
lustres du Quercyi tire son nom de la petite yille de 
Gardaillac, près de Figeac. Un cheyalierde cette noble 
race combattit à la première croisade en 1099 , et indé- 
pendamment de nombreux capitaines issus de la même 
souche , on compte plusieurs sénéchaux du Quercy et du 
Limousin, un évêque de Cahors, de 1209 à 1234, un 
érêque de Saint-Papoul mort en 1367, un autre évêque 
de Cahors mort en 1404, et plus tard d'autres éyêques 
de Rhodez et de Montauban; deux abbés d'Aurillao 
en 1904 et 1499, un lieutenant de roi en Languedoc, 
cheyalier du Saint-Esprit en 1666. Les branches de la 
Capelle-Mariyal et de Yegènes, qui ayaient des pos« 
sessions à Marmagnac et à Saint-Gemin , élection d'Au- 
riUac, furent maintenues dans leur noblesse en 1666. 
Parmi les belles alliances de la maison de Cardaillac , on 
distingue les noms .d'Aurillac , d'Aquina ( princes de Mel^ 
phes), de Bourbon-Malause , de Combom, de Damas, 
d'Estaing, de Gironde, de Gontaud-Biron , de Lur-Sa- 
luces, de Murat-le-Vicomte, de Montai, de Nozières et 
de Turenne. — Le mariage de Bertrand de Cardaillac 
ayec Hélix de Murât» flUe du yicomte de Bégon, du 
13 mars 1329 , amena, par la suite , entre les deux mai- 
sons, de longs et sanglants démêlés , de déplorables excèa 
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dont sooflHt beaucoup une partie de la haute Auvergne. 

(Yojet Murai.) 

ARMOIRIES.— De gueales, ao lion d'ar- 
gent , laDptisé , amé et eoironné d'er » 
aecmpigié de Ireiie Wmti d*ar|eat 
■il en trie. 

(Voyeipl. 3,Ûg.3.) 



DB CARLAT. — Château féodal, autrefois forterewe 
considérable que les historiens font remcMiter à l'époque 
romaine. Après la bataille de Youillé » le château de Car« 
lat résista ayec succès aux armes de Qoyis; il Ait aussi 
Tune des principales barrières qui arrêtèrent les con- 
quêtes de Thierry. Louis le Débonnaire en fit le siège en 
839 , et le prit sur les partisans de son fils. Les Anglais 
s*en emparèrent par ruse en 1359, l'abandonnèrent quel- 
que temps après , et s'en ressaisirent en 1378; deux ans 
après, ils en furent chassés par le duc de Bourixm et le 
possédèrent jusqu'en 1387. Jacques d'Armagnac, duc de 
Nemours, s'y retira en 1459, et y fut assiégé inutilement 
pendant dix-huit mois par les troupes de Louis XI , qui 
Airent obligées de se retirer. En 1475, le roi en fit fnire 
de nouTeau le siège par Bourbon-Beaujeu, et la place Ait 
serrée de si près, que Jacques d'Armagnac fut obligé de 
se rendre. On sait le sort qui lui ftat réservé. (Voyei d'ilr- 
magnae.)Ea 1568, le château de Cariât ftat assiégé et pris 
par les religionnaires, sur lesquels il fut repris par les 
royalistes. Marguerite de Valois, première femme de 



Digitized by VjOOQIC 



— 25 — 

Henri IV , Yini à Cariât en 1585, et y séjoarna dix - huit 
mois; elle le quitta pour se réfugier à Usson. Le chfltean 
de Cariât fut encore assiégé en 1602, et défenda par Mar- 
guerite d'Oayrier, époose de François da Ponget, sei- 
gneur de Morëze , gouyemeor de Cariât , qui , sur quel- 
ques soupçcms , ayait été arrêté par ordre du roi. Cette 
tourne courageuse , voyant son mari pris , enleva la gar- 
nison , s'empara du commandement , et déclara qu'elle 
ne rendrait la place que lorsque son mari serait rendu à 
la liberté-, ce qu'elle (dbtint peu de temps après. Henri IV 
ordonna la démolition de cette forteresse , dont il ne reste 
plus aujonrd'bui que des vestiges. 

La vicomte de Cariât était l'un des plus grands fiefe de 
la province; ilavait donné son nom à Tune des plus anti- 
ques et des plus puissantes races des temps féodaux. 
M. Marihou, archiviste du département du Cantal, a 
donné , dans le feuilleton de VEcho du Cantal des 14 dé- 
cembre 1839 et 25 janvier 1840, une notice généalogique 
qui n'est pas sans mérite sous le point de vue des recber- 
ches, mais où se trouvent confondues les deux branches 
de cette grande maison, c'est-à-dire celle des vicomtes 
de Milhand et de Gévaudan*, et celles des vicomtes de 
Cariât» qui finit par se fondre dans la première vers l'an 
1050, ainsi qu'on le verra dans la suite de cet article. Ce 
défkut du travail de M. Marihou nous engage à lui pré- 
férer celui qui a été publié par M. Laine , dans le premier 
volume des Archives de la Noblesse , et dressé avec soin 
sur des documents publics incontestables. 

La chronologie des premiers vicomtes héréditaires de 
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Cariât I dit M. Laine, est on point fort obscur dans 
l'histoire da goaTemement féodal * et lenr origine , qae 
quelques auteurs font remonter aux anciens comtes bé- 
néficiaires du Qnercy et du Rouergue, souche de l'illustre 
maison de Toulouse, paraît deroir rester encore long- 
temps un problème. Mais en bornant les redierches aux 
seuls faits positUé qui omstatent l'existence des Ticomtea 
de Cariât depuis le commencement du dixième siècle , il 
parait que cette maison ne diffère pas , dans son fnrindpe, 
de celle des Ticomtes de Milhaud et de Géraudan , qui , 
par un mariage , yers l'an 1050 , ont réuni la riche suc- 
cession de la branche atnée à leurs domaines. Nous fe- 
rons Toir ailleurs que Topinion qni reconnaît dans les yi** 
comtes de Murât une branche apanagée des Ticomtes du 
Carladez, est également fondée en, probabilité. (Yojrei 
Murai.) 

Richard I, yicomte de Cariât, est cité par D. CoU 
comme rivant en 910. On ne lui connaît d'enfants que le 
seul Remard dont nous allons parler. 

Remard I, yicomte de Cariât et de Milhand, aug- 
menta considérablement , par sa munificence , la fonda- 
tion de l'abbaye de Conques , au diocèse de Rbodez. (Oia- 
broh p* 648. ) La Charte qu'il promulgua en fayenr de ce 
monastère et de Raoul, son abbé, est datée de la pre- 
mière année du règne du roi Raoul , qui ne Ait reconnu 
en Rouergne qn'ra 032. Elle comprend la cession de l'é- 
glise de Sansac an pays de Carladez et autres lieux, dans 
la yiguerie d'Arpajon-Séyérac en Rouergne. (Gallia Chriê- 
iiana, 1. 1, colonne i89. ) Le yicomte Remard souscrivit. 
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aa moto de jofUet 985 , ane charte d'Ermengaiid , comte 
de Ronergae et marqiito de Gothie , et de la comtesse 
Adélaïde, sa femme , portant d<mation à Tabbaye de Va- 
bres de Tallen et de l'église de Ségommc en Ronergae. 
(Biêtaire du Languedoc , t« II, p. 74, 75 ; prenres, Goll, 
73,80.) 
Bernard I moamt après Tannée 987, latosant : 

i^ Béranger, I« du nom, dont Tartide 
sniyra; 

2^ Bernard 11 de Cariât, Tieomte de (kèies, 
c'est-4i-dire da Gérandan» dont le cbâtean 
deGrèies était le cbef-lien. n consentit, le 
12 des nones de mai 951 , au rétablissem^it 
da monastère de Saint-Enimie, par Etienne , 
éyèqae de Mende. (Biêtaire du Languedoc ^ 
t. II, p. 594, 595; prenres, Goll, 98.) Ce 
vicomte eat poar fils Etienne de Cariât, Ti- 
eomte de GéTandan, qai , ayee Angelmonde, 
sa femme, fondèrent , aa mois d'octobre 996, 
le priearé de Langogne, aa diocèse de Mende, 
et le mirent sons la dépendance de l'abbaye 
de Saint-ChafAre. Aa retoar d'an second pè- 
lerinage qn'ito firent à Rome en 999, ils 
rapportèrent qnelqaes reliqaes dont le pape 
Sylvestre II leor avait ikit présent. Etienne 
monrat sans postérité après l'année 10S9, 
ainsi qne Rigaud , son firère, mentionné dans 
le titre de fondation da priearé de Langogne 
en 998. 
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3» Gilbert I, vicomte de Cariât, dont la 
postérité sera rapportée plus loin. 
4« Gérand , supposé tige des yi- 
comtes de Mnrat. 

Béranger I, yicomte de Milbaad, ftat présent, ayec le 
vicomte Bernard II, son frère, à on échange fait par 
antre Bernard , leur père , avec Rainnlfe , abbé de Yabres, 
par charte datée du samedi, an mois de décembre 937. 
(Bisiaire du Languedoc ^ t. II, col. 80.) Ces deux frères 
étaient jeunes alors, et c'est probablement la raison pour 
laquelle leurs autres firères, encore en bas-flge, ne sont 
pas nommés dans cette charte. Béranger I Ait père du 
suivant : 

Richard II, vicomte de Milhaud, qui, par charte du 
mois de juillet vers Tan 1002, fit don de son alleu et de 
ses droits sur l'é^^se de Sévérac à l'abbaye de Conques, 
n avait épousé , vers l'an 980 , Sénégonde de Béziers, fille 
de Guillaume , vicomte de Béziers et d'Agde , et de la vi- 
comtesse Arsinde. Elle et son mari tranngèrent à Bé- 
ziers, le 38 juillet 1013, avec Garsinde de Béziers, sœur 
de Sénégonde et femme de Bernard, marquis d'Anduse. 
( HUtaire générale du Languedoc, t. Il , p. 197 , 134, 147» 
161, 178 ; preuves , CoU, 161 , 167. ) Richard II laissa : 

Richard III, vicomte de Milhaud. Celui-ci est nommé 
dans une charte d'environ l'an 1035, par laquelle Rigaud, 
seigneur de Solages , renonçant au monde pour prendre 
l'habit monastique dans l'abbaye de Saint-GuiUem-du- 
Désert, fit don à ce monastère du lieu de Saint-Martin- 
de-Mauriac , situé près de Milhaud , avec le consente^ 
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m&kt du vicomte Richard et celui da comte de Rhodez. Ce 
Alt yen ce temps que Richard réunit à son domaine ceux 
d'Etienne , yicomte de Géyaudan , décédé sans postérité, 
n souscrivit , en 1050 , la donation que Raymond-Béran- 
ger, comte de Barcelonne, fit à Bérangert vicomte de 
Narbonne » de la ville et du comté de Tarragone, en con- 
sidération des services que ce vicomte lui avait rendus 
dans ses guerres contre les Maures. Richard avait épousé 
Rixende de Narbonne , fille du même Béranger , vicomte 
de Narbonne , et de Garcinde de Bésalu. ( HiiUrire du 
Languedoc f i. Il» p. 134, 188» 301, 367, 368; preuves , 
Coll, 196, 197 , 339. } Leurs enfants furent : 

i^ Béranger II, qui, par son mariage 
avec Adèle vicomtesse de Cariât, sa parente, 
a donné suite aux vicomtes de Cariât, de 
Lodéve, de Ifilhaud et de Gévaudan. (Voyez 
plus loin.) 

3* Hugues , qui fit une donation à Fabbaye 
de Conques par charte du mois de janvier 
vers 1079, souscrite par lui et par Rixende, 
sa mère. 
3« Raymond, vivant en 1071. 
4» Rogw de Hilhaud , qui fit don, en 1058, 
à l'abbaye de Saint-Victor de Marseille, de 
quelques biens situés dans les environs de la 
Canourgue, en Gévaudan. 

&> Bernard de Milhaud, qui prit l'habit 
religieux dans la même abbaye de Saint-Vie 
tor de Marseille en 1061 , et lui fit don, avec 
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le ooBseiiteiiient de Rizendei m mère, et de 
ses frères, Béranger, Hugaes, Raymond et 
Richard, de quarante métairies qoi loi étaient 
échues en partage, et en outre de soixante 
métairies qui devaient lui revenir en cas de 
décès sans postérité, du vicomte Hugues, son 
frère. Bernard de Milhaud ftat élu abbé de 
Saint-Victor de Marseille en 1085 ; il se rendit 
recommandabie par son mérite, sa prudence 
et sa capacité, fut élevé au cardinalat et 
diargé de diverses légations en Allemagne, 
en Espagne et en France, sous le pontificat 
de Grégoire VU. 11 mourut le 20 juin 1079. 
[Histoire du Languedoc^ t. II, p. 901 , 209, 
211, ffîl, 222, 253, 254, 30«; preuves, CoU, 
229, 239, 25«, 276, 305, 381.) 

6^ Richard de Milhaud (1) , qui embrassa 
l'état ecclésiastique, et qui, par son mérite , 
parvint, dès sa jeunesse, aux plus éminentes 
dignités de TE^se. Créé cardinal par le pape 
Alexandre II , et légat du Saint-Siège en Es- 
pagne, les religieux de Saint-Victor de Mar- 
seille rélurent pour succéder à Bernard , son 
frère , en 1079, dans l'administration de leur 
monastère , et ce choix Ait confirmé par Gré- 
goire VII. Ce pontife remploya dans di- 



(1) VHUloki dêê Cardmaum doone à celui-ci ei à Bernard qal 
précède le nom de Cailat, et non celui de Milhaud. 
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yenes occasioiis importantes, et l'on pré- 
tend même qu'il le désigna ponr lui succéder. 
Il est du moins certain que ce prélat aspira 
à la tiare, à laquelle ses yertus, ses lumières 
et les nombreux seryices qu'il ayait rendus 
à la religion, lui permettaient de prétendre. 
Eley é sur le siège archiépiscopal de Narbonne 
en 1106, dans le temps où il trayaillait à la 
réforme du clergé en Espagne , son premier 
soin, à son arriyée dans son diocèse, fut 
d'employer tous ses efforts pour obliger le 
yicomte Aimeric II à restituer à son église 
les biens qu'il ayait enyahis » et la captivité 
qu'il subit en 1117 pronye que leurs diffé- 
rends furent l<mgs et animés. Il fut plus heu- 
reux ayec Bemard-Aton, yicomte de Béziers, 
son parent, qui se soumit à lui faire foi- 
hommage en 1107, pendant la tenue d'un 
concile que Richard ayait assemblé à Nar- 
bonne. Ce yertueux prélat décéda le 15 fé- 
yrier 1121. [HUUnre du Languedoc, t. H, 
p.a01, 253, 254, 269, 373, 288, 803, 30», 
346, 347, 357, 369, 370, SH, 379,382, 383, 
890. 562, 611, 637; preuves, 276, 334, 
860, 371, 372. 

▼ICOinCS DB CABLAT, DE LODÉVE DB HILHAUD UB GÉVAUDAN, 
GOMTBS 1>B BHODBZ. 

Gilbert I, yicomte de Cariât, fils putné du vicomte 
Bernard I et frère d'antre Bemnrd, yicomte de Grèzes, 
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saccéda à son père dans le Carladez; il vivait sous le 
règne da roi Robert (988). Il laissa de la vicomtesse Agnès, 
son épouse , Gilbert II qui suit : 

Gilbert II , vicomte de Cariât , épousa vers Tan 1020 
Nobilie, vicomtesse de Lodève, fille et héritière du vi- 
comte Odon. Ce mariage fit entrer la vicomte de Lodève 
dans la maison de Cariât. Gilbert II , Nobilie , sa femme, 
et Bernard, leur fils, firent donation de la métairie de 
Sers à Tabbaye de Saint-Guillem-du*Désert , au diocèse 
de Lodève , par charte du 3 des nones d'octobre 1048 
[Hiêtoire du Languedoc f t. II, p. 83, 592; preuves, 216.) 
Gilbert II et Nobilie n'eurent qu'un fils , Bernard de Car- 
latf qui mourut sans postérité, et une fille nommée Adèle, 
mariée vers l'an 1050 à Béranger II , son parent , vi- 
comte de Milbaud et de Gévaudan. (Voyez plus haut.) 

Berenger II fut présent, le 29 février 1051 , à une do- 
nation que Hugues, comte de Roueigue, et la comtesse 
Ricarde, sa mère, firent à l'abbaye de Conques; donna 
son consentement à la réunion de l'église de Saint-Har- 
Un-de-la-Canourgue à l'abbaye de Saint-Victor de Mar- 
seille , faite par Aldebert de Peyre , évèque de Mende en 
1060. Il fit une donation à l'abbaye de Saint-Guillem-du- 
Désert en l'an 1077, et vers la même époque, fut pré- 
sent à un don fait par Jourdain de Creissel à l'église de 
Saint-Martin-de-Mauriac en Rouergue. Béranger II est 
nommé dans une lettre du pape Grégoire VII, par la- 
quelle ce pontife se plaint de ce que le vicomte de Cariât 
refusait de rendre hommage à Fabbaye d'Aurillac. (His- 
toire du Languedoc, t. II, p. 188, 201 , 25i . 595; prru- 
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ves, coL 218, 239, 240, 297, 391, 407.) De son ma- 
riage ayec la vicomtesse Adèle de Cariât, fiérangcr II a 
laissé : 

1« Gilbert , III® du nom, vicomte de Cariât, 
de Milhaud et de Géyaudan. Il conOrma, 
en 1070, avec son père et ses frères, la fon- 
dation da monastère de Montsalvy, s'allia 
avec Gerberge, comtesse de Provence et 
d'Arles, et, par suite de ce mariage, prit le 
titre de comte vers Tan 1100, après la mort 
de la comtesse Etiennette, mère de Gerberge 
et veuve de Geoffroi I, comte de Provence. 
Gilbert III consentit , an mois de mars 1103, 
avec le comte Richard, son père , à l'union 
de l'abbaye de Saint-Sauveur^e-Sévérac, à 
l'abbaye de Saint-Chaffre, en Yelay. (HUioirâ 
du Languedoc , t. II , p. 2S4 , 367.) Il monmt 
en 1108, ne laissant que des filles: 

A. Douce de Cariât, vicomtesse de 
Milhaud et de Gévaudan, comtesse de 
Provence, en partie, mariée le 3 fé- 
vrier 1112 avec Raymond-Bérenger III, 
comte de Barcelonne, tige des maisons 
royales d'Aragon, de Navarre, de Cas- 
tille et de Léon, éteintes en la per- 
sonne de Jeanne P«, dite la Folle , fiUe 
de Ferdinand-le-Catholique , laquelle 
pcNTta le royaume d'Espagne dans la 
maison d'Autriche en 1M6. 
Tom Ht 3 
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B. Etiennette de Cariât , mariée en 
1115 avec Raymondi sire de Baux, 
auquel elle porta près de 80 terres con- 
sidérables. La maison de Baux pré- 
tendit long-temps au comté de Proyence 
du chef de cette alliance. 
^ Richard, 11I« du nom, fils putné de Bé- 
renger II et frère de Gilbert III, fut yicomte 
de Lodève et en partie de CarlaL U acheta 
en 1006, du comte Raymond de Saint-Gilles, 
le comté de Rhodez qui passa à ses descen- 
dants, n fit foi-hommage à Tabbé d'Aurillac 
en l'an 1100. On ne tronye plus rien de lui 
après l'an 1124, et sa mort a certainement 
précédé Fan 1135. U eut d'Adélaïde, son 
épouse, un fik qui lui succéda. {Àri de vérifier 
Ui dates. ) 
Hugues I, comte de Rhodez, yicomte de Cariât et de 
Lodèye en partie , se ligua en 1142 ayec plusieurs autres 
seigneurs contre Alfonce-Jourdain, comte de Toulouse, 
son suzerain ; mais cette Ugue n'eut pas de suite. [Àri de 
vérifier lee daiee.) M. Marlhon rapporte une charte par la- 
quelle lui et autre Hugues , sop frère, éyèque de Rhodez, 
établirent en 1161 une contribution pour subyenir à l'en- 
tretien des troupes destinées à assurer le bon ordre dans 
leurs états; mais M. Marihou confond le règne de Hu- 
gues I ayec celui de Hugues II, son fils, du moins d'après 
VAri de vérifier lee datée f et c'est sur ce dernier ouyrage 
que nous nous appuierons désormais. Hugues I ayait 
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épomé une dame appelée Ennengarde, de laquelle il laissa 
trois fils, dont les deux premiers ftirent nommés Hogaes 
comme loi , et le troisième s'appelait Richard. 

Hugues II» comte de Rhodes, vicomte de Cariât et 
de LodèTe en partie, succéda à son père en 1156; il fit 
preuve de valeur contre les Anglais qui désolaient le pays 
en 1168, et c'est à lui que doit être attribuée la charte 
de 1161 , appelée Commun de Paix* L'an 1167 il se ligua 
avec Alfonse, roi d'Aragon, son parent, contre Ray- 
mond y, comte de Toulouse. Il épousa Agnès d'Auyer- 
gne qui lui donna cinq fils : Hugues , Gilbert, Bernard , 
Henri et Guillaume. U eut aussi de Bertrande d'Amalon 
ou d'ATalon un fik naturel qui , plusieurs années après > 
lui succéda. H testa le 8 octobre 1176 , et Tirait encore 
Tan 1188 et l'an 1195 , époque à laquelle il abdiqua en 
fayeur de Hugues, son fils aîné. 

Hugues lU ne régna que fort peu de temps et mourut 
sans postérité en 1106. Guillaume , le dernier de ses frè- 
res , lui succéda. Guillaume, se Toyant sans enfimts d'I- 
doine de Canillac , sa femme, testa l'an 1208 , instituant 
pour son héritier Guy, comte d'Auvergne, qui céda le 
comté de Rhodez à Raymond YI, comte de Toulouse. Le 
nouveau titulaire ne jouit pas tranquillement du comté 
de Rhodez. Henri» fils de Hugues II et de Bertrande d'A« 
malon, le lui disputa et finit par en obtenir la cession 
définitive , moyennant 1,600 marcs d'argent. 

Henri I , fils naturel de Hugues II et de Bertrande 
d'Amalon i fit foi-hommage du comté de Rhodez à Simon 

de MoAtforti nouveau comte de Toulouse, en 1214; prit 
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part à la guerre contre les Albigeois en 1219 et 1220 , et 
partit cette dernière année pour la Terre-Sainte , où il 
tomba malade. On ne sait pas an juste Tépoque de sa 
mort ; mais on sait qu'il ne yiTait plus en 1227. Il laissa 
d'Algayette de Scorailles » son épouse , cinq fils : Hugues , 
Bernard , Richard , Jean et Guibert. Le premier de ces 
fils succéda dans le comté de Rhodez; le second forma la 
branche de Bénéyent , et le cinquième peut être consi- 
déré comme souche des seigneurs de Saint-Christophe , 
près de Pleaux (1). [Yoyex Binéveni^ Montamai et Saint- 
Christophe. ) 

Hugues IV , fils atné d'Henri I , fut , en 1242 , du nom- 
bre des seigneurs qui se liguèrent avec Raymond YII » 
comte de Toulouse, contre le roi Saint-Louis; mais l'an- 
née suivante, après la paix de Lorri , il prêta serment de 
fidélité au monarque; il fit le même serment au prince 
Alfonsc, frère de Saint-Louis, deyenn comte de Toulouse; 
il mourut Tan 1274. Ce Ait par le traité de 1258 que Saint- 
Louis céda la suzeraineté de Cariât à Jacques I, roi 
d'Aragon , descendant de Douce de Cariât , comtesse de 
Provence. Hugues IV avait épousé Isabeau de Roque- 
feuille, de laquelle il eut : 

Henri II, comte de Rhodez, vicomte de Cariât et de 
Greissel. Ce fut lui qui eut de vifs démêlés avec AstorgVII, 



(1) Les noms de Géraud, d'Aldeberl et de Jean de Cariât, se 
voient encore dans des actes de 13S0 ; il est probable que ceox-cl 
aitpaneaaient au rameau de Bénévent , seigneurs de Montamat. 
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d'AorillâCy ta iojet de rhommage de diTenes terres, 
débets terminés par un aqcord concla dans le coayent 
des firères mineurs, à Aorillac, le jeudi après la fête 
des apAtres saint Philippe et saint Jacques, 1284. Il obtint, 
l'année suiTante , Thommage de Guillaume III, yicomte 
de Hurat , ayec celui de tous les yassaux nobles du Car- 
ladez , et refusa le sien à Fabbé d'Aurillac , alléguant le 
traité de 1268, qui l'obligeait enyers le roi d'Aragon. 
Henri II mourut en 1302. Il eut au moins deux femmes : 
Ifarchise de Baux et Mascaronne de Comminges. M. Mar* 
Ibon lui en donne une troisième ; Anne de Poitiers. 

io Isabelle de Rhodez , qui porta la yi- 
comte de Cariât ',en mariage à Geoffroi Y, 
sire de Pons , yicomte de Turenne, de Blaye 
et de Riberac. Renaud de Pons , leur ar- 
rière-petit-fils, yendit Cariât à Jean de 
France , duc de Berry et d'Auyergne, en 1390 
ou 1392 , et Bonne de Berry, Tune des filles 
du duc, la transmit à son second mari, Ber- 
nard YII, comte d'Armagnac, en 1393. 
Cette princesse mourut à Cariât le 90 dé- 
cembre 1435. Après la confiscation opérée 
sur Jacques d'Armagnac , duc de Nemours, 
en 14T7 , la yicomte de Cariât passa dans la 
maison de Bourbon. Confisquée de nouyeau 
sur le connétable de Bourbon en 1527, elle 
resta réunie à la couronne Jusqn^en i04S 
qu'elle ftat érigée en comté par lettres di 
mois de nai de ladiw asBee, fegutiéci att 
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parlement le Ift juillet suiraiit; à la cour des 
comptes, le 9f7 mars 1643, et cédées à la 
maison de Grimaldi , en échange de la prin- 
cipauté de Monaco. 

3» Walborge de Rhodez, mariée en 1S96 
à Gaston d*Armagnac> yicomte de Fezen- 
sagaet. 

S« Béatrix de Rbodez » femme en 1295 de 
Bernard de la Tonr-d'ÀnTergne. 

A^ Cécile de Rhodes» qui pcNrta le comté de 
ce nom à Bernard YI, comte d'Armagnac, 
et non an comte d'Auyergne comme le dit, 
par erreur, M. Laine. 

ARMOIRIES. —De gnenles , an lion d'or 

(et d'antres fon d'argent). 

(VoyeEpl.S,flg.4.) 

Astorg de Cariât, seigneur de Castel-Noir, qui yiyait 
de 1375 à 1391, portait : D'azur f à deux levrien coti- 
ran($ d'argent ^ colletée de eable. 

Nota. Nous n'ayons pas rapporté les yicomtes bénéfi- 
ciaires de Cariât pendant le neuyième siècle , parce que , 
étant amoyibles, ils ont pu appartenir à des races diflé^ 
rentes. 



m GARMANTRAND, peigneurs de Béstnce, de laPm- 
gne t de Gormède, etc. i etc, Cette famille 4 eu pour au* 
teuf Etienne de Carmantrand , pounru d'une charge de 
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exercice le 6 août 1648. François de Carmantrand , son 
fils , lai succéda dans le même emploi , et prêta serment 
en cette qualité le S septembre 1649. Antre François de 
Carmantrand > cberalier d'bonnenr an présidial de Qer* 
monty fit foi-bommage an roi en 1716. 

ARMOIRIES. —De gneolei, à la fuM d'or , 

accompagnée de trois bésants de même, 

(Voye« pi, a, flg. 6,) 



w LA CARRIÈRE.— -Le fief de ce nom, situé dans la 
commune de Rouziers , en Carladez , était possédé en 
1359 par Bernard de la Carrière, sans autres qualifica- 
tions. Rigal de la Carrière, écnyer, seigneur dudit lieu, 
Alt du nombre des yassaux nobles du Carladez qui prê- 
tèrent serment au roi Louis XI en 1470.— On ignore si Du- 
rand La Carrière , simple habitant d'AuriUac en 1462 , et 
Jean La Carrière , élu de la même yille en 1581 , apparte- 
naient à la même famille. Quoi qu'il en soit, ce dernier 
fbt yice-bailli de la haute Auyergne en 1582, et député 
yers le roi par les Etats du pays en 1595. — Jacques et 
Paul de La Carrière exercèrent la même charge de yice- 
bailli en 1604 et 1636, et Antoine Raymond de La Car- 
rière, aussi yice-bailli , fit foi-hommage au roi en 1684. 
—François-Joseph de La Carrière , fils du (nrécédent , de- 
yint seignenr de Comblât par son mariage ayec Marie- 
Françoise de Gabanes-Comblatf liéritière de cetto «nai« 
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flon. Il était capitaine au régiment de Saillans en 1716. 
— Raymond Jean-Antoine de La Carrière-Comblat ser- 
Tait en qualité d'ofDcier au régiment des gardes-françaises 
en 1757. Cette famille existait encore en 1789» époque à 
laquelle un de ses membres assista à l'assemblée de la no- 
blesse de Saint-Flour. Elle n'est pas comprise dans les 
maintenues de 1666. 

ARMOIRIES.- Écartelées, aux 1» et 4« 
d'aïur, à la hsce échiquetée d'argent et de 
sable de trois traits ; aux S« et 3« d'axor, 
à trois tètes de lion d'or arrachées. 
(Voyez pi. 2, flg. 6.) 



DE CASSAGNES-BEAUFORT-MIRAMONT , marquis de 
Miramont, de Pestels, de Polminhat, barons de Saint- 
Ours, de GioUi seigneurs de Brezons, de Paulbac , de la 
Roque-Massebeau , de Neyrebrousse, de Cézens , de Bal- 
zac, de Montréal, de Saint-Hérem, de Saint-Angeau et 
autres places. — Cette maison , issue d'ancienne cheva- 
lerie, est originaire duRouergue, où elle Horissait dès 
Tan 1028, ainsi qu'il appert d'une charte, par laquelle 
Hugues et Rigal de Cassagnes, fils de Raymond, contri- 
buèrent an rétablissement de l'église de Saint-Pierre-de- 
Oervaux, diocèse de Rhodez. — Pons de Gassanhes (1) 



(1) Très aneiènnementi le nom de cette famille l'écriTiit Cm^ 
êwA9$i et dans les actes «n patois, Cananof. 
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aouscriyit une antre charte de donation faite aux abbayes 
de Cluny et de Moissac par la yicomtesse de Narbonne , 
en 1077. — Cette famille yint s'établir en Anyergne en 
1606» par suite du mariage de Charles de Cassagnes- 
Beaufort, ayec dame Camille de Pestels , dame de Pes- 
tels et de Palminhac. Une autre alliance contractée par 
Jacques -Charles -François de Cassagnes ayec Marie 
de Brezons de la Roque -Massebeau, et les acquisi- 
tions faites de MM. de Lorraine-Harcourt en 1728 , mi- 
rent la maison de Cassagnes en possession de presque 
tous les domaines de l'ancienne famille de Brezons. — 
Jean-Gaspard-Louis de Cassagnes , marquis de Miramont , 
fut chambellan de l'empereur Napoléon en 1809 , comte 
de l'empire, ayec érection de majorât , le 15 mars 1810 ; 
préfet du département de l'Eure, le 12 mars 1813, et de 
celui d'Indre-et-Loire en 1815. — M. le marquis Napoléon 
de Cassagnes-Miramont, 61s du précédent , et qui a 6xé 
sa résidence d'été au château de Saint-Angeau , près de 
Riom-ez-Montagnes, est actuellement membre du con- 
seil-général du département du Cantal. — Parmi les al- 
liances de la maison de Cassagnes , on remarque les noms 
d'Albin, de Saisset , de Cat , ou Chapt , de Massip , de Pes- 
tels, de Brezons, de la Tour-du-Pin-Gouyemet, de Cha- 
brjmes, de Méallet-de-Fargues , etc., etc. 

ARMOIRIES.— D'axar, au lion d'or, à la 

cotiee de gneales broehante. 

(Voycipl.2,flg.7.) 

VArmarM de f Empire ajoutait ; Un fr^M-qmrtier à 
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$me$tre de gueulei, à la tik de li&n écartent arraeUef 
qui était le signe distinctif des offiden de la maison de 



DE CASSANIOUZE. — Ce nom fignre sur la liste des 
électeurs do département da Cantal ; mais nons ne pen- 
sons pas qn'il soit patronymique ; il est plus probable qu'il 
a été adopté par le possesseur actuel de Tancienne sei- 
gneurie qui était en 1787 à M. de Guillaumanquey 
(Voyez ce nom et celui de Palemourgué) (1). 



DE GASTÀNÈDE. — Seigneurs de la Grégie et de Ger- 
mes» famille originaire du Quercy» possessionnée en 
Rouergue et dans la prévôté de Maurs , où elle ftat main- 
tenue en 1666 » sur preuves filiatiyes remontées à Jean de 
CastanèdOi marié le 34 janvier 1436 ayec Delphine d'Assier. 

ARMOIRIES.— ÉeaHeléei, aux l^^et 4«dV, 
à trois fasces de gneides, à la bande de 
même , broehante , chargée de trois ikirs 
de lis d'or; aux f et 3^ d'anir, an lion 
d*or , s*appuyant snr nn arbre ébranché 
de même. 

(Voyespl.s^flg.8.) 



(i)ToyexCka»fol,M[eWl, 
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DB GASTELLÀNE-D'AUBUOUX. — U maison de Gat- 
tellane est issae de ces aneiens barons féodaux de Pro- 
Tence, qui» après ayoir chassé les Sarrasins da pays, s'aU 
tribuërent la sonyeraineté sar tons les dcmiaines deyenas 
le {Mrix de leurs exploits. C'est à ce titre qoe les sires on 
princes de Castellane possédaient» dès le dixième siècle, 
la baronie de lenr nom , située an diocèse de Sénez , et ce 
ne fat qu'après une longue lutte mêlée de succès et de re< 
yers, qu'ils durent se soumettre à la suzeraineté des com- 
tes de Proyence. -* Boniface I , sire de Castellane, yiyait 
en Tan 1089; il est le premier auteur certain de cette 
grande et illustre maison , divisée depuis en un grand 
nombre de branches , dont la plupart sont aujourd'hui 
éteintes. Elle a donné des capitaines de cinquante et de 
cent hommes d'armes, plusieurs cheyaliers de Tordre du 
roi , plus de cent cheyaliers ou commandeurs de l'ordre 
de Halte , neuf éyêques ou archevêques , deux lieute- 
nants-généraux , six maréchaux-de-camp , nombre do 
brigadiers d'armée et une foule d'autres officiers de terre 
et de mer qui , à toutes les époques de la monarchie, ont 
vaillamment combattu pour la France. Nous ne passerons 
pas sous silence ce célèbre troubadour, Boniface lY, 
qualifié prince de Castellane, dont les poésies eurent 
tant de vogue an treizième siècle. «*-Le comte Boniface 
Louift-André de Castellane, lieutenant-général désar- 
mées do roi, grand officier de la légion d'honneur, créé 
piir de France eu wtX 181$, eM derean possessevdq 
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comté d'ÀabijonXy du chef de son époase, Alexàndrine- 
Charlotte-Sophie de Roban-Chabot, fiUe de Louis-Antoine- 
Auguste de Rohan-Chabot et d'Eiisabeth-Louise de La Ro- 
chefoucauld , héritière de ce beau domaine. Le comte de 
Castellane a présidé le collège électoral du Cantal en 1820; 
son fils, le comte de Castellane , lieutenant-général , pair 
de France , grand officier de la Légion d'honneur , com- 
mande à Perpignan la 21* division militaire , et son petit- 
fils, qui réédifie le château d'Aubijoux, est aujourd'hui 
membre du conseil-général du même département, et 
représente avec succès l'arrondissement de Murât à la 
chambre des députés. 

ARMOIRIES. — De goenles , à la tour d'or 
sommée de (rois tourelles de même , celle 
da milieu supérieure aux deux autres. 
(Voyez pi. 2, fig.9.) 



DE CASTELLAS, ou CASTERAS, seigneurs de Senrières, 
de Yemières , de Nussargues , paroisses de Joursac et de 
Moissac , élection de Saint-Flour. — Nous aurions yolon- 
tiers supposé que ce nom, ayant subi une yariation d'or- 
thographe , n'était que la continuation de celui de Castel , 
ou Chastel , fort ancien dans la même contrée , et dont 
nous nous occuperons plus tard ; mais une généalogie pu- 
bliée par M.Lainé, dans le t. IV des Archives de la Nobte$$e, 
nous apprend que cette famille est une branche de la mai- 
son de Castéras, originaire d'Espagne et transplantée de- 
puis le onzième siècle dans les proyinces méridionales de 
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France » où elle compte de très-belles alliances et de beaux 
services militaires. M. de Ribicr du Châtelet (1] assure que 
Bernard de Castellas vint du pays de Foix en Auvergne , 
avec Germain de Foix , marié en J477 avec Jeanne de Ti- 
niëres, dame de Mardogne, ce qui n'est pas invraisembla- 
ble. Cette famille a formé plusieurs branches , toutes main- 
tenues dans leur noblesse, en Languedoc, les 18 septembre 
et 6 novembre 1669, en Guicnne, le 4 janvier 1667, et en 
Auvergne, le 27 décembre 1667. Celle-ci prouve sa fllia- 
tion depuis Bernard de Castellas ou Castéras vivant en 
1524. — Pierre de Castellas , seigneur de Servières , servit 
dans la compagnie de cavalerie commandée par M. de Vil- 
leneuve en 1630 , et se trouva au secours de Casai. — 
François de Castellas , d'abord enseigne au régiment d'in- 
fanterie du marquis de Dôme, servit plus tard dans la ca- 
valerie sous les ordres de M. de Curton , et enfin au régi- 
ment de la Ferté en 1648. — Louis de Castellas, officier 
au régiment de Champagne , s'allia le 20 février 1726 à 
Marie-Françoise de Dicnne de Saint-Eustache , de la- 
quelle vinrent , entre autres enfants : 

1<» Jean-Baptiste de Castellas, capitaine au régiment 
de Conty et chevalier de Saint-Louis en 1783 ; 2<» Jean- 
Antoine de Castellas, chanoine-comte de Lyon, vicaire- 
général de Comminges et doyen du chapitre de Lyon, de 
1753 à 1785; 3* Guillaume de Castellas, aussi chanoine- 



Ci) Dklimnaifê du CanUU, page 134. 
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comte et précanteur du chapitre de Lyon , vicaire-géné- 
ral de réyêché de Vienne , de 1763 à 1785. Le nom de 
Castellas figore encore sur la liste des nobles assemblés à 
Saint-Floor en 1789 , ainsi que parmi les signataires de 
l'acte de coalition de 1791. Les alliances de cette branche 
sont avec les familles d'Apchieri de Castel onChastelde 
la Guejrie, de Saunier, de la Fage» de Pontaut, de 
Dienno et de Bosredon. 

ARMOIRIES.— Écartelées , au 1*^ et l« de 
gneales > à la tonr erénelée d'argent ajou- 
rée et maçonnée de sable ; anx t* et S« 
d'azur , à trois maillets d'or. 
(Voyez pi. 3, fig.l»».) 

DE CAT, seigneurs de Cocural, de Berbuzon et de la 
Grelière. 

Nous croyons pouvoir renvoyer cet article à celui de 
Chapt-Rastignac. 



CATHOLy seigneur du Deffan. — Famille originaire 
de la ville d*Usson, où» depuis le quinzième siècle, plu- 
sieurs de ses membres ont successivement été pourvus 
des charges de juge et de procureur du roi en la prévôté. 
L'un d'eux exerçait Tune de ces charges à l'époque de 
l'exil et de la résidence dans le chftteau d'Usson de la 
reine Marguerite de Valois , première femme d'Henri lY; 

Du mariage de Jean- Joseph Gathol, procureur du roi 
en la prévôté d'Usson en 1729 > sont issus deux fils, Jean- 
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Jacques et Jean-Joseph. Ce dernier est décédé en 1816, 
conseiller à la cour royale de Riom, après avoir été 
ayocat du roi en la sénéchaussée d'Auvergne ; il comp- 
tait près de cinquante ans de magistrature. Jean-Jacques, 
son firère atné, duquel date Tanoblissement de la famille, 
a été substitut du procureur général du roi à la cour 
des aides de Clermont et investi plus tard d'une charge 
de secrétaire du roi. 11 épousa , en 1756 , Anne Pannay 
du Deffan ( Voyez ce nom) , qui lui apporta la seigneurie 
et fief du Deffan resté jusqu'à ces derniers temps dans la 
famille Cathol. 

Jean-Jacques Cathol du DefTan eut de son mariage deux 
fik, Jean-Joseph-Annet et Jean-Claude, officier de ca- 
valerie, décédé sans postérité. Jean-Joseph-Annet, 
chevalier, conseiller en la sénéchaussée d'Auvergne, 
membre de l'assemblée BaiUagère de la noblesse , tenue 
à Riom en 1789, épousa en 1788 Marie-Thérèse de la 
Roche-Testut , dame de la seigneurie de Yieïpat , Haut- 
Yivarais ; il mourut en 1819 , conseiller à la cour royale 
de Riom, après avoir exercé successivement plusieurs 
emplois et fonctions judiciaires et administratives, entre 
autres l'emploi de procureur-général près la cour de justice 
criminelle de la Haute-Loire et ceux de secrétaire et de 
président du conseil-général de ce département , où il 
fut élu suppléant au corps législatif en 1812. De son 
mariage naquirent deux fils et une fille. L'atné , M. Guil- 
laume-Barthélemy-Amable-Gustave, actuellement con- 
seiller à la cour royale de Riom , épousa en premières 
noces madame veuve de Chantcmerle, et en secondes 
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noccsj CD 1837 , mademoiselle Marie-Antoinette Préye- 
raod de la Bouteresse, fille de M. Préycraud de la 
BoQteresse, président k la cour royale de Riom« et de 
madame la comtesse Laure de Fradel. Le cadet, M. Guil- 
lanme-Âmable-Joseph Cathol du DefTan , ancien élèye de 
l'Ecole Polytcchniqoe , est mort sans postérité à Lyon, 
le 14 avril 1834/ capitaine au 4* régiment d'artillerie. 

Au nombre des alliances de la famille Cathol du Dcf- 
fan , s'en trouve une avec la famille de Vichy dont était 
issue la fameuse marquise du DefTant, et une autre avec 
la famille du Crozct de la Reynaude. 

ARMOIRIES.— D'azir, an griffon passant 
d*argent , an chef consn de gneales, eharg^ 
de trois étoiles d'argent. 

(Voyez pi. 3, flg. 2.) 



nu CAYLARde SAINT-BONNET de BERMOND-TOI- 
RAS, comtes d'Aubijoux, ancienne maison du Langue- 
doc , dont le père Anselme a donné la généalogie depuis 
Bernard du Caylar , mort en 1296. Elle a formé plusieurs 
branches , connues sous les noms de seigneurs de Rau- 
jan, de Spondillan, de Puisserguier , de Montferrier, de 
Restinclières , de Saint-Bonnet et de Toiras. Cette der- 
nière a long-temps porté le nom de Saint-Bonnet, en 
yertn d'une substitution faite par Pierre de Saint-Bonnet, 
seigneur de Toiras, en faveur des enfants de Guillaume 
du Caylar, son gendre, le 37 avril 1398. Elle étendit ses 
relations en Auvergne f par suite du mariage d'Antoine 
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da Ctylar de Saint-Bonnet tyec Gabrielle de Rocbemnre, 
611e de Lonis de Rochemoret baron de Besset, de Ver- 
deznn et de Marzienx , le 33 aTril 1526. — Jean du Cay- 
lar de Saint-Bonnet, Fnn des petits-fils des précédents, 
servit ayec nne grande distinction en Languedoc en 
1620 et 1621 , à la défense de l'He de Ré et au siège de la 
Rochelle en 1627 et 1628; commanda les troupes fran- 
çaises en Italie , défendit Casai avec succès en 1630, et 
reçut le bâton de marécbal le 13 septembre de la même 
année , ayec le gouvernement de la province d'Auvergne; 
mais M. de Toiras , n'étant pas dans les bonnes grftces du 
cardinal-ministre, celui-ci feignit de le trouver coupable 
de complot, et le dépouilla de ses emplois et pensions, 
ce qui l'obligea de se retirer , avec l'agrément du roi , 
auj»^ du duc de Savoie, allié de la France, qui lui 
donna le commandement de son armée , à la tête de la- 
quelle il fut tué en Milanais, le 14 juin 1636. Le maré- 
chal de Toiras avait plusieurs frères qui servirent dans 
des grades supérieurs; l'un d'eux fut maréchal-de-camp 
et sénéchal de Montpellier. — Louis du Gaylar de Saint- 
Bonnet, marquis de Toiras, neveu et héritier du maré- 
chal , servit en Italie et en Catalogne, fut colonel de cava- 
lerie en 1652, maréchal-de-camp en 1658, et sénéchal de 
Montpellier après Simon du Caylar, son oncle , en 1665. 
n avait épousé, le 25 février 1645, EUsabeth d'Am- 
boise-d'Aubijoux, de laquelle naquit: Jacques-François 
du Caylar de Saint-Bonnet de Bermond-Toiras , comte 
d'Aubijoux, brigadier d'armée, tué an combat de Lense , 
en Hainanlt , le 18 septembre 1691 , ne laissant qu'une 

TOME II. 4 
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fiUe unique , Eliiabetb«Marie-L<mise-Nioole da Caykr de 
Bennond-Toiras qui » en 1715 » porta en mariage le 
comté d'Aubijoiix dans la mai8<m de La Rocbefoacaald , 
d'où il est récemment passé dans celle de Gastdlane. n y 
a d'autres fttmilles portant les noms de Gaylar et de Ber- 
mond en Languedoc et en Proyence. 

ARHOIRnS. — D'argent, an lion rampant 

de gneiks (qui e$i du Caylar). 

(Voyesph8,flg.8.) 



K CAYRAC, seigneurs de Cayrac de Gastelmouie 
(Gassainiouze), de Toursac, co-seigneurs de Saint-Chris* 
tophe, etc. , etc. Cette famille , originaire du Carïadez , 
est issue d'ancienne cheTalerie. Amblard de Cayrac» che- 
Talier t déjà connu en 1X78 , fit un échange de flefii ayec 
Henri II » comte de Rhodes , Ticomte de Cariât en 1285» 
et yiyait encore en 1808. Guillaume et Pierre de Cayrac 
sont mentionnés dans des actes de 1830 et 1853. — Jean 
de Cayrac fut inscrit à l'armoriai de 1450. -^ Rigal de 
Cayrac était officier de la maison de Jacques d'Arma- 
gnac , duc de Nemours , en 1470. — Aymeric de Cay- 
rac, tuteur de Jean et d'Aimé de Cayrac» ses enfanta» 
rendit hommage de la seigneurie de Rosiers ou Rousiers 
en 1501» et André de Cayrac de Tourzac tai présent» 
ayec Antoine de Gabriac et Guyon de Rarriac» au ma- 
riage d'Antoine de Ribier» seigneur de Layaur» ayec 
Jeanne de Fontanges» sœur d'Annet de Fontanges» sei- 
gneur de Palmont de Cropière et de Saint-Martin-Yalme- 
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MMUL, le 11 octobre 1582. La famille de Gayrac s'était 
alliée à celles de Barriac» de Gabriac, de Charpentier- 
Chayagnac » de Lestang-Toartoalon , de la HeUierie- 
SaiBt-Ckristoplie , do Sartiges-Layandès » etc. , etc. 

ARM0IMS8.— D'argent, an elierron d*axnri 

accompagné de trob rtut de gnedei. 

(yo7eipl.8,flg.4.) 



rm CAYRËL. — Noos troayons ce nom plusieurs fois 
mentionné dans nn inyentaire d'anciens titres, comme 
étant celai d'one famille possessionnée dans la paroisse 
d'Ally , près de ScoraiUes ; mais si nous n'ayions une en- 
tière confiance dans l'antenr de cet inyentaire , nous se- 
rions portés à croire qu'il y a erreor d'orthographe » et 
que le nom de Cayrel est le même que celai de Gayrac 
qoe l'on troaye sonyent écrit Gayrat et même Qaeyrat. 
Quoi qa'il en soit, l'inyentaire en question nous ftdt con- 
naître: Pierre de Gayrel» damoiseaa, fils de Hogaes» 
yiyant de 1S91 à 1386 ; Goillaame de Cayrel , damoiseau, 
fils de Pierre épousa en 1336, Marguerite de Mauriac , 
fille de Guy de Mauriac , aussi damoiseau , en présence 
de Raoul de ScoraiUes et de Jacques de Pleaux. Ces époux 
donnèrent quittance de dot , la même année , en présence 
d'Eue de ScoraUles, d'OUyier de Saint-Amand, de Guy 
d'Alhars , d'Astorg de Conros, de Pierre de la Garde et 
de Guy du Dognon. GuUIaume testa en 1347 , et ne yiyait 
plus en 1351 , époque à laquelle Marguerite de Mauriac , 
sa yeoye , et Pierre de Cayrel , son fils , transigèrent ayec 
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Rigal de Mauriac » firère de ladite dame. Dans le i 
temps» Tirait Gérand do Gayrel» firère de Guillamne et 
cheyalier de Saint-Jean de Jémsalem. 

ARMOIRIES.— Ineonnaes. 



BB LA GAZE. — Le berceau de cette famille parait ayoir 
été le lieu de même nom sitaé dans la commune de Len- 
camp , près de Montsalyy. — Hogues et Guillaume La 
Gaze étaient seigneurs de Murat-Lagasse en 1378 et 
1808 , et Bérenger La Gaze , de 1351 à 1355» époque à la- 
quelle il fit foi-bommage au yicomte de Garlat» à cause 
de rbôtel de La Gaze , de diyers mas situés dans les dé- 
pendances des paroisses de Leucamp et de Teissières-les- 
Bouillés ) ainsi que pour la moitié de la cbâtellenie d*Àu- 
beroque, sise à Ladinbac. — Une famille de La Gaze» 
peut-être issue de celle d*Auyergne , existait encore en 
Languedoc en 1571 » et portait : 

ARMOIRIES.— D'or , à la bande d'aiiir , à 

la bordure de gneoles. 

(Voyez pi. 3, flg. 5.) 



DE GEBAZAT, ou SEBAZAT, seigneurs de Gebant, 
de Blanzat et de Lignât » terres considérables » les deux 
premières situées entre Glermont et Riom; la troisième 
près de Pont-du-Cbftteau. -— Guillaume de Gebant était 
doyen de Féglise de Glermont en 1248. — Delmas de Ge- 
bazat fut présent au traité conclu entre Aymar de Foi- 
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tien I comte de Yalentinois » et Alixent de Mercœar , en 
septembre 1S78. — Après one lacone d'an siècle et demi, 
on troaye : Eudes on Odon I de Gebazat en 1422, Jean 
de Gebazat en 1455 , Pierre de Cebazat en 1508 , Odon II » 
en 1547 » Jacques en 1675 , et enfin , Guillaume de Geba- 
zat» qui ne laissa de Jeanne.de la Rochedagoux, sa femme , 
qu'une fiUe unique mariée deux fois : 1» à Blain ou 
Biaise -le-Loup» seigneur de Prescbonet , père de Gaspard- 
le-Loup y seigneur de Gebazat et de Blanzat; 2* en 1599 « 
à Henri de Beaufort-Montboissier-Ganillac, auquel elle 
porta en dot la seigneurie de Lignât, que ses descendants 
possédaient encore en 1719 — Les bourgs de Blanzat et 
de Cebazat furent pris et repris plusieurs fois pendant les 
guerres religieuses de l'AuTergne. 

ABHMBBS. — D'argeit , à trois cherrou 

d'txiur. 

(Voyez pi. 8, flg. 6.) 



DE CEDAIL ou SEDAIL, seigneurs de I^ralette » près 
de Ghaliers et de Ruines. Guy de Sedhail, abbé de Pé- 
brac» mourut en 12S4.— Bertrand de Gedail, ou Sedail» 
Tirait en 1S56; Yézian , ou Vivien de Gedaili en 1385 et 
1291. A cette dernière époque , il fût témoin du testa* 
ment de Mascaronne de Gomminges, épouse d'Henri II» 
comte de Rhodez, vicomte de Garlat.— Pierre et Pons de 
Gedail figurent dans un acte de 1334. —Jean de Gedail 
Ait inscrit à l'armoriai de 1450, et Jeanne de Gedail, aUa$ 
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Sedailh, était mariée à Antoine de Gombret de Breitoles 
ayant 1468(1). 

ABHOIRUS. — ÉetHelées , au !•' et i« 
de gaedet, à la bande d'or aeeompapée 
de lix lidneeau dracouéi de Bème ; an 
l« eC 3« d'anr, à trob raiei d'arfeat» à 
la bordnre de gaealet. 

(Voyexpl. 3,flg.7.) 



DB CELLl^REY ^ ou plutôt CELLERIER. — Famille 
ancienne qui a possédé la moitié de la baillie de Gannat 
et plusieurs autres fiefs dans la mouTance de Gannat » 
Yemeuil, Chantelle, Souyigny et Moulins , et dont elle 
a constamment fait foi-hommage aux sires » puis ducs de 
Bourbonnais, depuis 1248 jusqu'à 1&O0. — Guillaume 
Cellereys fut conroqué au ban d'Auyergne en 1543 , i 
cause des possessions qu'il ayait dans le ressort de la sé- 
néchaussée. 

ARMOIRIES.— IneoBBnei. 



DB CELLES. — D. GoH mentionne un Dalmas de Celles, 
cheyalier, comme Tirant près de Murât en 1210. Le fait 



(1) Antelneite de Cedail , fille de Pierre et de Sybille de Bocbe- 
fon , porta les terres de Cbaliers et de la Valette dans la maison 
d'Apcbler-Menlbnin , Ters Tan 1603. 
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n'ait pu impossible , mais nous penchons à croire que le 
personnage désigné sons ce nom ponyait 6tre nn cheya- 
lier de l'ordre du Temple , possesseur de la commanderie 
de Celle , alors existant dans la commune de Celles , 
canton de Murât , et qui , à la suppression des Templiers, 
passa à l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem. Bertrand de 
Sartiges en était commandeur ayant 1309 ; Jean de Lastic 
en 1412» M. de Mcmtaignac en 1755, M. de Seyssel en 
1788. 

ARMOIRIES.— Ineoimiei. 



DB LA CELLE, seigneurs delà Celles, de Montmartin. 
de la Conchie , du Puy et de Sail , ou Salis , en Auyergne 
et en Forez. Cette famille d'ancienne extraction, connue 
depuis 1310, et qui existait encore en 1516, tirait son 
nom du bourg de la Celle, aujourd'hui Celles, près de 
Thiers » qu'elle possédait en directe seigneurie , sous la 
suzeraineté des yicomtes de Thiers, ainsi qu'il conste de 
diyers actes de foi-hommage consenrés aux archiyes du 
royaume. (Kanu féodaux.) 

ARHOIRUS. — heoDNei. 



ns LA CELLE de Chftteaudos, ou Chftteaucloux.— Fa- 
mille d'origine cheyaleresqueet l'une des plus anciennes 
de la proyince de la Marche , à laquelle elle a fourni un 
gouyemeur en 1326, un sénéchal de Carcassonne et un 
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grand nombre d'officiers de tons grades. Noos ne la men« 
tionnons ici que pour rappeler qu'un seigneur de cette 
maison , connu sous le nom de Ticomte de Ghftteauclonx 
(Châleauclos), l'un des principaux officiers du comte de 
Randan, se rendit célèbre dans nos contrées » pendant 
les guerres de religion. Cette famille était représentée 
naguère par Léonard-SyWaiUy comte de la Celle » décédé 
au chftteau de Chapette (Allier] » à la fin de septembre 
1843. (VnUm Provinciale du 4 octobre.) 

ARMOIRIES.— D'argent, i l'aigle éployée 
as toi abiiisé de lable, beeqnée et mem- 
brée d'or. 

(Voyexpl. 3, flg. 8.) 



DB CÈRE. — Co-seigneurs de Vie , en Carladez« —Guil- 
laume de Gère» chanoine de Clermonl, agissant tant en 
son nom qu'en celui de Jean , son frère , et d'autre Guil- 
laume de Cère, son neveu, fit foi-hommage au yicomte 
de Cariât en 1379 , à cause de leur maison de Cère et au- 
tres possessions féodales , situées à Vie. Cet acte fut re- 
nouyelé par Renaud de Cère , fils de feu Hugues , en 1333 
et 1335, par Pierre de Cère, fils de Géraud, en 1344, 
et enfin, par autre Renaud de Cère en 1353, épo- 
que depuis laquelle on ne trouTe plus de traces de cette 
famille. 

ARMOIRIES.- Isconnoes. 
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DB CEBEYS oa SEREYS.— Famille d'ancienne cheya- 
lerie, qui devait son nom à nn fief situé entre Saint- 
Paulien et Langeac , passé dans la maison d'Apchier , par 
acquisition « en 1352, et plus tard dans celle de Grossol. 
Bertrand et Etienne de Cereys, chevaliers» étaient sei- 
gneurs de Montpeiroux, près de PébraCy en 1254 et 
1286 ; Gilles et Bertrand de Cereys sont inscrits à l'Ar- 
morial de 1450.— On trouve aussi un chanoine-comte 
de Brioude, du surnom de Sereys, en 1601 ; mais celui-ci 
appartenait à la famille de la Ghassaignei propriétaire 
d'un autre fief de Sereys , situé à Chomelis, près deGr%- 
ponne. L'ancienne maison de Cereys avait pour : 

ARMOIRIES.— D'or, an laiitoir d'axnr, an 
frane-qnartier de même, semé de flenrt 
de lis d'or. 

(Voyeipl. 3,flg.9.) 



DB GERIERS ou SEBIERS.— Seigneurs de Belinay» 
près de Saint-Flour ; de Chapdes, de Paleme et de Saint- 
Ignat, en Limagne. Chabrol répète que cette famille 
était de la ville de Riom ; il parle de ses possessions , de 
ses alliances, mais il ne dit pas à quelle classe de la so- 
ciété elle appartenait, n y a lieu, toutefois ^ d'inférer de 
ces renseignements qu'elle avait rang dans la magistra- 
ture ou la finance, et qu'elle pouvait avoir acquis la 
noblesse par l'exercice d'une charge. D'un autre côté, 
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noas troiiTons mentionné dans D. CoU on Gérand de 
SeriëreSy cbeTalier, des enyirons de Saint-Flonr en 
1S84, aSeol d'autre Gérand , Tirant en 1310. Serait-ce 
la même famiUe? Les docoments que nous possédons ne 
nous permettent pas d'en juger. —Quoi qu'il en soit, on 
connaît Àmable de Geriers, Antoine et Guillaume de Ce- 
riers, qui firent foi-honunage des seigneuries de Ghapdes» 
Palemci Saint-Ignat et Belinay , en 1539 et 1540. Amable 
aTait épousé Jeanne Robertet, sœur de Florimond Ro- 
berteti secrétaire d'Etat, de laquelle naquirent trois 
flUes : Isabeau, mariée à Antoine du Bourg, lieutenant- 
criminel à Riom; Anne, épouse de Jacques du Bourg» 
président et lieutenant-général au présidial de la même 
Tille; et enfin, Jeanne de Geriers, alliée à Imbert de 
Regiui ou Regy » trésorier de France à Riom. 

ARMOIRIES.— heonniiei. 



DE CHABANNES. —Seigneurs de Charlus-le-Pailloux » 
de lladic, de la Palice , comtes de Rochefort , de Saignes 
et d'Apchon, marquis de Gurton , etc. , etc. 

Ici notre tâche sera facile : le nom de Ghabannes est 
populaire en AuTorgne , proTince où cette maison a laissé 
des traces mmibreuaes et éclatantes du séjour qu'elle y 
a fait pendant quatre siècles. Elle doit son rang et sa 
splendeur à son origine , i son ancienneté , aux éminents 
aerTices qu'elle a rendus à la patrie, aux habiles capi- 
taines qu'elle a produits, aux immenses possessions 
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qa'dk arait acquises (1), et enfin , aox alliances illosCres 
qu'elle a ccmUactées, panni lesquelles elle en compte 
trois aToc la maison royale de France. C'est en rertu 
d'une aussi haute illustration que les seigneurt de ce 
nom obtinrent le privilège» toujours confirmé , d'être 
traités de cousin par nos rois. —Tous les généalogistes , 
appujés» d'ailleurs y sur des preuves irrécusables y attes-> 
tent que la maison de Gbabannes descend des anciens 
comtes d'Angoulfime , de la première race, deyenus sires 
de Chabanais ou Ghabanei en 1130. — EschiTat de Gha- 
banals» ou Ghabanez, nom corrompu par la suite en 
celui de Gbabannes (3), frère putné de Jourdain YII, 



(i) n ne nous semble pas hors d'à propos de rapporter Id le non 
de ees immenses poisessioni citées dans les coatomes d'Auvergne. 
BAiSB AorKacufs. 

Le comté de Bochefort, à roaest de Clermont — La Boche- 
Sanadalre, ancienne prévôté royale.— Marchidial-^-Donaresse. 
— Paolagnac. — Nabonzat. ^ Aurière, toat près de Rochefort.— 
—La baronle de Tlnières, sur les confins da Umcosin.— La 
Boehe de la IVobre. — Champs.— La Rodde, prés de Latoor.— 
Chaméanes, prés de Sanxlllanges.— Bonayes, près de St-Ger- 
aain-nierm.— Pionaat, près de Montaigut. 

HÂUn AUTUCUIB. 

Madic, prés de Bord.— Saignes. ~ St-Angean.— La Gane et La 
Baflbe.— Btom-ès-MonUgnes et Beignat.— Mene^Haat.— Trizac. 
— St-Christophe. — Florat.— Apchon.— Vanxmiers.— Si-VIncenl. 

(1) n est dUBclle de i^édier l'époqae où Torthographe et la pro- 
mmâation du nom le sont altérées : dans les Chartes les plus an- 
ciennes, les noms de Chabanat, de Chabanii, de Cabanù et de 
Cûbamuio, sont employés indifféremment n est à remarquer ce- 
pendant que c^est seulement depuis le temps de rétablissement de 
la maison de Cbabannes en Auvergne que le nom a été écrit avec 
deux n^ et que la prononciation de Chabanais a été modifiée. 
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sire on prince de Chabanais et de Confolens, épousa» 
▼ers Tan 1171 , Matabnine de Yentadoar , qui loi apporta 
en dot la moitié de la terre de Charios-le-Pailloiix, prèa 
d'Ussel, en Limousin , et cette portion de seigneorie Ait 
long-temps Tonique patrimoine de sa maison. Eschivat 
entra en 1176 dans la ligne formée par le omite d'An- 
gonltaie contre le roi d'Angleterre , et se rendit cou- 
pable , arec les autres chefe de ce parti, de diTors excte 
commis à main armée dans les prorinces de FAquitaine. 
—Hugues de GhabanneSi cheyalier, descendant d'Es- 
chirat , au sixième degré , ayant épousé , au mois d'août 
1352, Gaillarde de Madic » en Auyergne , sa postérité Tint 
s'j établir en yertu de substitution faite par Géraud de 
Madic, cheyalier» le 90 juin 1414, confirmée par Jacquea 
de Madic, son fils ou petit-fib, le 96 janvier 1451.— 
Robert de Cbabannes , chevalier, co-seigneur de Charlus- 
le-Pailloux, perdit la vie à la bataille d'Axincourt» en 
combattant à côté du connétable d'Albret, le 25 octobre 
1415.— Hugues, l'aîné des trois fils de Robert « fut tué 
au combat de Crevant en 1493, et Antoine, le plus jeune» 
y demeura prisonnier. Celui-ci se rendit célèbre par la 
suite sous le nom de comte de Dammartin , dans les 
guerres contre les Anglais et les Bourguignons. Tantôt 
mécontent, tantôt dévoué, Dammartin fut tour-à-tour 
l'objet des disgrâces et des faveurs des rois Charles Vil 
et Louis XI ; mais, au total , il rendit d'immenses services 
i ces deux monarques, et acquit la réputation de l'un 
des plus audacieux et des plus grands capitaines de wû 
siècle. U ternit un instant sa gloire , lorsqu'à la tête des 
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brigands nommés écorchenrs » il ravagea les terres du duc 
de Bourgogne ; mais bientôt dégoûté de ce rôle indigne de 
loi, il rerint à la coor, et un joor qoe le roi loi repro- 
chait sa conduite, il loi répondit : Sire, je n*ai jamaie 
éearehi que vo$ ennemie^ et il me semble que leur peau 
wme a fait plue de profit qu*à moi. 

Antoine de Cliabannes a formé la branche de cette fa- 
mille» connue sous le nom de Bammartin» et qui portait : 
BcarUlé aux !•' et 4* de Ghabaniies, aux 2> et 8* fueéee 
d^axur et émargent à la bordure de gueules qui est de Dam- 
MARTnr ; itir le toutf de gueules à trois pals de vatr , au 
thefior^ qui est de Chatuxon. n mourut en 1488, laissant 
plusieurs filles et un fils décédé sans enfants mâles yers 
1503. — > Jacques de Ghabannes , firère d'Antoine , seigneur 
de Madic, de la Palice, de Rochefort, etc., etc., cheyalier, 
conseiller et chambellan du roi , grand-mattre de France, 
(M un des preux qui contribuèrent ayec tant de succès à 
remettre la couronne sur la tête de Charles YII ; il se 
signala surtout au rayitaillement d'Orléans, à la défense de 
Compiègue, s'empara de Blaye, concourut au siège de 
Bayonne et à la Tictoire de GastiUon, où il reçut une 
blessure mortelle en 1453. — Geoffroy de Ghabannes , fils 
riné du précédent, conseiller et chambellan du roi, sé- 
néchal du Rouergue, lieutenant-général en Languedoc , 
capitaine-général de TAuTergne et provinces adjacentes, 
avait mérité d'être armé chevalier par Gaston, comte de 
Foix, au siège de Bayonne en 1453. Il a commencé la 
branche de la JPaliee.— Jacques II de Ghabannes, fils 
atné de Geofflroi, seigneur de la Palice, maréchal et 
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grind-niattre de France, gouyemenr de TAuTergiie, da 
Booriboiuiais , Forez et Lyonnais, fat Tnn des plus grands 
capitaines de son traips, et yersa son sang poor la France 
sons trois rois différents, n accompagna Charles YIU i 
la conqoMe de Naples, Louis XII et François I*', dans 
leurs expéditions en Milanais* Il contrilma puissamment 
au gain de la bataille de RaTenne en 161S , et après la 
mort du duc de Nemours toute l'armée le demanda pour 
général en chef. Fait prisonnier Tannée suivante , i la 
Journée des Eperons, il trouTa moyen d'échapper à ceux 
qui rayaient arrêté, et l'Italie fut de nouyeau témoin de 
ses exploits. Jacques de Chabannes Ait l'un des héros de 
Marignan en 1516, se signala encore au combat de la 
Bicoque en 1622, passa l'année suivante en Espagne, 
secourut Fontarabie , yint en 1524 en Proyence com«- 
battre le connétable de Bourbon , alors rebelle, et le re- 
jeta au-delà des Alpes. Ses sages conseils ne furent pas 
toujours écoutés; la bataille de Payie fut livrée contre 
son avis ; il y fit des prodiges de valeur et y périt glorieu- 
sement au mois de février 1525.- Jean de Chabannes, 
seigneur de Yendenesse, compagnon d'armes de l'im- 
mortel Bayard et digne Arère du précédent , mérita , par 
sa bravoure, d'être surnommé le Petit-Lion. A la journée 
d'Agnadel, en 1509, il fit prisonnier le fameux général 
Alviane , et le présenta à Louis XII sur le champ de ba- 
taille. Yendenesse se signala encore à Marignan en 1515, 
à la défense de Gomo en 1521, à la journée de la Bico- 
que en 15^, ainsi qu'à la retraite de Rebec en 1524, où 
il soutenait, avec Bayard, tous les efforts de l'emiemi, 
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lonqu'ib tcmibèrent toas deux morteUement blessés. 
Yendenesse ne laisssa qae des filles , et la postérité du 
maréchal y son frère, s'éteignit en la personne de Charles 
de Ghabannes, mort d'nne fièrre lente à Metz le 25 dé- 
cembre 1552. 

-^ La branche des seignenrs de Madic, marquis de 
Carton, formée par Gilbert de Chabannes, second fils 
de Jacques I , et de laquelle sont sorties celles des comtes 
de Saignes, de Pionsat et d'Apchon, et des marquis du 
Verger, ne fut guère moins féconde en guerriers illus- 
tres.-^ Gilbert de Chabannes, seigneur de Madic, baron 
de Curton et de Rochefort, conseiller et chambellan du 
roi, chcTalier de son ordre, sénéchal de Guienne et du 
Limousin, ambassadeur auprès du duc de Bourgogne en 
1474, fit b&tir le chftteau de Madic sur la Dordogne et 
ayait permission de battre monnaie de doubles et de 
liardi. Il obtint du roi Louis XI, en 1481, l'autorisation 
d'établir des foires à Madic et un pont sur la Dordogne, 
yis-à-Tis du chftteau, et mourut en 1493. — Jouachim de 
Chabannes, petit-fils de Gilbert, fut cheralier d'honneur 
de la reine Catherine de Médecis , sénéchal de Toulouse 
et d'Albigeois, capitaine de cinquante lances des ordon- 
nances en 1548 et 1546 ; il est cité dans l'histoire comme 
l'un des Taillants capitaines de l'époque. Lui et le sei- 
gneur de la Fayette , à la tète de leurs gendarmes et de 
200 arquebusiers choisis, s'emparèrent par escalade du 
fort de Lurmarin, au comtat Yenaissin, le 1^ septem- 
bre 1586, à la barbe de Ferdinand de Gonzagne qui 
Tenait secourir la garnison ; il obtint l'érection de la terre 
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1559, laissant des enfants de qaatre mariages.— Jean 
de Cbabannes, issu du premier lit , fat taé à la bataille 
de Rentj en 1553. — François de Cbabannes, premier 
marqois de Carton , issa da troisième lit , fat lieutenant- 
général du roi en AoTcrgne, capitaine de cinquante 
bommes d'armes des ordonnances et cberalier du Saint- 
Esprit en 1583; il soutint arec zèle et succès les inté- 
rêts de Henri IV contre la ligue et gagna la bataille 
d'Issoire sur le comte de Randan , le 14 mars 1590, le 
même jour que le roi triomphait & Yyry. Henri IV lui 
écrivit à ce sujet : a Je yiens de bien battre mes enne* 
» mis dans la plaine d'Yyry. Je ne tarde pas à te récrire, 
» persuadé, mon cher Curton, que personne n'en re- 
» ceyra la nouvelle avec plus de plaisir que toi. Ce 
» 14 mars 1590, à 9 heures du soir. » 

Par un hasard singulier, le même jour et à la même 
heure , le marquis de Curton écrivait au roi : a Je viens 
B de battre vos ennemis dans la plaine d'Issoire. Le 
» comte de Randan, qui les commandait , vient de mourir 
» à l'instant de ses blessures; mon fils a été aussi blessé; 
B mais j'espère qu'il n'en mourra pas. Rastignac, Lavé- 
B dan et Chazeron ont fait des merveilles ; j'enverrai 
B demain un plus long détail à Votre Majesté. Ce 14 
B mars 1590, à 9 heures du soir, b (OEuvre$ de Sainte- 
FaiXf t. VI, p. 259.) 

Henri de Cbabannes, marquis de Curton, seigneur de 
Madic, arrière<petit-fils de François qui précède, se si- 
gnala aux batailles de Senef en 1674, de Steinkerque 
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en 1692 , de Nerwiade , en 1693 , et en beaucoup d'autres 
occasions. Ce seigneur mourut à Paris en 1714.-— Jac- 
ques de Chabannes, marquis de Curton, seigneur de 
Hadic, né en 1683, entra au service en 1701, fut aide- 
de-camp du duc de Bourgogne en 1702 , colonel du ré- 
giment d'Anjou-cayalerie en 1704, et du régiment de 
royal-crayattes l'année suiYante, brigadier d'armée en 
1719, maréchal-de-camp le 20 février 1734, et lieute- 
nant-général en 1738. Pendant sa carrière militaire , 
le marquis de Curton s'était trouvé à la défaite des Hol- 
landais, sous Nimègue, en 1702; aux sièges de Yerceil 
et d'Ivrée en 1704, au combat de Cassano en 1703, au 
siège de Turin en 1706, à la bataille d'Oudenarde en 
1708, à celle de Malplaquet en 1709, à la victoire de 
Dénain en 1712, au siège de Fribourg en 1713, à di- 
verses actions de la frontière d'Espagne en 1719, 
à l'armée du Rhin et à la prise du fort de Kehl 
en 1733, au passage du Rhin en 1741, à la défense de 
Prague en 1742, et mourut de maladie, dans cette der- 
nière TîUe, au mois d'octobre de la même année sans 
postérité.— Jean-Baptiste de Chabannes, son frère, 
continua la descendance, aujourd'hui réprésentée par 
trois frères, ses arrière-petits-flls : i^ Hugues-Frédéric, 
marquis de Chabannes , colonel des lanciers de la garde 
royale en 1823 et maréchal-de-camp en 1830, époque à 
laquelle il a cessé d'être en service actif; 2^ Alfred-Jean- 
Edouard, comte de Chabannes, nonuné maréchal-de-camp 
en 1845, aide-de-camp du roi Louis-Philippe. Ce dernier 
a épousé, en 1826, Antonetta-Ellis, actuellement dame 

TOHV II. 5 
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d'hODDcar de S. A. R. Madame la princesse Adélaïde 
d'Orléans, sœnr du roi; 3<» OcU^e-Pierre-Antoine , yi- 
comte de Cbabannes, nommé capitaine de corvette en 
1840. Ils sont tons trois mariés et pères de plosienrs 
enfants. 

La branche des comtes de Pionsat, actnellemenC 
éteinte , a fourni à l'armée un lieutenant-général et cinq 
maréchaux-de-camp « qui, comme leurs aînés, firent 
ayechonneurtouteslescampagnesdes règnes de Louis XIV 
et de Louis XY • Il serait trop long de citer tous les faits 
d'armes auxquels ils prirent une part glorieuse; mais 
nous rapporterons un trait qui, entre mille, prouve que 
le sang des Cbabannes n'a jamais dégénéré : Gilbert II, 
de Cbabannes, comte de Pionsat, n'était encore que co- 
lonel du régiment de Navarre, à la tète duquel il avait 
fait plusieurs campagnes, lorsque, après la funeste journée 
d'Hochstedtr en 170i, il refusa designer la capitulation 
de Blenheim> imposée par Halborough , fit briser et en- 
terrer la caisse et le drapeau de son régiment , afin qu'ils 
ne tombassent pas au pouvoir de l'ennemi. Sa fermeté 
avait d'autant plus de mérite dans cette circonstance , 
que déjà tous les officiers supérieurs de sa division 
avaient souscrit ladite capitulation. — Gilbert-Honoré de 
Cbabannes, maréchal-de-camp, fut tué à la bataille d'Et- 
tingen le 27 juinl743.—François-Antoinede Cbabannes, 
comte de Pionsat, lieutenant-général, mort gouverneur 
de Verdun en 1754, avait combattu à Fontenoj en 1746, 
aux sièges de Mùdb, de Charieroi et de Namur en 1746, et 
à la bataille de Rocoux le 11 octobre de la mtme année. 
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«—La branche des marquis da Verger, en NivemaiB , issoe 
de François de Cbabannes, comte de Saignes , marié en 
1570 à Valentine d'Armes» est aujourd'hui représentée 
par Jean-Baptiste-Marie deChabannes, éleyé à la dignité 
de pair de France le 17 août 1815, et son fils, Eugëne- 
Henri-François, comte de Chabannes, lieutenant des 
gardes-du-corps ayant la révolution de 1830. — Indépen- 
damment des illustrations que nous Tenons d'énumérer , 
la maison de Chabannes compte plusieurs colonels et 
majors de régiments , un évêque au Puy de 1516 à 1535, 
un évfique d'Agen de 1736 à 1767, six chanoines-comtes 
de Brioude de 1282 à 1751 , un chanoine-comte de Lyon 
de 1761 à 1787 et plusieurs abbesses de monastères. 

Ses principales alliances sont arec la maison royale 
de France, la maison ducale et royale de Savoie» les 
maisons d'Alëgre, d'Amboise, d'Apchier, d'Apchon- 
Saint-Germain , d'Armagnac, d'Armes, de Balzac, de 
Barbançois, de Beaufort, de Beauverger-Montgon, de 
Blancheforty deBoisgelin, du Bourg, de Charry, deChaslus, 
de Chazeron, de Coëffier, de Coligny , de Crevant» de 
Crussol , de DaiUon , de Dreuille , d'Estaing , de la Force, 
de Fourviëres, de Gironde, de Gouzon, de Lavieu , de 
Lestrange, de Levis , de Madic, de Margival, de Melun, 
deMendoze, de Montberon, de Montboissier , de Mont- 
lezun , de Hontaignac , de Nanteuil , de Polignac , de 
Pompadour, du Plessy , du Prat, de Rivoire, de Roche- 
chouart, de la Rochefoucauld, de Roquefouille, de Saint- 
Aubin, de Saint- Martial , de Sarcus, de Sartiges, de 
SooraiUes, deTalleyrand, de la Tour-d'Auvergne, deTour- 
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non, de la Trémouille, de Yentadoar, de Vienne, de 
Yoyer-d*Ârgen8on, etc., etc. 

ARMOIRIES. — De gueules, an lion d'hermine, 

lampatsé , armé et eonronné d'or. 

(Voy6zp1.4,flg. 1".) 



DB CHABRE, Seigneurs de Ghazelles, de Golonges, do 
Blot-le-Rocher , de Démolie et de Poozol. — Cette fa- 
mille 9 qui a donné plusieurs lieutenants-criminels à la 
sénéchaussée de Riom et un lieutenant-général au prési- 
dial de la même yille , fut anoblie pour services rendus 
dans ces charges, en la personne d'Antoine Chabre , lieu- 
nanl-criminel à Riom en 1643. [Dictionnaire des ano- 
blmements^ 2« partie p. 42.) Elle fut maintenue lors des 
recherches de 1666. Elle existait en Bourbonnais lors de 
la coDvocalion de la noblesse aux assemblées de 1789. 
Elle y existe encore. 

ARMOIRIES.— Éeartelées ani !•' et l« d'à- 
tnr , ta cherron l'or accompagné de trois 
tèies de cbèvre de même; anz i« et S* 
d'aznr, à la eroix d'argent et à la bordure 
de gueules. 

(Voyespl.4, ilg.i.) 



iaCHABREUGEOL.— Ancienne justice seigneuriale, 
située dans la paroisse de Saint-Jean de Brioude, et qui, 
d'après Chabnri, était possédée par une DnmiUe de même 
nom , fondue en 1863 dans celle de Yardeinn. 



Digitized by VjOOQIC 



— «9 — 



DE CHABROL, de Toiirnoueii de Crouiol, de Oia- 
méane et de Yolvic Sans on article nécrologie » publié 
il j a pea de temps, dans les TabUUei hi$tar%que$ de 
V Auvergne^ nous avons rapporté l'origine et la récente 
noblesse de cette famille; mais quelque peu ancienne 
qu'elle soit cette noblesse « elle n'en a pas moins reçu la 
double consécration de la vieille monarchie et de l'em- 
pire. Toutes les familles nobles <mt eu un commence- 
ment ; heureuses celles qui , comme la famille de Cha- 
brol, peuvent, à défaut d'ancêtres, justifier de titres qui 
compensent dignement l'absence de degrés généalogi- 
ques. Qu'elle descende, oui ou non, d'un modeste culti- 
vateur de Rochemont , il n'en est pas moins vrai qu'elle 
est déjà riche de quatre générations d'hommes éminents, 
dont l'existence, toute consacrée au bien public» laissera 
d'ineffaçables souvenirs. Nous ne rechercherons donc pas 
si elle peut compter au nombre de ses aïeux Jean Chabrol 
qui assista aux états de la Prévôté de Saint-Flour en 1433, 
et que la ville de Murât compte au nombre de ses enfants 
les plus honorables, nous nous bornerons à rappeler les 
membres bien connus de cette race. <— Jacques Chabrol 
était avocat du roi au présidial de Riom avant 1675. — 
Guillaume-Michel Chabrol, son fils, fut, comme lui , avo- 
cat du roi au même siège. Aussi recommandable dans 
l'exercice de ses fonctions qu'estimé comme profond ju- 
risconsulte, il mit le comble à sa réputation en publiant, 
de 1184 à 1786, la savant commentaire de la coutume 
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d'Auvergne, ouvrage toujours utilement consulté par 
rbistorien et par Tbomme de loi. Louis XV le récom- 
pensa de ses travaux en lui accordant, en 1767, des lettres 
de noblesse qui ftirent enregistrées le 28 mars 1770, et 
dans lesquelles il est rappelé que sa famille était alliée 
aux Sirmond, aux d'Arnaud, aux Basmaison , tous noms 
distingués dans les sciences et les belles-lettres. M. de 
Cbabrol tai nommé conseiller d'Etat le 21 mars 1788 ; il 
assista à l'assemblée de la noblesse de la sénécbaussée 
deRiom en 1789, et mourut en 1792.— Gaspard-Claude- 
François de Cbabrol, fils du précédent, ftat d'abord 
destiné à l'état militaire , et il était officier aux dragons 
de la reine, lorsqu'après la mort d'un frère atné, son 
père lui fit quitter le service pour suivre la carrière de 
la magistrature. Il devint président au présidial de 
Riom et député delà noblesse aux états généraux de 1789. 
Ses opinions politiques, quoique très -modérées, le 
firent comprendre au nombre des victimes désignées 
par les hommes de la terreur ; mais le 9 thermidor lui 
sauva la vie, et au retour de Louis XYIII, ce mo- 
narque le créa comte héréditaire , le 13 septembre 1814. 
Il est décédé le 5 décembre 1816, laissant quatre fils, 
dignes héritiers de son nom : l^" Guillaume-Michel de 
Chabrol -Toumoël, baron de l'empire le 2 avril 1812. 
n a été maire de Riom, deux fois président du collège 
électoral du Puy-de-DOme et député de ce département» 
de 1815 à 1823, époque de son décès. Son fils, Amédée de 
Chabrol, a été nommé auditeur au conseil-d'état en 1825; 
2» André-Jean , comte de Chabrol-Chaméane , long-temps 
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maire d% la yille de Nevera et député du département de 
la Nièyre , de 1816 à 1837; 3« Christophe , comte de Cha- 
brol Grousol, membre du conseil-général du Puj-de- 
Ddme le 13 mai 1803 , premier président , par intérim» à 
la cour d'appel d'Oriéans , de 1804 à 1807 ; mattre des re- 
quêtes au conseil-d*état en 1808, membre de la commis- 
sion de la liquidation de la Toscane en 1809, président à 
la cour d*appel de Paris le 8 décembre 1810 , intendant- 
général des provinces lUyriennes, de 1811 à 1813, con- 
seiller d'état le 5 juillet 1814, et préfet du département 
du Rhône le 23 novembre suivant. Après les Cent-Jours, 
M. de Chabrol reprit ses fonctions à Lyon , et les exerça 
jusqu'au mois de septembre 1817 qu'il fut nommé sous- 
secrétaire d'état au département de l'intérieur. Quelques 
années après, M. de Chabrol passa à la direction générale 
de l'enregistrement et des domaines, fut appelé au mi- 
nistère de la marine le 4 août 1824, et à celui des finan- 
ces en 1839. Après la révolution de 1830, M. de Chabrol 
continua de siéger à la chambre des pairs ; maisil reftisa 
les divers portefeuilles qui lui furent offerts, et mourut 
en 1836 avec la réputation d'un des hommes d'état les 
plus éclairés et les plus sages. Napoléon l'avait fait comte 
avec érection de majorât le 9 mars 1810 ; Louis XVIII 
le créa pair de France le 23 décembre 1823 et grand-of- 
ficier de la Légion d'honneur le 28 août 1824. Son fils, 
Edouard de Chabrol , a été nommé mattre des requêtes le 
8 janvier 1823 , et figure encore aujourd'hui sur la liste 
des membres honoraires ; 4<» Gilbert-Joseph-Gaspard, 
comte deChabrol-Yolvic, élève de l'Ecole polytechnique. 
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fat attaché» en qualité d'ingénieur, à l'armée d'Egypte 
en 1798, et à son retour, nommé sous-préfet de PcmtiTy, 
préfet de Montenotte le 31 janvier 1806 , baron de l'em- 
pire en 1807 et préfet de la Seine en 1812. Dans ce der- 
nier poste qu'il a occupé jusqu'à la révolution de 1830 1 
M. de Chabrol s'est fait admirer par une administration 
sage et éclairée qui lui valut la confiance du roi et celle 
de ses administrés. Le département de la Seine et celui 
du Puy-de-Dôme l'envoyèrent tour à tour à la chambre 
des députés , oii il représentait encore le dernier, lorsqu'il 
est mort, le 13 avril 1843. M. de Chabrol était membre 
de l'institut, grand'croix de la Légion d'honneur et che- 
valier de plusieurs ordres étrangers. 

ARMOIRIES. — Écartelées ara l^ et l« d'à- 
znr, au cheyron d^or accompagné de trois 
molettes d'argent; au V et t« d'axnr, 
an pal d*or chargé d*an lion de gnenles et 
accosté de six bésanls d*or, trois à dextre 
et trois à senestre, posés en pal (1). 
(Voyex pi. 4, flg. 3.) 



DE CHABRON, de Rohac. de Chassignoles , de SoleOhac 
et de Limandres. — Cette famille a fait en 17T7 les preu- 
ves de quatre degrés^ exigées pour l'admission d'un sujet 



(1) V Armoriai de ^Empire ajoutait : un fitit émargent en eroim, 
poat séparer las écartelares^ et un franequariier à destre, étkf- 
quêté d'aï «f «1 ^or , marque des cooieillers d*état. 
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à l'Ecole royale militaire. Elle est mentionnée dans les 
listes publiées en 1818 et 1842, par M. d'Hozier , ancien 
juge d'armes. M. de Chabron de Soleilhac, cheyalier de 
Saint-Louis et de la Légion d'honneur, a été mandataire 
du département de la Haute-Loire à la chambre des dé- 
putés, de 1815 à 1828. 

ARMOIRIES.— Ineonnoes. 



DE CHABALEU, ou CHADALEUF. — C'était le nom 
d'an ancien flef situé près dlssoire , et qui , selon toute 
apparence , fut le berceau de Pierre de Chadaleu , cha- 
noine d'Ennezat , l'un des rédacteurs de l'information di- 
rigée contre les Templiers par la commission papale sié- 
geant à Paris, de 1309 à 1314. 

ARMOIRIES.— Inconnaes. 



DE LA CHADÈNE. —Guillaume de la Chadëne est men- 
tionné parmi les nobles tenant fief en Combraille , lors 
du traité conclu entre le sire de Bourbon et le comte 
d'Auvergne en 1249. La seigneurie de la Chadëne était 
située près d'Herment , et ce nom a quelque rapport ayec 
celui de Guy de la Chatenède , l'un des cheyaliers tem- 
pliers interrogés par réyêque de Clermont en juin 1309. 

ARMOIRIES.— Ineenniies. 
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GHADIEU* — Ghftteaii situé dans la commune d'An- 
thezat-la-SauTetat, sur la riye gauche de la rÎTière 
d'Allier. Il a appartenu à la maison du nom de Chadieu, 
de laquelle est descendu Amblard de Chadieu, iricomte 
d'Azay, seigneur de Chadieu, de La^aur, de Thiers et 
capitaine des gardes de la reine Catherine de Médids. 
11 laissa de Marie Gaignon Catherine de Ghadieu, mariée 
à François Papillon, seigneur de Buau« et Marie de Gha- 
dieu, femme de Jean Vanner, seigneur de Fontenaj- 
Issore et de la Pierre, desquels cette terre a passé dans 
la maison de Beaufort-Montboissier-Ganillac. Après la 
mort de M. le baron de Batz, maréchal-de-camp, auquel 
elle appartenait , elle a été acquise par M. le baron d*Ar- 
belles qui la possède actuellement. 

ARMOIRIES. — Ineonnnes. 



DB GHADRAS.— Cette famille a laissé peu de traces; 
le seul que Ton connaisse de ce nom, est Dalmas de 
Ghadras vivant en 12f7S. 

ARMOIRIES. — Inconnues. 



DB LÀ CHAISE ou DE LA GHAIZE. —Le seigneur de ce 
lieu . près de Lespinasse , arrondissement de Riom , do- 
micilié en Bourbonnais, fut convoqué an ban do 1543. 
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Postérieurement à cette époqoe » on voit plusieurs mem- 
bres de cette Aunille faire foi-hommage de diverses pos- 
sessions féodales mouvantes de la châtellenie de Billy» en 
Bourbonnais» 1686. 1696, 1716 et 1717. 

ARMOIRIES.— Ineonnses. 



SB CH ALENCON. — Sires de Chalencon en Yelay , sei- 
gneurs de Beaumont» de Chassignoles, de BontonargueSt 
d*Ambert et deCrapone, en Auvergne et de Rochebaron , 
en Forez.— L'antique chftteau féodal de Chalencon (1), 
dont les ruines se voient encore sur les bords encaissés 
de Lanse , entre Saint-Ajidré de Chalencon et Tiranges 
(Haute-Loire) , avait donné son nom à cette maison. Tune 
des plus anciennes et des plus puissantes du Velay. Son 
premier auteur connu est : Ebrard, sire de Chalencon, 
rappelé dans une charte de Guillaume BafBe , évèque de 
Clermont» de 1095 à 1101 , par laquelle ce prélat donna 
au monastère de Sauxillanges l'église et le lieu de Yive- 
rols, ainsi que de la terre du Pny , et en outre un marché 
qui se tenait autrefois à Usson, et que Guillaume de BafBe 
avait acquis d'Ebrard de Chalencon. {Gallia ChrittiannUf 
t. lit P- 79).— Pons, sire de Chalencon, est mentionné 



(1) C'esià lort qae dans quelques ouvrages imprimés, on a placé 
une cédille sous le C de la dernière syllabe de ce nom; les habi* 
tants du Velay pronoDcent positivement ChaUncan et non pas 
CkëUnçim, 
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dans la Chronique de Raimond-d'Âgiles » aa nombre des 
chevaliers qai accompagnèrent Raimond de Saint-Gilles, 
comte de Toulouse , à la première croisade , en 1096. — 
Bertrand de Chalencon devint évêque du Pny, à la mort 
d'Odilon de Mercœur» en 1198. Il obtint du roi Philippe- 
Auguste , en 1212 et 1213 , la confirmation des anciens 
privilèges de son église. Il mourut le 21 décembre de 
cette dernière année , et fut inhumé dans l'abbaye de 
Bellecombe» fondée par sa famille. (Gall. Ckriit.) — 
Etienne de Chalencon fut élu évêque du Puy en 1220, 
et sacré le 15 juillet 1222^ par le pape Honorius III. Ce 
prélat fut long-temps en guerre avec Pons de Montlaur , 
qu'il fit prisonnier. Guy, comte de Forez, ménagea en- 
tre eux un traité qui fut conclu avant 1231. (GalL Christ. t 
col. 708, 711, 712, 713. —Histoire du Languedoc, t. III, 
p. 153 et 310. ) Bertrand 1^, sire de Chalencon, se rendit 
garant, en 12i5, de la dot d'Agnès de Polignac, mariée 
avec Héracle de Montlaur, en Vivarais. [Histoire du 
Languedoc f t. III, p. 461.) — Hugues de Chalencon, 
chanoine et chantre de la cathédrale de Clermont , en 
1311 , fut l'un des plénipotentiaires nommés par le roi 
Charles-le-Bel , pour traiter de la paix avec le roi d'An- 
gleterre, en 1325. — Bertrand II, sire de Chalencon, 
épousa, avant 1245, Aigline de Beaumont, héritière 
de la seigneurie du même nom, près de Craponne , et fut 
tuteur du comte de Forez, en 1291; il émancipa son 
petit-fils , Guillaume de Chalencon , auquel il donna les 
châteaux de Chalencon et de Craponne , en le mariant à 
Clémence delà Roche-en-Beynier, en 1295. Ces deux 
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époux donnèrent qoUtance de dot, la même année. (Katm 
féodaux , p. 225.) ils vivaient encore en 1313. — Guyot » 
sire de Chalencont baron des états de Languedoc, fit 
foi-hommage, à cause de Chalencon et de Saint-Paul , de 
Graponne , en 1333. — Guillaume II , baron de Chalen- 
con, seigneur de Beaumont et autres places, fut un des 
vaillants chevaliers qui contribuèrent à chasser les An- 
glais de TAuvergne et pays circonvoisins. Il servit, en 
1362, au siège du chftleau de Saugues, en Gévaudan, 
sous le maréchal d'Audencham, sous le duc de Berry , en 
Limousin, en 1370, et Tannée suivante, sous le conné- 
table du Guesclin ; enfin , sous le duc d'Anjou , en Guyen- 
ne , en 1374. Le baron de Chalencon fit foi-hommage de 
la seigneurie de Beaumont et autres, le 18 octobre 
1398. Il avait épousé , en 1349, Walpurge de Polignac, 
héritière de sa maison , avec laquelle il fonda la seconde 
race des vicomtes de Polignac , existant de nos jours ; 
succession , toutefois, fort contestée par d*au très préten- 
dants , et qui ne fut définitivement fixée dans la maison 
de Chalencon qu'en 1464. /"Voyez Polignac. ) 

Antoine de Chalencon-Polignac , petit-fils de Guillau- 
me II et de Walpurge de Polignac , continua la branche 
de Beaumont ; il reçut un legs considérable de Jeanne 
de Chalencon, sa sœur, veuve d'Antoine de Lévis, comte de 
YiUars, 1474, et devint baron de Rochebaron, en Forez, 
par son mariage avec Antoinette de Rochebaron, héritière 
de cette maison. Cette branche paraît avoir fini vers 1650, 
après avoir formé des alliances avec les maisons de Brion, 
de la Tour-Montgascon , de Lévis-Ventadour, d'Aumont- 
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d'Estrabonnc, de Serpcns, d'Aobigny, deRostaing, de 
Fondras, de Pierre-Fort-la-Roue et d'Apchier, etc., etc. — 
Outre les personnages déjà cités, la maison de Chalen- 
con, avant d'échanger son nom contre celai de Polignac, 
comptait un troisième évèque du Pny , élu en 1356, un 
quatrième I en 1418, un érèque de Rhodez, de 1467 à 
ISOl , huit chanoines-comtes de Brioude , de 1233 à 1562, 
et elle avait contracté des alliances avec les maisons 
Ayceljm-Montaigu, de Saint-Nectaire, do Montmorin, 
de Montboissier, de Beaumont, de Dumas, de la Roche- 
en-Reynier, d*Alègre, des dauphins d'Auvergne, de 
Joyeuse, deGuérin-de-Toumoël et de laTour-d'Oliergues. 

ARMOIRIES : 

1* En 1450.— De gueules, à trois têtes de 

lion d*or, posées S et 1. 

(Voyez pi. 4, fig. 4.) 

2<' En 1450. — De gnenles, à la bordure de 
sable chargée de huit fleurs de lis d*or. 

3* En 1475. — Écarlelécs aux i« et 4* 

comme ci-dessus ; au S* et 3« de gueules, au 

chef échiqueté d'argent et d*aiur , qui 

est de Rochebaron. 

Son cri de guerre était Chassigtioles. 



DE GHALÈS ou CHALET , seigneurs de Chalès et de 
Monteil, près de Massiac. Famille connue depuis l'an 
1114, époque à laquelle Etienne de Chalès souscrivit, 
avec Guillaume YI , comte d'Auvergne , et autres , une 
donation faite an monastère de Sauxillanges, par Pierre 
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et Riculfc de Papabos, Papabeu oa PapabœaC — Âulre 
Etienne de Cbalès vivait en 1302; Roger de 13il à 
1374, et Hagaes, de 1369 h 1372. Outre les seigneurs 
dont les noms précèdent, on connatt de cette maison 
six chanoines -comtes de Brioudc, depuis 1161 jus- 
ques à 1448. La .«eigneurie de Honteil-sur-Massiac, 
qu'elle avait long-temps possédée, appartenait, en 1437, 
à Jean de VillebcBuf, et en 1539, à Pierre de Maumont. 

ARMOIRIES.— Inconnues. 



DE CHALIER, seigneurs de Pérignat, outre Allier, 
de Lavort , de Belleripe et de Pralong. — Cette famille 
jouissait des privilèges attachés à la noblesse, antérieure- 
ment à 1581 ; un de ses membres y renonça lors de la re- 
cherche de 1666. Elle sollicita et reçut, en mars 1700 , des 
lettres d'anoblissement , appuyées sur des titres produits 
et remontant & plus d'un siècle. Ces lettres furent confir- 
mées par un arrêt du Conseil du 26 mai 1716. — Pierre de 
Chalier, écuyer, habitant la ville d'AUanche, François, 
son fils, et Gabriel, son petit-fils, firent foi-hommage à 
diverses époques et notamment en 1 669, 1675, 1 699 et 1724, 
des seigneuries de Pérignat , outre Allier, et de Lavort. 

Pierre de Chalier obtint l'érection de la terre de 
Pérignat en comté, par lettres du mois de février 
1762, enregistrées au Parlement le 3 mai 1763, à la Cour 
des comptes, en juin suivant , et enfin, au bureau des 
finances de Riom, le 31 mai 176i. Un membre de 
cette famille assista à l'assemblée de la noblesse de Riom, 
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en 1789. — Elle est représentée anjourd'hai par M. Jean- 
Baptiste-César de Châtier^ maire de Beaamont, près 
de Clermont. 

ARMOIRIES.— D'aznr, an cheTron d*or, 
•ceompigné en chef de deni étoiles et 
en pointe, d*an croissant aassid*or. 
(Voyez pi. 4, fig. 5.) 

DE CHALIERS. —Ancienne chfttellenie, très-étendue 
sur les bords de la Tniyère, entre Ruines et les limi- 
tes du Géyandan, et relevant du duché de Mercœur. Elle 
avait donné son nom à une famille d'origine chevaleres- 
que, à laquelle appartenait Guillaume de Chaliers, che- 
valier» vivant en 1262, Hugues , en 1269 et 1271. Celui- 
ci fut père de Robert de Chaliers , qui épousa Isabeau de 
Saint-Jouery , fille et héritière de Pierre de SaintJouerj. 
Il traita avec Odon, prieur du monastère de Saint-Flour» 
en 1277 , et vivait encore en 1303. Il eut pour successeurs 
Guillaume de Chaliers, vivant en 1360, et Robert II , en 
1395. Suivant Audigier , Marguerite de Chaliers aurait 
porté cette terre dans la maison de Peyre vers 1326; 
mais cette date paraît erronnée. Ce ne fut vraisembla- 
blement qu'en 1426. Le nom de Chaliers figure encore à 
Tarmorial de 1450. 

ARMOIRIES. — De gncnles, i Irois fasces 

tairées d'argent et d*axnr (1). 

(Voyez pi. 4, flg. 6.) 



(1) Ces armes sont celles de la maison de Mercorck. 
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Le chflleau et la seigneurie de Chaliers appartenaient 
en 1500 à la famille d'Apchier. Noble Antoine d'Apchier, 
seigneur de Riberon» étant mort en 1581 , Etienjie de 
More, seigneur de Senrerette, Prat^ialla, etc., épousa, 
en 1584, Françoise d'Apchier, qui lui apporta le fief de 
OiaUers.— Vincent-Antoine de More, de Chaliers, comte 
de Charaix, officier aux dragons de Boufflers, depuis 
officier supérieur » qui épousa mademoiselle de Moran- 
giès et dont le fils, Charles de Moré-Charaix , aujour- 
d'hui chanoine honoraire et yicaire-général de^Saint- 
Flour , e^ propriétaire du chftteau de Chaliers , qui tombe 
en ruine, mais qui, depuis 158i, n'a pas cessé d'appar- 
tenir à cette famille. 



DE CHALONS. — Hugues de Chalons , accidentellement 
mentionné par D. CoU, comme seigneur de Châtel- 
Guyon, en 1444, était étranger à l'AuTergne. Il apparte- 
nait yraisemblablement à une branche des comtes de 
Chalons, puînés de Bourgogne, sires d'Arlay, comtes de 
Joignjr , seigneurs de Viteaux, etc., portant de gueuleê^ 
à la bande d'or. 

n a existé d'autres familles du nom de Chalons en 
Bourgogne, en Languedoc, en Limousin et en Cham- 
pagne. Nous ignorons si elles sortaient de la même 
souche. 

DE CHALUS ou CHASLUS-- Seigneurs de Chalas, de 
Cistemes, d'Entraigues, deSansat, de Cordés, d'Orcivai, 
ToMi n. 
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de Poy-Saint-Giilmier , de Gondat, de Piondines, de 
ViallcTeloux , etc., etc.— L'anliqoe chtteao féodal de 
CbaliiSy qoi dominait la plaine de Sainl-GennainrLam- 
bron f ayait donné son nom à Tone des pins anciennes 
races cheyaleresques de la province. Le cartnlalre de 
l'église de Sansûllanges en contient la longue généalogie. 
Andigier la fait descendre de Guy d'Auvergne , petit- fils 
de Bernard I«, comte d* Au feigne» et il donne la filiation 
suivie depuis l'an 964, mais elle nous paraît au moins 
problématique, et nous préférons nous en tenir à la no- 
tice publiée par Chabrol , appuyée de bonnes preuves , et 
qui, d'ailleurs, nous semble suffisamment c<miplète (1). 
D'après cette notice, la famiUe des Oialus de Prondines 
ne serait pas différente de celle de Chalus-Lambron , et 
nous sommes disposés à le croire, car les armoiries des 



(i) Il eiiste, il six Ueues de limoges, une petite tiUe da nom 
de Chalos , SDciennement défendoe par un cbàleau tort, sous les 
mon duquel Ricbard-CoBor>de-Lion, roi d'Anglelerre, qui Tas- 
fiégeait. Ait mortellement blessé en 1199. Cbalos, qui avait titre 
de baronie, a successivement appartenu aux ?icomtei de Limoges, 
k la maison d*Albret et à celle de Borgla-Valentinois, tfoà elle 
passa par alliance à la maison de BoQrt>on-Bnsset, vers OttO. 

François Duchesne, historien des cardinaux français , a prétendu 
qn'Aymeric de Chalus , fait cardinal en 1SS3, était natif de cette 
voie de Chalus, dont ii adopU le nom. Gela n*est pas impossible; 
il y a lieu de croire, toutefois, que Dnchesne est tombé dans Fer- 
reur etqu'Aymeric de Chalus pouvait être le même Aymeric, ou 
Amaury de Chalus^ de la maison de ce nom en Auvergne, qui se 
trouve mentionné dans le partage des biens de sa Emilie, eondu 
fous la médiation de Hugues Dauphin en 1)90. (Bolius, t u , p. tn* 
— C4a6ro^ t. IV , page 7Sa. } 
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seigneon de Prondines, sonl les mêmes que celles des 
Chtlos-Lambron, sornommés le$ Bcten oa Uê^mmen de 
Chalos, depais 1350 (1). — Richard de Ghalos, damoiseau , 
seignear de Gislernes > rendit hommage de ce fief au sei- 
gneur de RocheforC en 1179; Amblard vivait en 1189. 
Guillaume, comte, fils du dauphin , fit jurer pour lui , 
en 1199, Arbert deChaslus, chevalier, qu'il exécuterait 
le testament fait par sa mère. Pierre de Ghaslus, cheva- 
lier, assista, en 1213, au partage des seigneurs de Murât. 
Hugues de Ghaslus , chevalier , se rendit caution envers lo 
roi saint Louis en 1^0 , conjointement avec Bernard de la 
Tour, Pierre de Montagnt , Bertrand du Broc, et Maurin de 
Bréon, du traité de paix conclu entre ce prince et Dau- 
phin et Robert, son petit-fils. Guillaume et Giraud de Chas- 
lus, l'un etl'autre chevaliers, se rendirent Otages, en 1241, 
pour l'exécution des engagements de Philippie, veuve de 
Guillaume , dauphin, et Robert de Courcelles, son second 
mari, envers Robert, dauphin, fik de Guillaume. Le 
même Guillaume de Ghaslus fut présent, en 1262, au 
testament de Robert I*', dauphin. Il prenait la qualité 
de seigneur de CKaluii et Boude , qu'il reconnut tenir en 
fief du dauphin , et vivait encore en 1273. On voit qu'au 
mois de juin 1248, Guillaume, fils du dauphin, n'ayant 
pas son sceau , emprunta celui de Hugues de Ghaslus. Ar- 
bert de Ghaslus , chevalier, assista, en 1274, aux conven- 
tionsdu mariage de Robert , comte d'Auvergne , avec Béa- 



(1) CkÊhrol, I. IV , p. 751. —D. Coll. , p. ISS, liS et IM. 



Digitized by VjOOQIC 



-84- 

Irix de Montgascon. Le même fut présent» en 1307» à an 
acte passé entre GaiUanme de Bourbon, et Robert» comte 
d'Aayergne. 

Hugues » seigneur de Chaslus-Lambron » laissa de Mar- 
guerite N.» sa femme, Hugues, Glraud et Guicharde, et, 
d'un premier mariage, Amaury, Hugues, dauphin, fib 
de Robert, se rendit médiateur entre la veuve et les en- 
fants des deux lits, sur leurs différents, et rendit une 
sentence arbitrale pour le partage du château de Chaslus, 
en 1292. 

Robert III, dauphin , Ûi un legs, par son testament de 
l'an 1302,à Pierre deChaslus, qu*il appelle Nobilii et miU$ 
êuus. — En 1303, un autre Pierre de Chaslus, qualifié 
IhmicêUuSt fils d'Albert , chevalier, rendit la foi-hom- 
mage au seigneur de Rochefort pour Cisteme , et fût pré- 
sent, en 1317, à une donaKon de Béatrix de Montgas- 
con , en faveur do Robert , comte d'Auvergne et de Bou- 
logne, son fils, le 13 octobre 1328; Richard de CKoêlus^ 
chevalier, et Hugues, seigneur de Chaslus, écuyer, forent 
élus procureurs avec plusieurs autres nobles, de Ber- 
trand de la Tour d'Olliergues , qui était malade à 
Paris, et ne pouvait comparattre à Riom , où il plaidait. 
On trouve dans la même année Amblard et Guillaume de 
Chaslus au nombre des seigneurs d'Auvergne , qui plai- 
daient avec le clergé. L'année suivante tin $eigneur de 
Chaslus, Domicelluê^ fut présent au contrat de mariage 
de Robert, dauphin, seigneur de Saint-Ilpise, avec 
Isabelle, dame de Chateau-PIerre et de la Ferlé Chau- 
deron. En 1330, Robert de Chaslus, seigneur d'En- 
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tnigoes, épouM Looise, dauphine, fille de Robert, dau- 
phin, seignear de Combronde, el Teore de Pierre de 
Maumont. Marie de Chadqs, née de cette union» fut 
mariée avec Etienne Aubert, seigneur de Montel-de- 
Gelât et Pionsat. En 1333, le dauphin fit don à Guil- 
laume de Chalus, son cousin , de la terre du Broc. 

Robert, seigneur de Ghaslus-Lambron, surnommé le 
Bouvier^ épousa, euTiron Tan 1359, Odine d'Allègre, fille 
d'Eustache, de la première maison d'Allègre, et deSy- 
bille de la Roue ; elle ayait été mariée, en 1339, avec 
Castor II de Saint-Nectaire, dit le Tripier f se remaria 
ayec Pierre de la Roche-Briant, et plaidait, en 1317, 
avec Morinot de Tourzel, pour les biens de la maison 
d'Allègre. Ce Robert était, sans doute, le même qui 
assista, en 1371, au contrat de mariage de Louis , duc 
de Bourbon, arec Anne, dauphine, où il est qualifié 
mes9ire Robert de Ckatlus^ iire fEfUraiguee. 

Robert de Chaslus, seigneur deChaslus^, Bromont et 
la Garde-Ferradure, transigea le 6 août 1447, ayec les 
Doyat (de la famille du fameux Doyat). Gabriêlle de 
Chaslus, fille de Robert, seigneur de Boude et Gondolle, 
et de Marie de Rochefort, épousa, enyiron l'an 1507, Anne 
Daprat, seigneur deYeyrièreetBoude, frère consanguin 
du chancelier Duprat. Il y a lieu de croire qu'il était filsde 
Jacques de Chaslus, cheralier , qui Ait présent au contrat 
de mariage de Louis de Bourbon, fils de Jean, duc d'Au- 
vergne et de Bourbonnais, avec Jeanne, dauphine d'Aur 
Tergne, le 8 décembre 1496. 

Amblard de Chaslus, d'une autre branche, seigneur 
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deMontrodës» bailli de Sainl-Pierre-le-Moalier» assitU 
aux états d'Auvergne , de ISfô et 1885» et à une transac- 
ticm entre Godeflroi d'Aorergne et Bérand, dauphin, en 
1390. Amblard et Albert de Chadus, wm firère, avaient 
des droits à la snccesaion des dncs de Mercœor : ils y 
renoncèrent en faveur de la maison dauphine. 

Jean de Ghaslus, seigneur de Cordés et de Mauriat^ Ait 
marié, vers 1550, avec Jeanne de Ghabannes, fille de 
Joachim et de Catherine Qaudine de La Rochefoucauld» 

Le 27 novembre 1578, François de Chaslus, seigneur 
de Sansat , eut de Gilberte de Fragne Anne de Cbadus, 
mariée avec Claude Le Groin , seigneur de la Haison- 
Neuve, remariée en 1592, avec Alexandre Le Groin. 

En 1596, François-Jean de Chaslus épousa Anne Do- 
prat, fille d*Anne, seigneur de Yeyrières et de Boude* 

Pierre de Chaslus de Sansat Ait marié, le premier mai 
1634, avec Françoise de la Tour, fille de Martin de la 
Tour d'Auvergne, seigneur d'Allagnat, baron de Murat- 
le-Quatre et des Bains : il jouissait de Sansat et de Boude, 
en 1666. 

Le 27 septembre 1615, François de Chaslus, seigneur 
de Prondines, épousa Anne d'Aubusscm, fille de Louis» 
seigneur de Bansson,Environranl650, Gilbert deChaslus, 
marquis de Saint-Priest, fût marié avec Magdeleine 
Duprat , fille de Louis-Antoine, marquis de NantouilM. 

Les principales branches de la maiscm de Chadus sont 
éteintes. Madame la duchesse de Narbonne, héritière de 
l'une d'elles, possède la terre de Sansat , qui a dit partie 
de telle de Chaslus. 
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U y a eo en Auvergne une maison de Chalns qui 
était connue sous le nom de Glialas-les-Bnssières; elle 
était autai tièa-distingnée» (Yoyex page 90.) 

Les branches de Saint-Faijol» de Prondines et deViale- 
Tclloux subsistaient encore en 1787, et c'est à Tune d'el- 
les qu'appartenait le comte de Chalus» décoré de la croix 
de Saint-Louis le 21 septembre 1814. 

Celle de Sansat paraît avoir fini en la personne de Fran- 
çoise deChalus, dame d'atours de Madame Adélaïde de 
France ( tante du roi Louis XYI], mariée au duc de 
Narbonne-Lara , grand d'Espagne , et mère de deux fils, 
tous deux généraux de divisicm» et dont l'un fut minis- 
tre delà guerre en 1791. Françoise de Cbalus, duchesse 
de Narbonne-Lara» n'est morte qu'en 1821. 

Les armoiries des différentes branches de la maison 
de Oialus ne sont pas les mêmes. 

Celles des seigneurs de Sansat, de Boudes, etc., étaient, 

suivant D. CoU : 

leUqietées de goeaki et d'«r. 
(Voyez pL4, flg.7.) 

Celles des seigneurs d'Entraigues : 

D'or, à 11 errii eipélée d'aiv. 
(Voyez pi. 4, flg. 8.) 

Celles des seigneurs de Prondines : 

D'tiv, il poiitoi d'or es bande, iceom- 
pigsé de diq étoiles de même, S ei 
eM et I es pointe; à la bordire en- 
(rtiée de gienki. 

(Voyez pi. 4, flg. a.) 

Guillaume de Cbadus, qui habitait à Lestoing en 1450, 
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portait, suivant Guillaume Revel : d'ajstir, au poisson for 
sn pal, aceosié de six étoiles de même. 



DE CHALUS, ou CHASLUS» seigneurs de la Mauriange 
de Cousans, d'AuCeroche» de Monteil, du Chftteletet 
autres lieux. 

Bien que les annoiries de cette famille diffèrent de 
celles de la maison de Chalus-Lambron , et que jusqu'id 
aucun auteur n'ait indiqué le point de jonction de ces 
deux branches, il est constant, pour nous, qu'elles 
étaient du même sang. Nous aHons en rapporter sommai- 
rement les preuves :J Marguerite de La Yergne fde la 
Vemha) , dame en partie de La Vergue et de Saint-Exu- 
péry , près d'Ussel , en Limousin , et de Chalus-Lambron, 
en Auvergne, Ûl donation à Ebles III, deChabannes, 
seigneur de Charlus-le-Pailloux , de quelques cens et ren- 
tes à prendre sur le Has de Trapes , près de Saint-Exu- 
péry , en présence de Glaire de La Yergne , de Pierre de 
Tinières, et de Jourdain du Bosc, le mardi après la tète de 
saint Mathieu 1288, acte expédié le mardi après l'octave 
de Pâques 1289 (1). Cette Marguerite de La Yergne n'était 
autre que la seconde femme de Hugues de Chalus-Lam- 
bron, et mère d'autre Hugues, de Géraud et de Guicharde 
de Chalus, qui partagèrent en 1290, avec Aimery deChalus, 



(1) IwHntairê de Madie , et Généalo§is de Ckébames , p. 9. 
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leur firèreda premier lit, sons la médiation de Hngaes, 
dauphin (1).— Noble et paissant homme, Hngaes de 
Chalas-Lambron, seigneur de Saint-Exnpëry , reçut la 
foi-hommage d'EMes lY de Chabannes , seigneur de 
Charlns-le-PaiUoax, le 36 août 1335 (2). 

Robert de Chaslus, sans doute frère ou fils du pré- 
cédent, transigea ayec Pierre de La Yergne en 1S96| et 
avec Etienne de la Mauriange en 1337 (3). Marguerite 
de La Yergne , dame de Im Mauriange^ fit échange avec 
Hugues d'Ussel en 1330 (4)« Amblard de Chasios, fib 
de Robert, autre Robert de Chalus, seigneur de fa Mau- 
riânge^ sont connus par plusieurs transactions avec les 
seigneurs d'Ussel et de Gharius-le-Pailloux, dans les 
années 1339, 1346, 1353, 1366, 1373, 1390 et 1404 (4). 
— Léonnet de Chalus, êeigneur de la Memriangef fit 
foi-hommage au Ticomte de Yentadour en 1436 , Ten- 
dit certaines rentes en 1457, et traita atec Annet de 
Turenne, seigneur de Soursac, fils de Dordette de La 
Yergne, en 1495. — Gabriel de Chalus, seigneur de la 
Mauriange, fit foi-hommage aa seigneur de Saint-Exu- 
péry en 1514 (4}. Maurice de Chalus, seigneur de 



(1) BaXmxe, t n, p. 272.— CoultWM SAuvergn$,t. Tf,p, TSa, 

(2) CalHneî de K. Gaignièra, t. 668, p. 20. -- Généalogie de 
Chabatme$,p.A 

(S) Inventaire de Madie. -« Les flelli de U Yergne et de U 
Mauriange sont situés prés de Saint-Exupéry, entre Bort et 
Ussel en Limousin. Hognes de La Yergne vivait en 1256 , et Ht- 
naod, en 1970. [Baluxe, t. n , p. 602-524. ) 

(4) ftMnMre de iÊaé^. 
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Maurianget d$ Couams ei d*Àuieroekêf tat ccmToqaë «o 
bm d'Auvergne en 1648, et c'est de lui que descen- 
dait, au S* degré, Charles de Chaîna, seigneur de Cou- 
sans, d'Auteroche et de Monteil-Boutifare, maintenu dans 
sa noblesse en 1666; son Bis, François de Chalns, éponx 
de Catherine du Chfttelet, et leurs descendants, firent 
foi-hommage au roi, à cause des seigneuries de Cousans, 
d'Auteroche, du Chfttelet, la Gorce et le Real, par- 
roisses de Yéhret, Chastel-Marlhac et d'Ydes, ainsi que 
de celle de Mcmteil-Bouti&ire, paroisse de Saint-Satur- 
nin-ez-Mcmtagnes, en 1683, 168* et 1723 (1). Cette fa- 
mille, qui s'était alliée en Auvergne à celles de Cu- 
rières-d'Auteroche, de Lages ou des Ages, de Behrezer, 
de Gouzel , de Sévérac, du Croc, du Chfttelet et de Fon- 
tanges, s'est éteinte, il y a quelques années, en la per- 
sonne de N. de Chalus, épouse de M. Ribier du Chfttelet» 
m<Nrt lui même le 6 novembre 1844. 

ARMOIRIES.— D'trar, à troii fasees alMet 

i'or et battinées de treb pièces. 

(Yoyeipl. 6» ilg.i'*.) 



nBCHALUS-us-BUSSIÈRES. — La seigneurie de ce 
nom, près d'Autezat, fut donnée, par le prince Alphonse, 
frère de Saint Louis « à Guillaume de Bussières ou Bois^- 
sières» chevalier, en 1268, et Catherine de Bussièrea 



(1] Nom$ féodaux f p. S28, 2S9. 
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OQ Boimères^ rane de ses petites-fiUes , la porta en ma- 
riage à Robert II» dauphin, seignear de Saint-Ilpise , 
en 1317 (1)» Chabrol, s^appuyant sur Baloze, a cm que 
cette seigneurie de Chalus-les-Bussières avait été le 
berceau d'une famille différente de celle de Chalus-Lam- 
bron,et à laquelle appartenaient les seigneurs de Puy- 
Saint-Gulmier (2). Cet écrivain est tombé dans Terreur : 
la maison de Chalus du Puy-Saint-Gulmier, en possession 
de cette terre dès Tan 1318 et 1321 (3) , était une branche 
de celle de Ghalus-Lambron , car Pierre de Chalus de 
Puy-Saint-Gulmier, Tun des seigneurs du pays qui prê- 
tèrent serment de Bdélité au comte d'Auvergne en 1416, 
ainsi que trois de ses descendants, inscrits à l'Armoriai 
de 1450, portaient tous le surnom de Bohfer, Boyer ou 
Bouvier, comme Robert de Chalus-Lambron le portait 
en 1350 (4). Cette branche des seigneurs de Puy-Saint- 
Gulmier, dont les armoiries étaient les mêmes que 
celles des Chalus^Prondines, s'éteignit en la personne 
de Louise de Chalus, mariée le 15 janvier 1613 k 
Jean de Bosredon, baron d'Herment, dont la posté- 
rité a possédé Puy-Saint-Gulmier jusqu'à la fin du der- 
nier siècle (5). 



(1) BahUê^ V I, p. 119, s», 198.— T. U, p. 495, 919, 617. 
(1) Ckohrol, t. nr , page 76, 7ê, 910, 419 764. 
(9) BaluMê, t. n, p. 160, 517. 

(4) ifoflif fiodmvus, p. kk.'^Armwial êAfktirgne , en 1450. — 
Chabrol , t nr, p. 549, 769. 
(9) Armoriai génénd ée France, registre i, p. 99, 99. 
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DE CHALUS.— Seigneurs de Prondines, de Tfalleve*- 
lonx et autres places. Cette branche, dont les armoi- 
ries sont les mêmes que celles des Chalus de Puy-Saint- 
Gulmier (voyez p. 4, fig. 9} » est évidemment un rameau 
de cette dernière. Elle a prouvé sa filiation depuis 
Guillaume de Chalus, damoiseau , qui consentit un bail 
à fief, le 6 mai 1412, et qui reçut des reconnaissances 
féodales en octobre 1417 et une autre en 1436. 
Alexandre et François de Chalus, firères, descendanta 
dudit Guillaume, au neuvième degré, furent main- 
tenus dans leur noblesse le 8 août 1666. Leurs fils et 
petits-fils firent foi-hommage au roi en 1669 , 1684, 1686^ 
1716, 1717, 1722, 1725. Louis de Chalus, né le 3 dé- 
cembre 1769, admis à l'école militaire en 1781, fit ses- 
preuves pour les carrosses du roi en 1786. Parmi le» 
alliances de cette maison, figurent les noms de Pron- 
dines , de Yarvasse , du Puy , de Chalus-Boudes , de Saint* 
Julien-Peyrudette, le Loup, de Gouzel, de Fradet, d'An- 
busson, de Lestrade , de la Roche-Aymon, de Thianges» 



DB GHALVERT, peut-être Salybet. — Il y a eu troi» 
chanoines-comtes de Brioude de ce nom : Pons , en 1256, 
Bernard, en 1283, et Béraud, en 1302. Nous ignorona 
s*ils appartenaient à l'Auvergne. 

ARMOIRIES.— iDcoonaei. 
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DB GHALVET DE ROGHEMONTEIX.— Seigneurs de la 
Jonrdanie , de la Fanvelie , de Rochemonteix, de Yema»- 
sal, de la Terrasse, de Selins, daCayre, delà Morinle, 
deNasirac, de Yalentines, etc., etc.» élections de Saint- 
Flour et de Brionde. Le nom de ChalTet est très-ancien 
dans nos montagnes. Jean Chalvet, Adémar, son fils, 
époux d*Almandie de Marynhac, et Valérie de Chalvet, 
fiUe d'Adémar , épouse de Guy de Trasmen ou Trasmont , 
sont connus par deux titres authentiques: le premier en 
date du mardi après le dimanche où l'on chante : Oeuli 
meif 1292; le second, passé le yendredi après la ftte de 
saint Nicolas d'hiver, 1314. Ils possédaient alors, dans 
les paroisses de Champagnac et de Soumiae, des rentes 
qu'ils Tendirent à Bernard de Sartiges. Robert Chalvet , 
clerc, assista comme témoin à une assignation de biens 
faite par Robert III, dauphin d*Auyergne, comte de 
Clermont, au profit de Hugues, son fils, le jour de la 
Toussaint 1319. [Baluxe, p. 310.) Hugues Chalvet se 
trouve désigné comme procureur de Godefroi de la Tour, 
seigneur de Montgascon, dans un arrêt du Parlement du 
mois d'août 1385 (1). Autre Hugues Chalvet reçut de 
Bertrand de Sartiges, seigneur de Lavandes, l'investi- 



(l)Baliif#,i.u, p. 167-169. 
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Ivre du maDdement noble de la Rovaailhe-Ladiers, 
paroisse de CbampagiuiCy le 39 décembre 1421. Pierre 
et Jean Chalvet furent saccessivement officiers ministé- 
riels au baillage des montagnes d'Auvergne en 1477, 
1480 et 1545. Nous ferons remarquer ici que nous 
avons cité tous les noms qui précèdent, comme offrant 
de simples rapprochements» et sims prétendre en tirer 
la conséquence qu'ils avaient une origine commune 
avec celui de Chalvet de Rochemonteix, dont nous allons 
suivre la filiation: Jean Chalvet, de la ville de Salers, 
fut père d'Antoine Chalvet, seigneur de la Jourdanie 
et de Rochemonteix, lequel obtint d'Artaud de Saint- 
Germain, baron d'Apchon, le 23 août 1533, tant pour 
lui que pour ses successeurs , l'autorisation d'avoir un 
banc dans l'église paroissiale du Falgoux, et de foire 
bfltir un colombier sur piliers dans scm domaine de 
Rochemonteix. Il avait eu de Gabrielle de Douhet, entre 
autres enfants, Guinot ou Guyot de Chalvet, seigneur 
de la Jourdanie et de Rochemonteix, marié deux fois: 
1<> à Hyppolite Yigier, héritière de Yemassal; ^ le 15 
janvier 1537, avec Anne de Puy-de-Dienne. Du pre- 
mier lit vint Jean Chalvet, tige des comtes de Yernas- 
sal, distinguée dans la carrière des armes, où elle 
compte des capitaines de chevau-légers , des capitaines 
d'infanterie , plusieurs gouverneurs du fort de Léotoing, 
des mestres-de-camp et un lieutenant-général des ar- 
mées du roi, commandeur de l'ordre de Saint-Louis, 
en la personne de Maximilien Chalvet-Rochemonteix , 
comte de Yemassal, page du roi en 1679, mousquetaire 
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en 1683» capitaine de carabiniers en 1600, major en 
1602, exempt des gardes-du-corps en 1607, brigadier 
d'armée en 1700, chevalier de Saint-Louis avant 1715, 
marédial-de-camp en 1710 , lieutenant de la S* compa- 
gnie des gardes-du-corps , de 17S0 à 1737, gouverneur de 
Rocroi en juillet 1730, lieutenant -général en 1734, 
commandeur de Saint-Louis le S7 octobre 1735 , mort le 
18 juin 1755. Henri-Gilbert, son fils, capitaine au régi- 
ment du roi en 1723, exempt des gardes-du-corps en 
1735, mestre-de-camp en 1737 et brigadier d'armée 
en 1744, Ait tué, le 20 juillet de Tannée suivante, au 
siège d'Audenaerde sur ce même champ de bataille où , 
trente-sept ans auparavant, son père s'était signalé. 
Cette branche est éteinte. Elle s'était alliée aux maisons 
d'Antil - Ligonnez , de Rochefort , d'Auzon - Hontravel , 
de Bouthillier-Rancé, de Chavagnac-Meyronne et de 
Montmorin. 

La branche des seigneurs de Cayre , de Nastrac, de la 
MorinieetdePichauzet, existe de nos jours; elle a eu 
pour chef : Antoine de Chalvet , fils de Guinot et d'Anne 
du Puy , déjà nommés. Elle s'est divisée en plusieurs ra- 
meaux , tous maintenus dans leur noblesse le 26 mai 1668, 
et qui se sont alliés aux familles des Laubar, de Salesses, 
d'Oradour, d'Apchon-Saint-Germain , de Léotoing, de 
la Tour-d'Auvergne, de Saillans, de Prallat, de Macip, 
de la Rochette, de Scorailles, etc., etc. 

Une autre branche de la même maison, issue de Ma- 
thieu de Chalvet, frère d'Antoine, s'est illustrée dans la 
magistrature. Ce Mathieu Chalvet, neveu du premier 
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pfétident Uzet, ftit d'abord conseiller aa Parlement de 
Tonloose en 1553, y devint président anx enquêtes le 
9 juin 1573, et ne vivait plos le 4 mars 1617. De loi wmt 
descendos un autre président et deux conseillers au mfime 
pariement, un trésorier de France, en Languedoc, un 
l^ntilhomme de U chambre du roi Louis XIY , un séné- 
chal de Toulouse et plusieurs chevaliers de Malte. Cette 
branche existait encore en 18^ en la personne de 
M. André-Antoine de Cbalvet, député de la Haute- 
Garonne. 

Ces diverses branches ont adopté quelques change- 
ments dans leurs armoiries; nous n'indiquerons que les 
primitives, qui étaient : 

De iMilei, M lévrier pttiait fargent , 

colleté de gseiles. 

(Voyez pi. 5, Ig. 2.) 

La branche des seigneurs de Nastrac et du Yemetajou- 
tait tin ekef cousu d^azur, chargé d$ iroît éiaikê iCor. 

Celle des Barons de Fenouillet, en Languedoc, por- 
tait la lévrier rampant avec une bordure d'or pour 
brisure. 

François de Chalvet, de Rochemonteix, seigneur de 
Vemassal, qui a produit en 1666, portait : ifastir, à la 
hmdc d'or 9 chargée de irais croix ^ pâtées de gueules f 
accompagnée en chefd^une iéie de Uon , ei en pointe Sune 
rose feuiUée et tigée émargent; parti de guetUeSf au Uon 
étargentt à la bordure d'or. 
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UB CHALVIGNAC. — Seigneurs da lien de même nom , 
près de Mauriac II existe à la bibliothèque royale, à 
Paris (fond de Gaignières), une série de plus de vingt 
titres originaux , constatant l'existence et la filiation de 
cinq degrés de cette Tamille , depuis long-temps éteinte. 
Parmi ces pièces se trouve un livre de fiefs intitulé : Ae- 
giiire du greffe de la Cour de momeigneur de Chahignac. 
Ce document y rempli de noms de personnes et de lieux, 
est très-curieux pour qui connaît les localités. La sei- 
gneurie comprenait toute la partie sud et sud-ouest de 
la paroisse de Chalvignac, qui, comme on le sait, est 
fort étendue, le surplus dépendait de Miramont. La fa- 
mille de Chalvignac semble être issue de celle de Dur- 
fort-Soursac, que l'on peut supposer cadette de celle 
de Miramont. En efTet, le cartulaire de l'abbaye d*0- 
bazines, en Limousin, mère de celle de Lavalette, 
fait mention d'une donation faite par Guy de Miramont 
et les kommeê de Chalvignac , peu de temps avant la croi- 
sade de 1147, et c'est à l'aide de ce don , de ceux de hi 
maison de Durfort et autres du pays, que l'abbaye de 
Lavalette fut dotée. On trouve ensuite Pierre de Chal- 
vignac, damoiseau, fils d'autre Pierre de Chalvignac, 
chevalier, lequel donna tous ses biens à Géraud de Chal- 
vignac, damoiseau, son neveu, le jour de la fête de saint 
Géraud, 1285. Or, ce Géraud de Chalvignac ne semble 
pas différent de Géraud de Durfort, co-seigneur de Chal- 
vignac, mentionné par D. Coil comme vivant en 1296. 

TOMB II. 7 



Digitized by VjOOQIC 



Son fils, Rigaud de ChalTignac, celai que coDcernenl 
la plapart des titres dont il s'agit, est qualifié damoiseau 
dans tons les actes de 1320 à 1326, et dans ceux 
d*ane datepostérienre, il se contente de la qoalification 
de clerc et de celle ûe jurisconsulte. Il fit foi-hommage à 
réTfiqne de Clermont, le samedi après la ftte de l'Assomp- 
tion , 1326; transigea on contracta des échanges a^ee 
Goy et Raymond de Miramont, chcTaliers, en 1390, 
1326 et 1330, reçut, en 1325, one reconnaissance féo- 
dale de Gaillaame et de Bertrand de Neuyille ( Noyayilla) , 
et fit nn échange ayec eax en 1327 ; il obtint de la coor 
da baillage royal des montagnes, le samedi après la iSte 
de saint Pierre, 1328, Tautorisation d'établir des four- 
ches patibulaires au bourg de Chalyignac, ce qui suppose 
droit de haute justice. Rigaud de ChaWignac paraît en- 
core dans divers actes de féodalité portant les dates de 
1339, 1341, 1347 et 1370. Après Rigaud, vient Antoine 
de ChaWignac, damoiseau, qui accorda des investitu- 
res le 12 février 1413 et 6 janvier 1419. 

A partir de cette dernière époque, on ne trouve plus 
rien de la famille de Cbalvignac, et la seigneurie passa 
dans la maison de Noailles en 1439, ainsi qu'on le voit 
dans le contrat de mariage de Jean de Noailles , seigneur 
de Monclar, de Chambres, de Chalvignac, etc., etc., 
avec Jeanne de Gimel. Dans tous les titres qu'on vient de 
citer, figurent comme parties, comme témoins ou arbi- 
tres : Guy et Raymond de Miramont, Guillaume de Yen- 
tadour, Brun de Claviers, Guillaume de Noailles, Ber- 
trand de Carbonnières, Jacques de Pleaux, Hugues de 
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Mâxendks, Pierre do Fayet» Rigaad de RozoUes et aa- 
très. On y Toit aussi les noms des baillis royaox » Pierre 
d'Espers, seigneur d'Alleyrac, et d'Aymé de BénabenI 
( Bénévent )• 

Pour ce qai concerne la famille de Dofort-Soursac, 
Toici ce qne nous savons : elle tirait son nom d'an chfl- 
leaa sitaé dans la paroisse de Sonrsac, en Limousin , sé- 
parée de celle de Chalvignac par la Dordogne, et à très- 
peu de distance de Fabbaye de Laral^tte. Robert et 
Guittard de Dnrfort firent divers dons à cette abbaye, 
de 1141 à 1156, et Etienne de Durfort en était abbé en 
1164. C'est donc bien à tort que le père Anselme a at- 
tribué le mérite de ces bienfaits à la maison de Durfort- 
Duras, qui résidait alors dans le Bas-Quercy. Nous avons 
déjà mentionné Géraudde Durfort, co-seignearde Chal- 
vignac en 1296; viennent ensuite : autre Etienne de 
Durfort, chevalier, qai fit hommage à Guillaume Rogier, 
c<mite de Beaufort, vicomte de Turenne, le 5 janvier 
1350 , hommage renouvelé par son ûïs , Astorg de Dur« 
fort, aussi chevalier « le 28 juin 1351. Celui-ci avait 
épousé Alix de la Jugie, fille de Jacques de la Jugie et 
de GuiUemette Rogier, sœur du pape Clément YI, et il 
assista, comme proche parent, au contrat de mariage 
de Marthe de Beaufort avec Guy de la Tour d'Auvergne 
le 17 juiUet 1353. 

Après l'extinction delà maison de Durfort , la seignea- 
rie passa , ou par succession, ou par acquisition, peut- 
ôtre aussi en vertu de retrait de fief, à la maison de 
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Beaufort-Tareime qui en jooissait ayant Fan 1400. 
(Voyez Turenne^ Majarie et Sartigei.) 

ARMOIRIES.— Ineonnnei. 

DE CHAMALIÈRES. — La seigneurie de Chamalières, 
près deClermont, a été très-considérable» paisqae plu- 
sieurs antres fiefs importants, tels que ceux d'Aubière, 
de Hontrognon , d*Opme, deCbanonat et de Pérignat, en 
releyaient. Elle fut possédée an onzième et douzième siè- 
cle, par une famille de même nom, de laquelle étaient 
Guillaume de Chamalières, évêque de Clermont, dé- 
posé comme usurpateur de ce siège en 1077; Hélie de 
Chamalières qui fut présent à une cession faite par Guil- 
laume, dauphin d'Auvergne, àFabbaye deHauzacen 1167; 
Guillaume de Chamalières, dont la fille, Huguette» héri- 
tière de Chamalières , était mariée à Guillaume, dauphin, 
avant 1 196 , époque à laquelle ces époux engagèrent la 
seigneurie à Févêque de Clermont. Enfin , Pierre de Cha- 
malières , mentionné dans une charte de donation faite 
parle roi Philippe-Auguste à Févêque deClermont en 1220. 
De la maison dauphinc , la terre de Chamalières passa & 
celle de Bourbon et ensuite au roi, comme étant comprise 
dans la confiscation des biens du connétable de Bourbon 
en 1527; elle vint à la maison de Bouillon, en vertu de 
Féchange de Sedan. 

ARMOIRIES.— IneoBnues. 

Quelques anciens sceaux de cette famille, mal conser- 
vés, portent une fasce. 
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ME CHAMBARON. — Seigneurs da même liea, près de 
Ruynes. Nous possédons peu de renseignements sur cette 
famille, à laquelle appartenaient Pierre de Chambaron, 
chanoine-comte de Brioude en 1336, et autre Pierre, ins- 
crit à l'Armoriai de 1450. Celui-ci portait : 

ARMOIRIES. —D'azar, au sautoir d'or, 

aecompapé de quatre étoiles de même. 

(Voyeipl. 6,flg. 3.) 

Le nom de Chambaron n'ayant figuré ni dans les re- 
cherches de 1666, ni dans les couTOcations des nobles en 
1789, non plus que dans les actes de foi-hommage rendus 
au roi, dans rintenralle qui sépare ces deux dates, nous 
ne pouvons affirmer si M. de Chambaron, maire de la 
commune de Girgols, arrondissement d'Aurillac, ayant 
et après 1830, est issu de la même souche. 



DE CHAMBAUD. — Seigneurs de Jonchères, de Gou- 
vemet, de Baras, de Privas, de Yacherolles, de Gom- 
brailles et antres lieux. Ce nom figure sur la liste des 
gentilshommes d'Auyergne et du Bourbonnais, qui ont 
fait leurs preuves devant M. d'Hozier en 1746 et 1747, 
pour être admise l'école militaire et aux pages du roi , 
ce qui suppose une noblesse antérieure à 1500. Cette fa- 
mille paratt originaire du Yivarais, et depuis long-temps 
distinguée par ses setvices militaires et par ses allian- 
ces; elle fut maintenue dans sa noblesse le 15 jan- 
vier 1671, sur preuves remontant à Claude Cham- 
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baad qui testa le 15 janvier 1529 (1). Un capi- 
taine Cbambaud se Qt remarquer pendant les guerres reli- 
gieuses de nos contrées à la fin du seizième siècle ; M. de 
Chambaud-Gouvernet commandait une compagnie de ca- 
valerie au régiment du Terrail en 1639. Jacques de Cbam- 
baud, seigneur de Privas et de VacberoUes , était gentil- 
homme de la cbambre du roi et capitaine de cbevau-Ié- 
gers en 1620. Anne de Cbambaud, épouse de Pbilippe de 
Molen de la Vemède, rendit bommage an roi, à cause de 
la seigneurie de Bégoule, paroisse de Molonpise, en 
1669. 

ARMOIRIES. — IncoBnnes. 



DE CHAMBE DE MUROL. — Cbabrol et D. GoU ont 
cité quelques seigneurs de Murols du surnom de 
Cbambe, Jambe ou Sam, de 1245 à 1325; ils ont cm que 
c'étaient des familles différentes ; mais en rapprochant 
les noms et les dates , il est aisé de se convaincre que 
ces divers personnages appartenaient tous à la même 
race , et que le nom de Cbambe, qui n'était d'abord que 
le diminutif de celui de Cbambon , l'une de leurs posses- 
sions, a pu dégénérer en sobriquet. (Baluxe^ t. II, p. 154, 
159, 160, 292, 320, 731. ) Voyez Chambon. 



(1) UAuhais, tu, p. 81. 
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UB GHAMBEUIL. — Seignears do Chambeuil, de la 
Ycyssiëre et deFerreyrolles, paroisses deBredon et de 
Léotoing, élections de Saint-Floar et d'Issoire. Le nom 
primitif de cette famille était /tiIAen, et son premier au- 
teur connu fut Pierre Julhen, licencié en droit, citoyen 
de la ville de Hurat, lequel acheta la seigneurie de Cham- 
beuily paroisse de Bredon, d'Arnaud de LaTie-Villemur, 
baron de Galvinet, vers 1370, (Voyez Audigierei D. Coll.) 
Ce Pierre Julhen avait épousé Bompare de Cbambon, de 
laquelle il eut Guillaume Julhen , seigneur de Chambeuil,. 
marié avant 1391 à Marguerite de Rochefort. Jean de 
Chambeuil était chanoine-comte de Brioude en 1553» 
Antoine en 1649, et Maximilien en 1662. La branche 
atnée s'éteignit en la personne de François Julhen , sei- 
gneur de Chambeuil , époux de Hagdeleine de Lastic, tué 
au service en 1637, et Claude Julben, sa sœur et héritière, 
veuve d'Annet de Cosnac, se maria en secondes noces^le 
2i mars 1648, à Pierre de Dienne, seigneur de Chava- 
gnac , qui vendit la seigneurie de Chambeuil à la famille 
Traverte-d'Auteroehe en 1660. La branche des seigneurs 
de FerreyroUes, paroisse de Léotoing, représentée en 
1666 par François de Chambeuil , fut maintenue dans sa 
noblesse, sur preuves remontant à autre François vivant 
avant 1531. Outre les alliances déjà citées, la famille de 
Chambeuil en a contracté avec les maisons de Saint-Mar- 
tial-de-Drugeac, d'Anjony , de Ludesse, de Leyrette, de 
Rochemure, de Lespinasse-du-Passage, de Chazelles, da 
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Grozet , de Massebeau, de GrizoUes, de la (oqae d*Azë- 
nières, etc., etc. 

ARMOIRIES. —D*axur, au chevron d'argent 

accompagné de trois épées d*or. 

(Voyez pi. 5^ flg. 4.) 

DE CHAMBON.— Seignearsda Cbambon et d'Antero- 
ches , près de Murât , famille d'ancienne chcTalerie , con- 
nue depuis Armand de Chambon vivant en 1282. Etienne 
de Chambon figurait au nombre des vassaux nobles de 
la vicomte de Murât qui reconnurent relever en arrière- 
fief de Cariât en 1285, et il assista, avec plusieurs des prin- 
cipaux seigneurs de la haute Auvergne, à un accord 
conclu entre Guillaume de Hurat et Pierre de Brezons en 
1304; il eut pour successeurs : Guérin du Chambon en 
1330, Etienne II en 1352, Pierre et Léon de Chambon 
en 1357, et Antoine de Chambon inscrit à FArmorial de 
1450. Vers cette dernière époque, la seigneurie d'Antero- 
ches passa à Jean Traverse, fils de Guillaume Traverse, 
médecin du roi, originaire de Hurat, dont les descen- 
dants relevèrent le nom d*Anteroches. La famille de 
Chambon portait : 

ARMOIRIES.— De gaenles, ansantoird*or. 

Cri de guerre : Anicroches. 

(Voyezpî.5,flg.5.) 



CHAMBON. — Seigneurie dépendante de celle de Ma- 
rols, d'où vint probablement le surnom de Chambo 
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(Chamba), 80I1S lequel sont désignés qoelques-ans des 
premiers seigneurs de Morols, tels que Robert Chambe, 
cheyalier» seigneur de Morols en 1245; Jean Chambe, 
présent à la foi-homniage qae Robert, daophin, rendit 
à révêque de Oermont en 1287 ; Gaston Chambe , sei- 
gneur de Morols et co-seigneor de Neschers, en 1288, 
lequel est positivement nommé Gaston du Chambon, dans 
le transport qu'il fit de la justice de Neschers à Guil- 
laume, compteur d'Apchon, en 1308(1). GuillaumeChamba 
ou Jamba, chevalier, mentionné dans plusieurs actes re- 
latifs à la maison d'Auvergne , portant les dates de 1325 et 
1329, le même que Chabrol appelle mal-à-propos Sam, et 
qui n'est pas différent de Guillaume Chambe , possesseur 
de la seigneurie de la Vialle , près de Haringues, en 1299 
et 1350. C'est aussi le même qui, sous le nom de Murols, 
figura au nombre des nobles assignés par le clergé en 
1328, et qui assista au contrat de mariage d'Ame, dauphin, 
seigneur de Rochefort , le 14 novembre 1354. C'est à partir 
de cette dernière époque seulement que le nom de Chambe 
disparaît absolument pour faire place à celui de Murok (2). 

ARMOIRIES.— iDconsoes. 



DR CHAMBON. — Seigneurs du lieu, en Combrailles. 
On connaît de cette puissante maison , dont la domina- 



(1) Voyez Audigier, t ui et iv , p. 170 et soivanles. 

(2) Voycx Audigiery t. vi, p. iSb.^Baluze, t ii, p. 154, 1M>, 
160,292.320,73t. — D. Coll. -^ Nom féodaux, p.229. — CAo- 
brol, p. 397, 400, 825. 
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lion s'étendait sar tout le pays de Gombraines» Femelle 
de Cliambon, fille d'Annet, mariée ayant 1334 à Gay II, 
comte d'Auvergne, et Jean dnChambon, mentionné dans 
le traité concla entre le sire de Bourbon et le comte 
d'Auvergne en 1349 (1). 

ARIOIRIIS.— Faieé d'or et de gneoles de 

six pièces. 

(Voyez pi. 5, flg. 6.) 



DU CHAHBON. — Autre famille originaire de Betse» 
diocèse de Clermont, anoblie par lettres patentes du mois 
de mai 1497, en la personne de Gilbert du Cbambon , 
dont la postérité paraît s'être fondue dans la maison de 
Laizer, par le mariage de Charlotte du Cbambon, fille 
unique et héritière de Jean de Cambon, avec Julien de 
Laizer, le 15 novembre 1604. 

ARlOnUBS. — heoiuiiies. 



DE CHAMBON.— Le lieu deChambon, situé entre 
Saint-Germain-rHerm et Ambert , aurait , selon H. Laine, 
donné son nom à une cinquième famille noble. Il y 



(I) Il est assez naturel de supposer que cette maison a pu don- 
ner origine à celle des seigneurs de Mémorln et de Marcfllac en 
Bourbonnais, connue par de nombreux actes de foi-hommage en- 
vers les ducs de Bourbon et les rois de France. ( Tfomi féodaux , 
p. 231-S32.) 
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1 liea de croire, dès-lors, que c'est la même dont 
les possessions s'étendaient en Forez et en Yelay , ainsi 
qu'on le voit par divers actes de foi-hommage rendus au 
seigneur de la Roche-en-Reynier par Cécile de Cham- 
bon, du diociie de ClermonU en 1326; par Durand de 
Ghambon, AKc» de CAamftonne/, et Jean, son neyeu, en 
1333; et enfin, par Pierre de Chambon en 1352. (Nom$ 
féodaux, p. 231, 233.) 

Sur le catalogue des chanoines comtes de Brionde , 
figurent les noms de Hugues et de Guillaume de Cham- 
bon en 1214 ; Yves et Odilon en 1234, et de Pierre de 
Chambon en 1306e 

ARMOIRIES. — D'aior , à la tour d'argent 

maçoDDée de sable. 

(Voyez pi. 5, flg. 7.) 



DE CHAHBONNET. — Une famille de Cbambonnet, 
peut-être la même que la précédente, a aussi eu ses 
représentants au chapitre de Brioude : Pierre en 1318, 
Jacques en 1330 et Guillaume vers 1582. 

Nous regrettons de ne pouvoir ajouter à ces noms 
celui de Guillaume de Cbambonnet, l'un des courageux 
défenseurs de l'ordre du Temple, de 1309 à 1314; mais 
les pièces de leur procès fameux établissent que ce braye 
cheyalier était du diocèse de Limoges. II existe un lieu 
de Cbambonnet, près de Saint-Gervais, en Combraillcs, 
et il n'est pas impossible que ce lieu , qui fait partie de- 
puis long- temps du diocèse de Clermont, n'ait appartenu 
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à celai de Limoges au quatorzième siècle, étant aa-deli 
de laSioale, dans le Toisinage de la Marche. 

ARMOIRIES.— iDeonnnes. 



DE CHAMBRES. — Un antiqoe chflteaa féodal, dont 
les restes se voient au lieu de ce nom , commune du Yi- 
gean , près de Mauriac,fut le berceau d'une famille connue 
dès l'an 1140, époque à laquelle Etienne de Chambres- fit 
don d'un pré, appelé d' Auze, à l'abbaye d'Obazine» en Li» 
mousin, pour l'admission de Tun de ses fils (1). Cette fa- 
mille s'éteignit un siècle plus tard en la personne de Gail- 
larde de Chambres, mariée ayant l'an 1270 à Rigaud de 
Mondar , chevalier, qui , le vendredi après l'octave de la 
Pentecôte de ladite année, reconnut tenir en franc fief, 
du doyen du monastère de Mauriac, le chflteau de 
Chambres et dépendances. La formule de cet acte de foi- 
hommage nous a paru assez curieuse pour mériter de 
trouver place ici : « A chaque mutation de doyen de 
» Mauriac, et de seigneur de Chambres, ce dernier sera 
» tenu de livrer la tour du chflteau au doyen de Mauriac, 
» qui , accompagné de deux religieux et d'un sergent, en 
» prendra possession, et le sergent, étant monté au plus 
» haut de la tour, criera par deux fois : Mauriac! Mau- 
» riac! Immédiatement après, le doyen remettra la tour 
» au seigneur de Chambres, et les parties prendront 
» l'engagement réciproque de sauvegarder lesdites pos- 

(1) GaUia chrislianay t. u, p. 217, preuves. 
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» sessions, et de ne pas permettre qa*cllcs passent en 
9 d'antres mains. » 

Cet acte fut renonvelé par Ebles de Montclar au mois 
de juillet 1288, et par Aymericdo Montclar en décem- 
bfe 1346. Ce rameau de la maison de Montclar finit en la 
personne de Gaillarde de Montclar, mariée en secondes 
noces à Guillaume de Noailles, dont l'illustre postérité 
a possédé les seigneuries de Montclar et de Chambres, 
jusqu'en 1789. Albert de Montvert, chevalier, ayant 
obtenu, par surprise > du roi Charles Y la confiscation 
des châteaux de Chambres et de Montclar, sur Hélies 
de Noailles, celui-ci réclama, et sur la recommandation 
du pape Grégoire XI, son parent, le roi les lui fit resti- 
tuer par lettres du 6 février 1371, données à Orléans, à 
condition de n'entretenir dans lesdites forteresses que 
des capitaines sujets de sa majesté. 

ABHOUUBS.— InamBiies. 

DE CHAMERLAT. — Famille originaire d'OIliergues, 
qui s'établit d'abord à Courpière ; puis à Riom, vers le mi- 
lieu du siècle dernier. — Etienne de Chamerlat était l'un 
des écuyers d'Agnes III de la Tour d'OIliergues, tué à la 
bataille d'Azincourt en 1415. Sa veuve voulant se remarier 
et n'ayant pas l'acte de décès de son mari , fit faire au 
présidial de Riom une déclaration par trois écuyers 
d'Agnes III. Ces trois écuyers, dont l'un était ce même 
Etienne de Chamerlat, Tautre, Jean de Brie, et le troisième, 
Pierre de Bouchet, certifièrent à messieurs du présidial 
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qn*ils ayaient été témoins de la mort da seigneur de la 
Toar. La déclaration existe aax archives de la conr 
royale de Biom. 

M. Nicolas de Chameriat-Dalbignac, ancien maire de 
la Tille de Riom , continue la descendance. Son père avait 
servi dans une compagnie de gendarmes de la garde da 
roi 9 compagnie dans laquelle il comptait lui-même dès 
1785. Son oncle» M. de Cbamerlat-Desguérin , frère du 
précédent, fot nommé chevalier de Saint-Louis le 20 
août 1814. 

Cette famille a contracté des alliances avec les mai- 
sons de Yivens» de Chabron de SoIiUac, de Nompère 
de Champagny, de Baynaguet de Pennautier, de Nan- 
tiUère, de Matbarel, du Roussel, de Merville, de Du* 
mont du Breuil, de Saint-Maurice et de Ligondès. 

ARMOIRIES.— D*or, à la fasee denchée 
d'axnr, eharn^ de trois ertissasts d'ar- 
gent, et un lion Issant de gaenles en chef. 
(VoyeEpl.4, flg.2.) 

Rien ne nous prouve que cette famille soit tout-à-fait 
étrangère à la famille Chamerlat de Clermont, dont 
Jean- Joseph Chamerlat , aïeul de messieurs Chamerlat- 
Desrochettes et Cbamerlat-Bourassol, exerçait, en 1761, 
les fonctions de conseiller du roi , président trésorier de 
France et grand voyer au bureau général des finances de 
la généralité de Riom , fonctions qu'a exercées après lui 
son fils, H. Benott iCbamerlat, avocat au Parlement et 
lieutenant-général à Clermont. Ce dernier portait : Vat* 
gent, au chevron de gueules, accompagné de traie merhUes. 
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CHAMPAGNE, peut-être CHAMPAIGNE (Nicolas), 
haUtant à Clermont, fut anobli en 1372 (1). 

ABHOIRIES.— iBConniies. 



m GHAMPEIX ou GHAMPELS. — G'est le nom d'une 
petite yiUe, chef- lien de canton de rarrondissement 
d'IssoirOy dont la seigneurie appartenait anciennement à 
une famille de même nom. Guillaume de Champeix, 
chevalier, vivait en 1109. Gaubert on Jaubert de Cham- 
peix fut présent, au mois de décembre 1196, à la vente 
faite par Guillaume, dauphin d'Auvergne, du chfltcau de 
Chamalières, à Robert, évêque de Clermont, et c'est 
sans doute le même qui assista à l'échange de Saint- 
Upize en 1201. René de Champeix ayant cédé au dau- 
phin la seigneurie de Champeix contre celle de Saint- 
Floret, en 1225; il quitta le nom de Champeix pour 
adopter celui de sa nouvelle possession, dont nous ferons 
l'objet d'une notice placée à son rang. La terre de Cham- 
peix a passé depuis de la maison dauphine dans celle des 
Bohier, ensuite aux Montmorency, et enQn aux Beau- 
fort-Montboissier-Canillac. 

ARMOIRIES.— Ineonnues. 



(1) DielUmnaire des AnoblinemenU , ùtmlèmo parité, p. 4S. 
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DE CHAMPFLOUR.— Seigneur de Laaradoax, de Mon- 
tespedon, de Jozerand , de Saint-Pardoax , des Mazières, 
de Saint-Hilaire-Ia-Croix , de Moriat et autres lieux. 
Cette famille occupait déjà un rang honorable au milieu 
du seizième siècle. Un de ses membres, Jean de Champ- 
flour, était écheyin de Clcrmont en 1512. Son fik, à ce 
que l'on croit , publia alors quelques poésies sur la mort 
de Henri lY (1), et M. de Mesgrigny, intendant d'An- 
Tcrgne en 1637, la cite conune l'une des plus opulentes 
de la Tille de Clermont. Elle jouissait depuis long-temps 
des privilèges de la noblesse, et a fourni depuis, & la 
sénéchaussée de Clermont, au siège présidial et h la cour 
des aides de la m6me ville, au moins huit magistrats, 
distingués par leurs lumières et leurs vertus ; à l'église, 
deux prélats révérés : Etienne de Champflour, sacré 
évoque de la Rochelle le 10 j uin 1703, promu à l'archevêché 
d'Aix en 17i9, et Jean-Baptiste de Champflour» évêque 
de Mirepoix de 1736 à 1768. — Jean de Champflour, con- 
seiller du roi et lieutenant particulier au présidial de 
Clermont, depuis 1710, fut anobli, à titre d'écuyer, en 
1749 (^.—Etienne de Champflour, procureur-général à 



(1) Un acte capîtulaire de la cathédrale de Clermont, de 1633, 
reconnaît qu'une chapelle située prés du chœur de cette église 
appartient i la famille de Champflour. 

(8) Gérard de Champflour Ait nommé chevalier de Saint-Lools 
le 9 octobre 1758. Précédemment, N. de Champflour était cornette 
dans le régiment royal étranger, cavalerie, suivant brevet du 
l** janvier 1743. 
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la cour des aides, fut père de Jean-Baptiste- Annet de 
Champfloar, ancien ofBcier aa régiment d'Orléans, dé- 
cédé à ClermoDt le 21 septembre 1813 , à l'âge de 97 ans. 
Cette famille est représentée aujoard'hai par M. Louis 
de Champfloar , chevalier de la Légion d'honneur , ancien 
maire de Moulins, et par son flls, et aussi par H. Martial 
4le Champflour, propriétaire à Clermont. 

ARMOIRIES. — D'aznr , i une étoile d'or 
snrmontée d'an toI d'argent séparé, abaissé 
et sontenn d'nne fleor d'œillet de mime , 
tigée et fenillée de sinople. 

(Voyezpl.5,ig.9.) 

DE CHAMPREDONDE.— Seigneurs de Montgranat, de 
Montchaurel et de la Paye, élection de Saint-Flour. 
Famille connue depuis Bertrand de Champredonde qui 
vendit certains droits qu'il avait sur le fief de Taillac en 
1312. Béraud de Champredonde testa le jeudi après la 
lête de l'Exaltation de la Sainte-Croix , 1322. Ytier de 
Champredonde, seigneur de la Faye, vivait en 1385; An- 
toine fut inscrit à l'Armoriai de 1450, et Pierre de Cham- 
predonde, seigneur de Montgranat, de la Faye et de 
Montchauvel, en 1666, fut maintenu dans sa noblesse sur 
preuves filiatives remontant à Ytier de Champredonde , 
son sixième aïeul, vivant en 14T7. Cette famille comp- 
tait des chevaliers de Malte, et cinq chanoines-comtes do 
Brioude, de 1577 à 1600. 

ARMOIRIES. — D'azur, à trois couronnes 

de chêne d'or. 

(Voyez pi. 0, ng. !•'.} 

TOME If. ^ 
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DES CHAMPS. — Seigneurs da Ghier. Cette fiunille pa- 
raît appartenir an Bourbonnais» où eUe a en de nom- 
breoses possessions. Antoine des Champs, seigneur da 
Chier, domicilié à liagnac » près de Gannat, en 1666» fàt 
maintenu dans sa noblesse sor preayes remontées à Si- 
mon des Champs 9 son cinquième aïeul, rivant en 1500. 
Parmi les alliances dont il flit alors justifié figurent 
les noms de NeuTille, d'Astorg, de Yillelume et de 
Chalus. 

AMfOIRIK.— D*ttar, u eherroi rtr, 

iCMiapigsé io lix nolettes d'argeit. 

(Voyespl. s^flg. 2.) 

n y a eu jplus anciennement un Astorg des Champs, 
cheyalier, en 1204; Guy des Champs, bailli des monta- 
gnes, pour réTèque de Qermont, en 1345; Jean des 
Champs, garde-des-sceaux du mtaie baillage en 1450; 
et enfin, Gilles des Champs, évèque de Coutances et car- 
dinal en 1413 f mais on ignare si ce dernier appartenait 
à r Auvergne. 



DE CHANDIEU. —Seigneurs d'Appany et de Moulin- 
Neuf, près de Maringues. Famille issue de la maison de 
même nom, fort ancienne et distinguée, originaire du 
Lyonnais et répandue en Dauphiné , en Beaujolais et en 
Auvergne. Antelme de Chandieu vivait en Tan 1030; 
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EUemie était chanoine-eomte de Lyon en 125i , et Pierre 
en 1256. 

La branche d'AuTergne* formée par Isale deChandieo, 
firère puîné de Jacques de Chandien , seigneur de Poule « 
en Beaujolais, était représentée en 1666 par Antoine de 
Chandien, fils dudit Isaïe et d'Anne Amoux, lequel fut 
maintenu dans sa noblesse sur preuves remontées à Milles 
4leGhandieu, quatrième aïeul, i^ivant en 1516. 

ARMOIMES. — De gneoles, as lioi d'or, 

armé et lampassé de lable. 

(Voyespl.6^Ûg.BO 

ns CHANTERELLES. — Seigneur du lieu de môme 
nom, à l'extrémité de la commune de Gondat ( Cantal ) ; 
— Géraud de Chanterelles est rappelé dans l'acte de foi- 
hommage que l'abbesse de Lavassin rendit à Bernard Y III 
de la Tour d'Auvergne , en 1303« — Guillaume de Chan- 
terelles fut inscrit à TArmorial de 1450. —Bertrand de 
Chanterelles assista, comme témoin, au contrat de ma- 
riage de Jeanne de Bourbon arec François de la Pause, 
le 27 mars 1503; et Claude Chanterelles Ait convoqué 
au ban de 1543. On ignore encore l'époque précise de 
l'extinction de cette famille i mais il y a lieu de croire 
qu'elle ne subsistait plus en 1666, puisqu'elle n'est pas 
mentionnée dans les recherches de cette époque. 

ABH0IR1I8. — D'azar, as elief denehé d'or, 

de ànii pièces. 

(Voyeipl.6,flg.4.) 

Il y a un autre fief de Chanterelles dans la vallée de 
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Saint-Yincent, canton de Salers. Geloi-ci a saocesaive- 
ment appartenu aux familles de Yalens, de Total et de 
ScoraiUes. François de ScoraiUes, qui ayait fait les 
guerres dltalie, et qui avait été gouyemeur de Suze sous 
Louis Xiy , 6t bfttir le château actuel de Chanterelles» 
encore aujourd'hui habité par ses descendants. 



DE CHANTOIN. — On connaît de ce nom Etienne de 
Chantoin » seigneur de Bourrassol en 1413» et Eustache, 
seigneur de la Hothe de Chatoin en 1543. — La seigneu- 
rie de la Mothe-Chantoin passa ensuite à la famille de 
Boyer-de-Ghoisy qui la possédait en 1666. 

ARMOIRIES.— iBeoums. 

DE CHANY. — Seigneurs de Rozières, de Lez, de La- 
combe , de Chadefaux » de Costes » de la Closetteet autres 
lieux. Noblesse ancienne qui adonné des chanoines-com- 
tes de Brioude à une époque déjà reculée : Bernard de 
Chany Tétait en 1294, Antoine en 1536, Robert en 
1580, et Pierre en 1595. — Jean de Chany, seigneur de 
Lez, domicilié dans la paroisse d'Augnat, près d'Ardes, 
en 1066, justifia de sa noblesse et des senrices militai- 
res de ses ancêtres, depuis Thibaud de Chany, son cin- 
quième aïeul, vivant en 1490. Antoine de Chany se trouva 
à la bataille de Dreux en 1563; Pierre concourut aux 
sièges de Montpellier, de la Rochelle et autres , de 1622 
à 1628. Jean de Chany, le même qui Ait maintenu en 
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1666, servit dix-hait*aii8 arec dislinction, et fat estropié 
d*an coup de mousquet aa combat de Gharenton , en 
1649 ; il 6t foi-hommage au roi en 1669. 

ARMOIRIES. —D'argent , i It rose de gneolei 
lecompagnée de trois feuilles de ehèse à» 
iisople. 

(Voyeipl. 6, flg. 5.) 



CHAPE ou CHAPPE-n'AUTEROCHE. — Les biographes 
ont ayancé qne le savant abbé de Chappe, né à Mauriac 
en 1722, était d'une famille noble; nous ne le pensons pas, 
au moins d'après les recherches que nous ayons faites 
dans sa ville natale. Les frères de l'abbé Chappe quittè- 
rent l'AuYergne de son vivant et n'y sùdI plus revenus. 
Le flrère atné Tendit la maison paternelle à la famille 
Delalo en 1785. 

Pierre Chappe fut anobli par le duc de Bourgogne en 
1453; mais rien, d'ailleurs, n'indique que cet anobli ou 
sa postérité ait appartenu à l'Auvergne. (Dici. des AnobL 
2* partie, p. 105. ) 

ARMOIRIES.— laeouaei. 



M CHAPraS. — Le nom primitif de cette famille, 
fixée à Ghappes, en Bourbonnais, depuis le commence- 
ment du quatorzième siècle, était MécauUf ainsi qu'on le 
Yoit par deux titres d'inféodation, octroyés par Robert de 
France, comte de Clermont et sire de Bourbon, en fa- 
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vear de son conseiller Pierre de Chappes, fils de Jean 
MécauUt el conseiller clerc an parlement en 1314 et 1319. 
A notre ayis» ce Pierre de Chappes devait être le même 
qae Pierre de Chappes, successivement conseiller-clerc 
en la grande chambre da parlement^ chancelier de France 
de 1317 à 1320, éyeqne d'Arras en 1319, de Chartres 
en 1326, et cardinal en i^^* A la yérité , quelques his- 
toriens Tout supposé issu d'une noble maison de la Cham- 
pagne ; mais François Duchesne n'en est point persuadé 
bien qu'il ne puisse lui-m6me indiquer l'origine de ce 
prélat. Quant à nous, nous fondant sur le rapprochement 
des dates, la similitude des noms et de la charge de eonteil- 
ler^leref nous ne pouvons reconnaître dans le conseil- 
ler du sire de Bourbon , en 1314 et 1319, et le chancelier 
de France de 1317 à 1320, qu'un seul et même personnage. 
Pierre de Chappes fut commis par le roî Louis X, le 17 
mai 1315, avec Jean de Forget, archidiacre de l'église de 
Clermont, pour régler certains différents survenus entre 
le Clergé et la noblesse du Lyonnais; et ce fut là, sans 
doute, un acheminement à sa fortune. 11 mourut en 1336. 

ARHOIRIIS. —D'or, i la eroix aléiée d'iinr. 
(Voyei pi. 6^ flg. 6.) 

Les descendants de Jean MicauUf probablement issus 
d'un frère de Pierre, désormais connus sous le nom de 
Chappes, quelquefois orthographié Cape$f Capeitei et 
ChapeUet^ firent foi-hommage de leurs possessions in- 
féodées aux ducs de Bourbon en 1351 , 1354, 1356, 1357, 
1407 , 1411 , 1443, 1449 et 1505. Au reste, leur noblesse 
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n*étâU pas bien erastatée, car dans Tan de ces actes t 
celui de 1411, on la déclare doniease, et dans cenx de 
1407 et de 1443, la qualification d'écuyer fut raturée. 11 
y a cependant deox chanoines-comtes de Brioude » da 
nom de Ghappes, sons les dates de 1448 et de 1864. {Noms 
féodaux, f.itë,2i0.) 

Il nous reste à citer, sans poQToir assurer qu'il fàt du 
même sang, ce bratt capitaine Ghappes» ce chef habile 
et actif, ce royaliste déTOué , qui rendit de si grandsaer- 
Tices à la cause de Henri lY , en Aurergne; il fut tué à 
Lezoux le 8 avril 1592. M. Chastean du Breuil nous a 
dit, dans son Préeii du Ouerres religieuêeêt que Ghap- 
pes eut pour gendre le sieur de Ghandieu, c'est-à-dire 
Isale de Ghandieu , le premier qui vint s'établir en Ao- 
yeigne ; mais , alors , il fàt marié deux fois, car la femme 
que nous lui connaissons, d'après les preures de 1666, 
était Anne Amoux ( peut-être Arnaud ). 

Dans le même temps ri yaient plusieurs cheA militaires 
connus sous le nom de Ghappes, mais qui appartenaient 
réellement à la maison d'Aumont, barons de Ghappes, 
en Ghampagne, possessionnésenBwry, en Bourgogne 
et Forez, tous parents du maréchal d'Aumont , qui fiit 
long-tempe le compagnon d'armes du duc de Montpen- 
sier , prince de Dombes, sous Henri IV. 



DE GHAPEL. — Seigneurs de Ghapel, de Gourbines, 
de Yirsac, de la Salle, de Massegru, de MaiUargues, 
de laBessolie ou Bessonie, et de la Pacheyie. Lesarmoi- 
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ries et le cri de guerre de eette maison d'ancienne che- 
i^alerie semblent indiquer qu'elle est issue des vicomtes 
de Hnrat. Elle avait pris le nom de Ghapel de la pos- 
session d'un fief, situé dans la commune de Chayagnac» 
près de Hurat. Gilbert Chapel, seigneur du lieu» vivait 
en 1066 et 1080. — Cbalard de Chapel était seigneur de 
Virsac, en Combrailles, de 1209 à 1224. — Géraud de 
Chapel fut présent , avec plusieurs principaux nobles de 
la haute Auvergne, à l'accord conclu entre Guillaume de 
Murât et Pierre de Brezons en 1304. Pierre était seigneur 
de la Salle et de Courbines en 1327. — Géraud de Chapel, 
2* du nom, reçut un legs de Béraud , dauphin, seigneur 
de Rocheforty en 1383. — Bertrand de Chapel vendit le 
fief de Courbines k Louis de Dienne, seigneur deCha- 
vagnac, en 1447, et fut inscrit k T Armoriai de 1450. 
Antoine de Chapel de la Salle , domicilié au château de 
la Pacherie, paroisse de Rouffiac, prévOté de Maurs, en 
1666, fut maintenu dans sa noblesse, sur preuves re- 
montées k Jean de Chapel, son bisaïeul, vivant en 1540. 
Le même Antoine avait eu deux frères et un oncle tués au 
service du roi. Cette famille était représentée en 1780 
par Pierre-Joseph Chapel de la Pachevie, fils de feu 
François , seigneur de la Cipière et de Jeanne CoUinet. 
11 était seigneur de la Pachevie » de Bezaudun , co-sei- 
gneur de Toumemine, de Girgols et autres lieux; capi- 
taine, puis chef de bataillon au régiment de la Sarre, 
chevalier de Saint-Louis; il épousa, le 8 janvier 1777, 
Louise-Elisabeth Meynard , fille de Raymond Meynard , 
baron de Maumont, de la Chapelle-l'Espinasse, etc.. 
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et de dame Marie de la Faige. De cette union naquit , 
le 4 novembre de la même année 1777, Raymond-Harie- 
Hyppolite Chapël de la Pachevie» vraisemblablement le 
même qui a été dans ces derniers temps maire de RoufBac 
et membre du conseil d'arrondissement d'Aurillac (1). 

ARMOIRIES. — D'ainr , à trois fasces crénelées 
d'or: la première, de i créneaux; b se- 
conde, de 3, et la trobième, de t. 
Cri de guerre: Murât l 
(Voyez pi. 6, flg. 7.) 



DE LA CHAPELLE. — Seigneurs de la Chapelle-d'A- 
lagon, près de la ville de Hurat. — Hugues de la Cha- 
pelle, bailli d' Auvergne , est mentionné dans des lettres 
du roi Philippe-Auguste « du 4 janvier 1204. — ^Pierre de la 
Chapelle, chevalier, et Marguerite, sa femme, sont rap- 
pelés dans deux actes de 1315 à 1317 , et Guillaume de 
la Chapelle fut père de Bompare de la Chapelle, mariée 
à Jacques Raymond , écuyer de la ville de Saint-Flour 
en 1345. Jean et Louis de la Chapelle , seigneurs du lieu, 
figurent au ban de 1543. 

nya eu une autre famille de la Chapelle» en Bour- 
bonnais et en Berry, possessionnée dans le voisinage de 
l'Auvergne, depuis plus de quatre siècles. 

ARMOIRIES.— Inconnnes. 



(1) Étrennes de la Noblesse , 1780, p. 86-87. 
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DE CHAPT DB RASTIGNAC, anciennement GAT on 
CHAT. — Maison originaire da Limousin » et ensuite fixée 
en Périgord. On la présume issue des anciens sires de 
Chabannais» et elle prouye sa Gliation depuis Bernard Cal 
on Chat, III* du nom» marié le 18 décembre 1260, avec 
Raymonde de Salagnac. La généalogie imprimée dans 
VÀrmorial général (R.III), avec de savantes recherches, 
ne fait point mention de ceux de ce nom étabh's yers 1460 
en Carladei, où ils ont possédé les fiefs de Cocural, du 
Maynial, de la Grdière» de Berbuzon et autres. Tels 
étaient Guillaume Cat, seigneur de Cocural en 1470; 
François Cat, fils d'Antoine , seigneur de Cocural en 1551; 
autre François Cat de Cocural, seigneur de la Fagie, 
marié yers 1581 k Delphine de Tubières-Grimouard; 
Pierre Cat, seigneur de Berbuzon, allié en 1602 k 
Marguerite de Corn; et enfin, plusieurs demoiselles 
mariées dans les maisons de Cassagnes, de la Yeyssiëre, 
de Gasc, de Beauclair, etc. , etc. 

Bien qu'aucun de ces personnages ne soit nommé dans 
la généalogie de Chapt-Rastignac, on peut d'autant moins 
douter de leur parenté , que cette illustre maison compte 
au nombre de ses aïeules Marguerite de la Grelière, 
d'une famille du Carladez, et que, dans les transactions 
entre ses enfants, il y est fait mention de possessions sises 
à Sarruts, à Ladinhac, à Quérols (Cayrols], éyidemment 
les mêmes qui formèrent , peu de temps après , l'apa- 
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nage de la branche d'Aurergne. Ces actes sont de 1445 , 
1457, 1480. 

La tige principale, celle des seigneurs de Rastignac, 
en Périgord, s'est illustrée dans la carrière des armes et 
le sacerdoce ; elle compte on prince de l'empire , érèqne 
de Limoges de 1380 à 1S90; des cheyaliers des ordres 
da roi, des prélats renommés, des gouyernenrs de pro- 
Tinees, des conseillers d'état, des lieutenants^néranx 
d'armée, des maréchaux -de -camp et autres person- 
nages distingués. Nous ne citerons que le célèbre Ray- 
mond Chapt de Rastignac, le seul dont l'histoire se lie 
glorieusement k celle de notre proyince au seirième siècle. 
Raymond , attiré en Auyergne par le marquis de Ligne- 
rac, y épousa, le 16 août 1579, Marguerite de Saunhac, 
héritière de MessiUac , déjà yeuye de deux maris. Con- 
trairement aux yues de Lignerac , Raymond Chapt em- 
brassa le parti du roi , et fut établi lieutenant de S. M. 
dans la haute Auyergne en 1586; l'année suiyante, 
il répondit aux habitants d'Aurillac qui l'appelaient à 
leur secours, et, secondé par eux, battit le comte de 
Randan près d'Arpajon, soumit, en grande partie, le 
pays k l'obéissance ^u roi en 1588 et 1589, se couyrit de 
gloire k la bataille d'Issoire en 1590, 6t des prodiges 
de yaleur deyant Yillemur en 1592, apaisa la réyolte des 
habitants de Saint-Flour contre leur éyèque en 1594 ; 
défit les croquants ou tard-yenus près de Limoges la 
même année, ce qui lui yalut le collier de l'ordre du 
Saint-Esprit. En juin 1595, Rastignac alla rejoindre le 
roi pour combattre le duc de Joyeuse, mais il fut tué 
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d*iiii coap de fanconneaii , par on ennemi pariicidier, k 
La Fère» le 26 janyier 1596. Son corps, tranqK>rté à 
Aurillac, y fut inhumé avec pompe dans l'église de 
Notre-Dame le 28 février suivant; il laissa quatre fils 
qui vivaient en 1619 et 1630, mais dont on ignore la 
destinée. En tous cas, il n'est guère possible de supposer 
que ceux de même nom qui furent condamnés à Ta- 
mende lors des recherches de 1666 , fussent ses descen- 
dants légitimes. 

Quoi qu'il en soit, le nom de Chapt-Rastignac n'est pas 
perdu pour F Auvergne ; il y était représenté il y a peu 
d'années par un ancien colonel retraité , chevalier de 
Saint-Louis et officier de la Légion d'honneur, domidlié 
k Saint-Martin-Sous-Yigouroux , canton de Pierrefort 
(Cantal). 

ARMOIRIES. — D*anir, as lioa l'argent 

lampasié et eovoné d'ar. 

(Voyez pi. 6, flg. 8.) 



DE CHAPTEUIL ou CAPDEUIL. — G'étoitle nom pri- 
mitif de la maison de Fay de la Tour-Maubouig, ainsi 
qu'il résulte des preuves faites au cabinet du Saint-Esprit 
en 1776. Elle fera l'objet d'une notice rapportée à son 
rang. (Voyez Fay.; 



DB CHARAIS.— Ghfltellenie à deux lieues de Langeac, 
vers les limites du Gévaudan, très-anciennement possé- 
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dde par des seigneurs de son nom. Pierre de Charais était 
chanoine-eomte de Brioade en 1106, et François en 
1256. Le seigneor de Charais» d'après H. Branche, se 
joignit à ceax de Peyre, de Talhac, de Margeride et de 
Saognes, pour inquiéter les moines de Chanteuge yers 
1130. Bernard de Charais vivait en 1344, mais il paraît 
avoir été le dernier de sa race; car, peu d'années après, 
la seigneurie était indivise entre Isabeau de Charais, al- 
liée à Turc de Meyronne , et Agnès de Charais, épouse 
de Beraut Esquint. Cette terre passa plus tard, du moins 
en partie, dans la maison de Talhac , et de celle-ci , aux 
comtes d'Apchier dont les descendants la possédaient 
encore en 1787. 

On trouve sur le catalogue du chapitre de Brioude 
deux chanoines-comtes du surnom de Charais, aliat 
BrunierenibTÏ et 1579, mais qui ne semblent pas ap- 
partenir à la première souche. (Yoyei Charbonnières. } 

ARMOIRIES. — Ineonnoes. 



DE CHARBONNEL. — Seigneurs de Gouzon et de la 
Plagne, paroisse de Saurier , élection d'Issoire. On a déjà 
dit que ce nom se confondait avec celui de Carbonnel, et 
on est fondé à. croire que les deux familles ont une ori- 
gine commune. Itier de Charbonnel, seigneur de Gouzon 
en 1666, fut maintenu dans sa noblesse sur preuves filia- 
tives établies depuis Faucon de Charbonneh écuyer, 
seigneur de Théron, son trisaïeul, vivant avant 1519. — 
Michel de Charbonnel fut appelé au ban de 1543; Charles, 
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800 flls, et Antoine, son petit-61s, servirent honorable- 
ment: le premier, sous H. de Saint-Hérem, le second, 
sons M. de la Hothe-Canillac, suivant attestations de 
1571 , 1636 et 1639. — On compte dix chanoines-comtes 
de Brionde du nom de Charbonnel , depuis 1366 jusqnes 
k 1541 ; mais la plupart de ceux-ci sont réclamés par une 
autre famille de Charbonnel, très-ancienne et distinguée, 
originaire du Yivarais, et fixée euYelais depuis plusieurs 
siècles. (Voyez Saint- Alaii , t. IX et XI. ) 
Celle d'AuTergne avait pour : 

ARMOIRIES. —D'argent, à six étoiles d'azor; 

à la iMfdnre denciiée et an chef de mtne. 

(Voyezpl.e,flg.9.) 



DF CHARBONNIÈRES on CARBONNIÈRES. — Yoid 
encore un de ces noms dontla double orthographe jette de 
rincertitude sur l'origine des familles. Nous sommes per- 
suadés , toutefois, que la plupart des personnages connus 
sous le nom de Charbonnières, appartiennent à la maison 
de Carbonnières, objet d'une précédente notice. Nous 
en excepterons cependant une famille de Charbonnières, 
possessionnée en Forez, non loin de Thiers, aux treizième 
etquatorzième siècles, et qui, à raison de son yoisinage^ a 
puaYoir desrelationsenAuTergne. (Noms féodaux, p.i47.) 
— II a existé aussi, dans les environs de Gannat, une fa- 
mille de Charbonnières , représentée par Jean de Char- 
bonnières, fils de RaufTet, en 1317. — Le catalogue de 
Brioude nous a conserré les noms de Pierre , Claude , Jean 
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el Jacques de Charbonnières, Alias Brunkr, chanoines- 
comtes en 1531 , 1540» 1541, el ce nom de Bmnier, qai 
s'est déjà produit à Fartide de Ckaraiit pourrait bien 
être le nom patronimique. — Enfln, les biographes noas 
font connaître A. de Charbonnières , né en Auvergne en 
1778, neyeu de Tabbé Delille, et auteur dramatique, can- 
didat à l'académie en 1818, mort à Paris l'année suivante. 

ARHOlRnS. — heonnaei. 



DB CHARDOGNES.— On ne connaît de ce nom que 
Hugues de Chardogne, inscrit à l'Armoriai de 1460, lequel 
portait pour : 

ARMOIRIIS.— Éctrtelées, au !•' et i« 
d'ttir, IB ehiei d'argest; au V et >• 
de {venlet , an eberroB de sable aeeom- 
pagué de trou étoiles d'or. 
(Voyeipl.7,flg. l»*.) 

Le nom de Cbardognes diffère de très-peu de celui de Char- 
togne, famille noble de la Champagne, dont les preuves 
remontent à 1533, et qui a produit, en dernier lieu, un 
lieutenant-général des armées en 1704, et un général de 
brigade en 1793; l'un et l'autre de ces officiers-généraux 
comptaient de nombreuses campagnes. Leurs armoiries 
étaient : De gueuki , à cinq anneUiê d$ $able en êoutair. 



m CHARDON. — Seigneurs de Saint-Bonnet, de la 
Chaud, de Gondole, d'Auterive, du Ranquet, de Grolière, 
deRochedagoux, etc., etc. 
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Cette famille parait avoir acqais la noblesse par Texer- 
cice de charges dans la magistratare et les finances. — 
François Chardon était conseiller à la cour des aides de 
Oermont en 1669, et Jean, son fils, de 1683 à 1695.— 
Jean-Benott Chardon fut tréiorier de France en 1685, et 
depuis lors, le nom de Chardon figura dans les assemblées 
de la noblesse, à Rfom et au Puy, en 1789; Tun de ses 
représentants reçut la croix de Saint-Louis le 21 août 
1816. La famille de Chardon s'est encore honorée dans la 
vie religieuse, les missions étrangères et la littérature : 
le père Chardon, carme du couvent de Clermont , fut 
visiteur-général de son ordre en France, sous Louis XIII; 
P:erre Chardon, jésuite, présida pendant trente ans les 
missions du Canada (1697 à 1730). —Simon Chardon de 
la Rochette , savant helléniste , né en Gévaudan en 1763, 
a publté plusieurs ouvrages , et il a laissé un plus grand 
nombre de manuscrits qu*il se proposait de publier, lors- 
que la mort le surprit dans ses travaux en 1814. 

ARMOIRIES. — InconoBes. 



DE CHARLOTTIER et CHARLOTTON. — Le premier 
de ces noms était représenté en 1543 par François du 
Chariotticr, convoqué au ban de la noblesse d'Auvergne. 
Le second était celui d'un seigneur mentionné par Chabrol 
(t. IV, p. 715.), comme ayant droit de justice à Chariiat, 
paroisse de Saint-Georges, près de Saint-Flour, en 1787. 

ARMOIRIES.- Iieouaei. 
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HB CHARLUS. — La terre de ce nom, rane des plus 
considérables de la haute Auyergne, avait un antique et 
fort château bflti è la cime d'une montagne d'un difficile 
accès » d'où il commandait à la fois la route de Bort à 
Mauriac, et le cours de la Summëne, depuis Saignes 
jusques à l'embouchure de cette rivière dans la Dordo- 
gne. Il relevait en fief du monastère de Mauriac, et en 
arrière-fief de l'évèché de Glermont* — Le château de 
Gharlus est mentionné dans la prétendue charte de Clovis 
de l'année 499. — Amoul, abbé de Saint-Pierre-le-Vif- 
de-Sens, y séjourna lorsqu'il vint en 1110 , armé des fou- 
dres de l'Eglise, pour réduire à l'obéissance les moines 
insoumis de Mauriac. Ce fort, dont les restes offrent 
encore aujourd'hui l'aspect d'une citadelle, pris et re- 
pris plusieurs fois , lors des guerres contre les Anglais, au 
quatorzième siècle, fut enfin démoli, par ordre du cardinal 
de Richelieu, vers 1030. — Charlusa eu des possesseurs de 
son nom : Artaud de Gharlus fut doyen du monastère de 
Mauriac en 920; Guillaume de Gharlus, damoiseau, as- 
sista à une transaction entre le chapelain de Mauriac et 
celui de l'église de Ghastel-Marlhac, au sujet d'une rede- 
vance à payer au prieur de Vendes, la veille des ides de 
septembre 1220. Rigaud de Gharlus, chevalier, rendit 
hommage au doyen de Mauriac en novembre 1256. — 
Autre Rigaud, Hugues et Guillaume de Gharlus, cheva- 
liers i tous trois frères, renouvelèrent le même hommage 
le trois des ides de septembre 1271. — Rigaud, 1I(« du 

TOHS U 11 
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lioin t fils d'autre Rigaud et neyeu de Hagoes de Oiarios» 
consentit nne yente au profit du monastère de Manriac 
en 1290 ; et Pierre de Gharina , docteur ez-loiiy ftat pré- 
sent an mariage de Bertrand lY de la Tonr d*AaTergne> 
ayec Istbeau de Léyis en 1320.— Il paraît que, dès Fan 
1340| la seigneurie de Charius était tombée en quenouille» 
t^ar on trouye Annette de Charius» mariée ayant 1346 
à Amblard de Trezens , dieyalier , et yers le même temps 
Charius passa dans les mains de Guillaume Rogieri comte 
de Beaufort , frère du pi^ Qément VI et père de Gré- 
goire XI. Après diyerses mutations d'une branche dans 
une antre de la maison de Beaufort» la terre de Charius 
échut àCatherine de Beaufort, fille de Pierre de Beaufort» 
Ticomte de Tnrenne » et de Blanche de Gimel » mariée 
le 33 septembre 1446 à Louis» comte de Yentadour» 
dont la fille, Blanche de Yentadour» la porta en dot» 
le la juillet 1478 » à Louis de Léyis de la Youte» descen- 
dant, par diyers degrés » de Guy de Léyis» célèbre par ses 
exploits contre les Albigeois en 1226 (1}> 

ARV0IR1E8.— Ittcosam. 



(1) G*est à dessein que nous n'admettons pas dans cette notice 
Albert de Charius» mentionné dans divers actes concernant la 
maison d'Aovergne, dans la pleine persuasion où noos sonmiss 
quMl y a là une fliute de copiste ou d'impression » et que le per- 
sonnage dont il s'agit appartenait à la maison de Ghaslus. Chabrol, 
sans if en douter» lui donne place dans les deux ftuniUes à la Sols. 
(Coutume, t. If, p. 752, 830.) 

Nous n'admettons pas, non plus, l'opinion émise ailleurs, que 
la terre de Charius aurait appartenu aux vicomtes de Yentadour, 
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DE GHARLUS DE SOURNIAC— Charles de LéTis, hà* 
ron de Cbarlas et de Granges, Ticomte de Reymond, 
seigneur de Poligny et de Montregard , conseiller et cbam* 
bellan da roi, grand panetier et grand-mattre des eaux 



de 1238 à iSW. La taalson de VenUdoar a possédé Chartus-le^ 
Pailloux, en Limousin, d'abord en toute propriété, puis par In- 
divis atec les d'Ussel et les Chabannes ; un de ses rameaux a même 
porté le nom de Cliarlus, e*est celui des seigneurs de La Borde; 
mais Cliarius-ClumpagDac, en Auvergoe» ne faisait pas partie de 
ses possessions. Quant aux actes <tue Ton a cités comme étant 
émanés d'un Ebles de Yentadour , U est évident pour nous que 
celui-ci ne les a exercés qu'en qualité de doyen, ou de fondé de 
pouTOirs du doyen de Mauriac, qui était à la fois suxerain de 
Charlus et vassal de l'éféque de CÎermont Ifous n'en vouIods 
d'autres preuves que les actes de foi -hommage qu'il prêta audit 
évéque en 1396 et 1249. Le premier, rapporté par Baluze, t. u, 
p. 802, s'applique spécialement à Mauriac; le second, cité dans 
la GaUia ChritUana, t u, p. l**. M, embrasse les terres de Char- 
lut, de MiraMoni , de MonUlar de Beauclair et de Telàei, toutes 
possédées par des seigneurs de leurs noms, toutes relevant en fief 
du doyenné de Mauriac, et ai arrière-flef, de l'évéché de CIer- 
mont 

Ifoos pouvons ijouter Si ce qui précède les renseignements 
fuivanto 

Ebles de Yentadour, moine de Gluny et abbé de Figeac. était 
doyen de Mauriac en 1180.— Ebles de Yentadour, flréred'EblesYlf, 
était seigneur de la petite vUle de Chahu en Limousin; U eut de 
longs démêlés avec son firére aine et avec Boson de Bourdeiiles, 
qui usurpa sur lui le ch&teau de Chalus, 1267 {Génédlogie de 
Yentmiour). B^nard de YenUdour, chapelain du pape, était abbé 
de la Yalette et archidiacre de Limoges en 1243-1281 ; il était 
probablement aussi doyen de Mauriac, puisqu'il prend la qualité 
de snaerain de Cbarlus en approuvant un acte de vente consenti 
par Adémarde Trezens aux prêtres de Notre-Dame-de-Mauriac, 
en Janvier 1268 {Inoenlaire de JUsurior).— Ebles de Yentadour, 
chanoine de Reims, 1280-1320. 
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et forêts de France , eut un fils naturel nommé Louis , lé- 
gitimé sous le nom de CharluSf par lettres du 20 mai 
1586. Il épousa Françoise des Vaysses, ou de las Yaysses, 
fille de Guillaume des Yaysses, co-seigneur de Soumiac 
et de Catherine de Saint-Martial-de-Drugeac. De ce ma- 
riage> vinrent Jean de Cbarlus, ecclésiastique, et Char- 
les de Charlus, marié le 2 juillet 1617 à Anne d'Autres- 
sal, de laquelle il ne laissa qu'une fille unique qui em- 
brassa l'état religieux. Anne d'Autressal , sa yeuye , se re- 
maria le 3 octobre 1631 ayec Gabriel de la Garde, l'un 
des cent chevau-légers de la garde du roi. ( Voyez de 
la Garde deSawmiae. ) 

ARMOIRIES. — heoinnei. 



PB GHARIŒNSAG. — La seigneurie de ee nom, près 
d'Allanche, appartenait dès l'an 1249 à la maison de Léo- 
toing, qui la possédait encore en 1683, et tout p(Hie k 
croire que les douze chanoines-comtes du nom de Ghar- 
mensac, admis au chapitre de Brioude dans l'intenralle de 
1317 àl598, n'étaient pas d'une souche différente. Il est yrai 
que D. GoU fait mention d'un Aymon de Gharmensac yi- 
yant au quatorzième siècle, près de Uiremmt. A-t-il 
Toulu parler de Miremont non loin de Uassiac t Alors il 
faudrait rattacher ce personnage à la maison de Léotoing, 
i cause du yoisinage; mais si D. CoU a youlu désigner 
Miremont en Gombrailles, il peut ayoir confondu le nom 
de Gharmensac ayec celui de Gharensac, canton de 
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Stiot-Gervais» dont la seigneurie attrait appartenu k 
famille de 



ARIOIBIB lieouiei. 



DB CHARNES.— Annand de Cbarnes était chmoine- 
comte de Brionde en l'an 1300. Hognes de Gharney 
( Charnerii ) » commandeur de Saint-Ponrçain ; Darand et 
Bernard Chameyi tous trois templiers da diocèse de 
Clermont, figurèrent au fameux procès d'abolition de 
leur ordre , d'abord devant réyèque de Qermont en 1809, 
et les années suiyantes à Paris. Gérard de Cbamay , da- 
moiseau, ayait des possessions féodales près de Gannal 
en 1380. — Le fief de Ghamay appartenait en 1488 à 
Aubert du Chaussaing. 

ARHOIBBS Iseoinset. 



DB GHABNIAG. ~ Antoine et Guillaume de Gbamiac 
étaient comtes de Brioude de 1306 k 1831 , et Bertrand en 
1319. n est yraisemblable que cette fanûUe tirait son nom 
de la seigneurie de Cbamhac, aujourd'hui faisant partie 
de la commune Saint-Rem j-de-Ghamiat, près d'Issoire. 

ARMOIRIES teeoDnnes. 



DE CHARPENTIER.— Seigneurs de ChaTaniac, ou 
Chayagnac, paroisse de Sauyat, inrès de Saignes» en haute 
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Aayergne. — Rigaudde Charpentier reçat an lepide Goil- 
laame de la Tour d'Auvergne , chanoine de Brionde, de 
Clermont et de Reims, le 2 ayril 1315. — Adémar de 
Charpentier, abbé de Lavalette, en Linionsin,et de Broc, 
paroisse de Menet, en Auvergne t transigea ayec Od<Hi, 
comptourde Saignes, en 1359.-^Guérîn de Charpentier, 
chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem, commandeur de 
Pont-Vieux et de CortilhC} assista, avec Raoul et Guy de 
Charpentier, damoiseau, au contrat de mariage d'Etoile 
de Sartiges, flUe de Georges, seigneur de Lavandes, avec 
Pierre Paul, écuyer, seigneur de Montmorand; ledit 
contrat passé à Saignes le 30 avril 1395. — Jean de Char- 
pentier était chanoine-comte de Brioudeen 1437, et An- 
toine le fut depuis 1420 jusqu'à 1470. George de Charpen- 
tier, assisté de Louis et de Jean, ses Gls^ accepta la re- 
connaissance féodale d'un tenancier du village de Las- 
combes en 1423. — Louis de Charpentier, damoiseau ^ 
obtint de Pierre de Beaufort, vicomte de Turenne, baron 
de Charlus, l'autorisation de faire construire un château 
k Chavaniac en 1444 , ladite autorisation donnée an châ- 
teau de Turenne, en présence de Louis, vicomte de 
Gimel, et de Jean de NoaiUes, seigneur de Montdar et de 
Chambre^. Louis de Charpentier ne vivait plus en 1479, 
époque d'un traité conclu eptre Jeanne de Cayrac, sa 
veuve, et les cohéritiers d*Héliot de Charpentier, lesquels 
firent , tous ensemble , foi-hommage à Louis, comte de 
Yentadour, baron de Charlus, le 20 décembre 1488. Ces 
cohéritiers étaient : Jean de Sarran , Jean de la Blanchie 
et Antoine de La Forge , représentant tous, par les fem- 
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\f là fiiiDilIe de Charpentier. Le fief de Chavaniac» 
resté aux Sarrau, fat porté en mariage par Hélène de^ 
Sarran à Jean de Ribier, seigneor de Lavaor, le 8 jan- 
vier 1578. Les descendants de ce dernier le possèdent 
woore anjoard'hak 

JAMOIRltt liciBiici. 



MB GHARPIN. — Seigneurs de Genestines, de Fenge- 
0>lles et antres lieux. Cette famille appartient au Forez ; 
mais le château de Genestines rdeyait de la jicomté d^ 
Thiersy ainsi qu'on le yoit dans deux actes de foi-hommage 
rendus par Simon de Charpin en 1518, et Jean de Char- 
pin en 1675. Pierre Charpin Ait anobli en 1446. Le lieu 
de son origine n'étant pas désigné, Q est incertain qu'il 
soit de la famille de même nom en Forez. M* Borel*^ 
d'Hauteriye a consacré à cette- famille un article dans 
V Annuaire de la Pairie et de la Noblesse de 1846, page 192. 
Louis deCharpinde Genestines était cheyaliec de Malte en 
1558 ; Emmanuel, Louiset Antoine, ftarent admis cha- 
noines-comtes de Lyon en 1650, 168S et 1690. Cette fis* 
mille, qui a contracté de belles alliances et qui a possédé 
de nombreux fieCi en Forez et Lyonnais, existe de nos 
jours. 

ARHOIRUS.— D'tur, i la croix aierée d'on 
(Voyespl.7,flg.X) 

DB CHARRIER. — Seigneur de la Yarenne, de Fié- 
chat, de la Roche et autres lieux, en Auvergne et en 
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Lyonnais. D'après une notice imprimée dans les Eiren- 
neê de la Nable$$$ pour 1778» cette famille, cNriginaire 
d'Issoire, serait de irèê-'attciMnenoNeêse. OnToyait encore 
à cette époque de 1778 ses armoiries peintes dans Téglise 
collégiale de Montferrand, dans Téglise de l'abbaye dis- 
soire, ainsi qu'à la maison commune de la même Yille, 
qa'one tradition populaire désigne comme ayant été la 
demeure de la noble famille de Charrier. Des lettres pa- 
tentes de nos rois et des arrêts du parlement de Paris 
ont toujours maintenu les trois branches de cette maison 
dans leur noblesse d^extraction (1). 



(1) Noas analysoni fidèlement cette notice sans nous porter ga- 
ranti de tout ce qo^elle contient, do moins pour ce qui concerne 
les temps anciens. 

La branche des seigneurs de Flécbat a toujours suivi la carrière 
des armes.— Jean Charrier, seigneur de Flécbat^ mort en 17S3, 
était maréchal des logis dans les chevau -légers de la garde.— 
Joseph -Etienne Charrier de Fléchât avait serri quinze ans dans 
les gardes-du-corps du roi lorsqu'il mourut en 1765. — Hicbel 
de Charrier de Fléchât, fils du précédent, élève de l'école royale 
mllluire, servit dans le régiment de cavalerie du Dauphin , puis 
dans lesgardes-du-corps, où il mourut en 1773.— Antoine-Marie 
Charrier, son ù*ère, officier au régiment du Hainaut, épousa de- 
moiselle Luzuy de Hailhargues , de laquelle naquit Antoine Char- 
rier, admis à Efflat en 1777. 

La branche des seigneurs de Varennes, près d'Issoire, a eu 
pour auteur Durand Charrier, nommé dans un échange conclu 
entre le roi PhIlippe-le-Bel et Fahbaye d'Issoire en 1206; Il mourut 
avant 1309. —Jean Charrier, son fils, seigneur de Varennes, 
vivait en 1373, suivant un arrêt du parlement rendu entre lui et 
les religieux d'issoire. Il épousa Antoinette du Prat Pierre Char- 
rier , son petit-fils, s*allla à Alix Boyer, grand'Unte de trois car- 
dinaux , savoir : Antoine Boyer , cardinal , archevêque de Bourges 
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Ce qu'il y a de certain c'est qu'une famille, originaire 
d'Issoire, où elle comptait dans les rangs de la bourgeoi- 
sie dès le quatorzième siècle , alliée deux fois ayec la 
maison du Prat en 1360 et 1440 » a dû son élévation aux 
charges publiques.— André Charrier » notable d'Issoire* 
fut député du consistoire de ladite fille auprès du duc 
d'Alençon en 1575. — Michel Charrier, receyeur des 
tailles, eut une semblable mission auprès du roi Henri III 
en 1577, et Pierre Charrier, consul d'Issoire, en 1589, 
passe pour être Tauteiir du fameux manuscrit qui nous a 



en 1515; Guillaume Briconnet, cardinal, archevêque de Reims 
avant 1496; Antoine du Prat, cardinal, archevêque de Sens en 
1537. —Laurent Charrier , seigneur de Yarennes, s'ailla à Isabeau 
Morin, d'une fomille distinguée du Velay.^ Jaeques Charrier, 
sdgneur de Yarennes, épousa, le 15 Juin 1532, Claire Minard, 
fille d'Antoine Minard, seigneur de la Tour-Groslier, trésorier de 
France et auditeur des comptes des provinces d'Auvergne et du 
Bouihonnais, et de dame Charlotte Coéffier d'Effiat Ces éponx 
eurent seise enfluits dont deux au moins formèrent branche. Celle 
de Yarennes a continué à fournir des magistrats à la ville dlssoire, 
des trésoriers de France à Riom et des conseUlers au présidial de 
Clermont, Jusqu'à la date de 1685. 

La branche des seigneurs de la Roche ^ en Lyonnais , a eu pour 
tige Guillaume Charrier, huitième fils de Jacques Charrier, sei- 
gneur de Yarennes et de Claire Minard. De lui sont issus des 
trésoriers de France en la généralité de Lyon, des prévôts, des 
marchands de la même ville, des présidents à la cour des mon- 
naies de Lyon Jusqu'en 1769; un officier aux gardes-françaises il 
la même époque, et enfin un digne évèque en la personne de 
Louis de Charrier de la Roche, docteur de Sorbonne, successi- 
vement chanoine d* Ainai , grand-vicaire du diocèse de Lyon , au- 
mônier de l'emp^eur Napoléui , évèque de Yersailles et baron de 
rempire , mort au mois de mars 1827. ( Cal^ndriw det Prinea 
powr 1760 , p. bi.^Btretuut de la NobUut pour 1778 , p. 100. 
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trtiiiiniftdesiciirieiixdéUflssiirles goerres rdigieiiies 
de BOCre proyince. — Une branche de cette fiunOle a 
fourni plnsienrs trésoriers de France, en la généralité de 
Lyon, des préT<Ms des «archands , des lieolraants parti" 
cnliers, des assesseurs et des conseillers à la sénéchaos- 
séeetaa siège présidid de te mène Tille, depuis 1S86 
jusqu'à 19»; devx présidents à la conr des Monnaies 
de Lyon, de 17S8 à 1780; et enfin, mi prélat trèa-distin- 
gné en la personne de Lonis Charrier de la: Hodie, né 
en 1738, snccassiTement prétOt dir chapitre d'Ainai, ik^ 
caire-général et officiai métropolitain de Lyon, del771 à 
1789; dépnté da clergé aux états-généranx, érèqoe de 
Versailles après le concordat ,. et enfin , auntoier de Na- 
poléon et baron de l'empire. Il est mort au mois de nun 
1827. 

La branche restée en Aurergne était représentée en 
1669, par Antoine Charrier, seigneur de la Yarenne, 
conseiller au présidial de Qermont , et par Michel Char- 
rier, son fils, trésorier de France, qui, ladite année, 
fit foi-hommage au roi , à cause de dîmes et rentes assisea 
sur les paroisses de Périer, Sauyagnat et Broc, élection 
dlssoire. Guillaume Charrier, écuyer, renouydalemteie 
acte en 1685. — MM. Charrier de Fléchât, qui ont ftdl 
leurs preuves pour l'école militaire en 1777, comptaient 
trois cheyaliers de Saint-Louis en 1814. 

ABHOUUIS.— D'iiir,ilarsM4'ifild'tr;^ 

11 kaki i tnb peiiutt ée ntee. 

CVoycipl.7,flg.8.) 
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CHARS ou CHART. — La seigneiirie de ce nom» siUiée 
en CombrailleSy fat le berceau d'une fiunllle qof ne la 
possédait plus yen le milieu du treizième siècle, mais 
qui subsistait longtemps après en Bourbonnais. — Robert 
de Cbart fit foi-bommage de ses possessions féodales, 
sises dans la paroisse de BeUenave et mouyantes de 
Cbantelle , en 1443. — Toussaint de Cbart concourut 
à la rédaction de la Omiwnei» ChmUeUê en 1493.— > 
Quant à la seigneurie de Cbart» les maisons de la Rocbe^ 
Aymœi, de Montrognon-Salyert, de Cbazeron et de Mo* 
nestajr-Cbizeron, Font successiyement possédée (1). 

ABHOlllIBS. — hconaiei. 

m CHARYIL.— Seigneurs de Digons, près de Pébrao^ 
élection de foioude. I^rs des recberchea de 1666 , Jean 
de Cbaryil fut maintenu dans sa noblesse » sur preuyes 
établies depuis Claude de Cbaryil» son cinquième aïeul , 
marié le 4 décembre 1516 à Marguerite de Digons. Ce 
Claude ayait alors un frère appelé Armand, cbanoine^ 
comte de Brioude. 

aBHOIUIS.— Vtfvr, ti ktrier 4*arpat 
iinDSité d'oie leir de Ib d'or \ ti chef 
de même , ditrgé de tron rondelles de 
gaesles gourées ea laotoir. 
(Voyez pi. 7, llg. 4.) 



(I) Chabrol , p. 7tt9. ^ Nom féodaux , p. Ssa. - TabUUêê hU- 
iofiquêê de ritiofr^iM, t n, p. 665. ) 
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DE LA GHASSAIGNE. ~ Ce nom est commim à pin* 
sieuis seigneuries 9 ainsi qn'i plosiears familles de TAii^ 
vergne et des provinces limitrophes, dont la plopart 
n'ont laissé que des traces incertaines qui ne permettent 
pas de les distinguer complètement les unes des autres. 
Dans cet état de choses , nous croyon» devoir réunir dans^ 
une notice générale tout ce qui concerne ceux du 
nom de la Ghassaigne, dont l'existence est constatée par 
des documents authentiques» mais sans filiation suivie. 
De ce nombre, sont : 

Gonstantin de la Ghassaigne» chevalier, nommé dans* 
le contrat de mariage de Robert Y I , comte d'Auvergne, 
avec Béatrix de Montgascon, en 1374. — Gamier de lar 
Chassaigne, prieur du monastère de Saint-Flour, en 1295» 
— Guillaume de la Ghassaigne, aussi chevalier, époux 
de Blanche Aleyne, fille de Pierre Aleyne , chevalier en 
1366. Jean de la Ghassaigne et Ponchot (Petit-Pons), de 
la Ghassaigne, seigneur de Merdogne-sous-le-Grest en 
1410 et 1460 , et que nous soupçonnons issu de la maison 
le Loup; car , au témoignage de Ghabrol, Blain-le-Loup, 
sénéchal d'Auvergne, se qualifiait seigneur ]de Merdogne- 
sous-le-Grest , en 1427, et nous trouvons sur le catalo* 
gue du chapitre de Brioude un Bernard de la Ghassai- 
gne, dit le Loupf chanoine-comte en 1488. — Pierre de 
la Ghassaigne, vassal d'Usson, en 1450. — Jean de la 
Ghassaigne , seigneur de Molières et en partie de Nes- 
chers, père de Jeanne de la Ghassaignes, mariée vers 
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14T1 i Aimé Aitaad de Saint-Germain i baron d'ApdKm. 
Agnon , ou Aymon de la Oiassaigne » seigneur de Moliè- 
tes et en partie de Neschers, en 1490. Louis de la Chas- 
saigne, abbé de Mauzac, de ISOO à 1516 ; et enfin , plu- 
sieurs chanoines-comtes de foioude , dans l'intenralle de 
1378 à 1661. 

Ponchot de la Chassaigne, seigneur de Merdogne-sous- 
le-Crest enl450» portait : 

ARMOIRIES. —Parti: an !•', d*am, ai 
dièie feiiUé d'or ; ai S* » de sable , frellé 

(Voyex pi. 7, flg. 5.) 

Pierre de la Ghassaigne , seigneur vassal d'Usson , à la 
môme époque , portait : 

ARMOIRIES.— Parti : ai 1«% d'azor , à aoe 
tige de lit d'or; au 1% de sable, i la 
croix aserée d'argent. 

(Voyez pi. 7, fig. 6.) 

DB LA GHASSAIGNE. — Seigneurs de Sereys, ou Se- 
reixy de Piassat et de Yilledieu, élection de Brioude. — 
Suivant Ghabrol» cette famille tire son nom de la sei- 
gneurie de la Ghassagne» située dans l'ancienne paroisse 
de Meilhot , ratre Usson et la Montgie , ce qui semble in- 
diquer qu'elle se rattache i celle de Pierre de la Ghassai- 
gne mentionné à la précédente notice comme vassal d'Us- 
son , en 1450. — La branche de Sereys, formée par An- 
toine de la Ghassaigne y marié, avant le 14 juillet 1466, 
à Jeanne de Sereys » héritière de Sereys, paroisse de 
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Ghomélis, près de Craponne » s'est distingaée par d'ho- 
norables services militaires et de Ixmnes alliances. Ce 
même Antoine servit sons M. de Ghatillon en 1486. — 
Charles de la Chassaigne» son petit-fils , fit plosienrs cam- 
pagnes sous les ordres de M. de La Fayette et dn séné- 
chal du Velay, en 1549 et 1561. M. de Saint-Hérem lui 
confia le commandement des places de Chbmélis et de 
Saint-Just, par ordre du 5 mars 15T4. ^^Annet de la 
Chassaigne servit avec honneur sous MM. de Toumon , 
de la Roqué-Massebeau et dePolignac, suivant plusieurs 
attestations de 1635. — Charles de la Chassaigne, IP du 
nom, domicilié à Sereys ou Sereix , paroisse de Chomé- 
Hs, en 1666 , fut maintenu dans sa noblesse sur priâuVes 
remontant au susdit Antoine, quatrième aïeul, vivant en 
1466. -— Jacques et Jean-Marie de la Chassaigne, fils et 
petit-fibdu précédent, firent foi-hommage au roi, à 
cause des seigneuries de Sereys , de Cbomélis-Ie-Bas et 
autres , en 1699 et 1723. Cette famille a fourni de temps 
immémorial des chanoines-comtes de Brioude, deux pré- 
vdts du même chapitre : François en 1643 et François- 
Marie en 1756; un page de la petite écurie en 17fô, et 
deux signataires de l'acte de coalition de la noblesse 
d'Auvergne en 1791» On remarque parmi ses alliances 
les noms de Sereys, de Guillaumanche, de Maurin» d'An* 
til> de Floquet^ de Pons, etc. 

ARMOIRIES.— D'trgent, à Taigle éployee 
de sable; i la bordure de gueules semée 
de Heurs de lis d'or. 

(Voyexpl.7,flg.7.) 
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ïm CHASSAGNON. — On ne connaît de ce nom que 
Oaade de Chassagnon, seigneur de Chassières , convoqué 
au ban de 1543. 

AMIOIRIES.— Ineennnes. 



DE LA GHASSAGNOLLE. — Seigneurs d*An?aux, de 
Yigier et de Gros, vers les montagnes du Mont-Dore. 
Gette famille est connue depuis Bertrand de la Chassa- 
gnolle , seigneur dudit lieu et de la Ghapelle-d'Alagnon > 
prësdeBIesle, qui vivait en 1339. François et Jean de 
la Ghassagnolle, domiciliés à Picherande» élection de 
Glennont, en 1666) furent maintenus dans leur noblesse 
sur titres filiatifs remontant à Glande de la Gbassagnolle, 
marié le 3 février 1546 à Louise de Lozane ou Lan- 
lanne. ~ Louis de la Ghassagnolle mourut en Piémont > 
étant au service) en 1641» et Glande» son fils, servait à 
la mfime époque avec le grade de major. Gette famille» 
qui existait encore en 1815, avait des alliances avec 
les maisons de Vichy, de la Salle , de Fontalard, etc. 

ARMOIRIES.— De gneoles, ao lion 4'or; 
à deux bâtons d'unr brochant, péris 
en barre. 

(Voyespl.7, flg.8.) 

hV CHASSAIN. — Béraud du Ghassain fut témoin de 
l'acte d'émancipation de Jeanne, dauphine, lors de ses 
fiançailles avec Randon de Polignac, le jeudi avant la 
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Voûie{l) est rappelé comme déf ant dans on hommage renda 
au comte de Hontpensier, par Catherine Gilbert^ dite de 
Broasses, sa yeuve , au nom et comme tutrice de Jeanne 
Chassaing, leur fille, en 1443, ladite Catherine Gilbert 
agissant par son fondé de pouvoirs, BalthazardGilhert, 
seigneur de Brousses , son frère. Jeanne du Chassaing, 
héritière de ce même Balthazard Gilbert, son oncle, épousa 
par la suite Léonet de la Fayette , et c'est vraisemblable- 
ment à cause du fief de Brousses, paroisse de Chaliers, 
ou peut-être de celui de Chassan, paroisse de Faverolles, 
que le nom du Chassain de la Voûte figure parmi les 
vassaux de Pierrefort dans l'Armoriai de 1450 (2). 

Jeanne du Chassaing épousa, le 5 août 1504, Georges de 
Sévérac. Nous croyons que M. Laine a fait erreur en dé- 
signant dans les armoiries de cette famille un chfltai'- 
gnier, au lieu d'un chènc. On sait qu'en langue vulgaire 
de la haute Auvergne un chêne s'appelle chassan , ou 
chassang, nom qui se rapproche tout-à-fait de celui de 
Chassain, et qui indique que les armoiries étaient par- 
lantes. Il a existé un château du nom de Chassan dans 
la commune de Faverolles. 

ARMOIRIES.— D'argent, ao ebèoe de sinople, 

planté d'or. 

(Voyexpl.7,flg. 0.) 



(1) Le lieu de li Voùle dépendaii de la paroisse de Saint-Cirguef , 
et forme aujourd'hui un chef-lieu de canton du département de 
la naute-Loire. 

(2) Voyez GUberi et /«a Fay elle; voyez aussi Noms féodaux, 
p. 469. — D. Coll. ^Chabrol, t. iv, p. 535, 829. 
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DE CHASSIGNOLLES. — La seigneurie de ce nom, près 
d'Auzon, fut le berceau d'une famille dont l'héritière 
épousa, vers 1260, Pons de Chalencon, troisième fils de 
Bertrand P', baron de Chalencon, et tige de la branche 
de Chalencon-Chassignolles, alliée aux maisons d'Aycc- 
lin-Hontaigu, de Saint-Nectaire» de Hontboissier, de 
Hontmorin , et éteinte vers l'an 1500. Elle comptait 
plusieurs chanoines de Brioude, du Puy et de Clermont, 
entre autres, Ebrard de Chalencon, dont le zèle et l'ac- 
tÎYÎté contribuèrent à assurer à la province des moyens 
de défense contre les Anglais, en 1357 et 1359. La sei- 
gneurie de Chassignolles passa dans la maison de Mont- 
morin, de celle-ci dans la maison de Clermont-Chaste , 
et en dernier lieu à la famille Nayette, qui l'a possédée 
de 1685 à 1789. 

ARMOIRIES.— De gueules , à trois tètes de 

lion d'or. 

(Voyez pi. 8.flff. !'•.) 



DE CHASTANAT. — D'après le témoignage de M. de 
Ribier du Gifltelet , auteur du Diciionnaire statistique du 
Cantal, il a existé dans la commune de Chastel-Marlhac, 
canton de Saignes , un château appelé Chastanat , aujour- 
d'hui en ruines, et qui appartenait à Géraud de Chasta- 
nat en 1350. 

ARMOIRIES.— Inconnues. 

TOME U. io 
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dbCIIASTANG, ou CHASTAING.— LecomtedeWa- 
roquiercite l'alliance de Margaerite-Anne de ChasUDg» 
dame de Mallet, près de Chaudesaigues, ayec Jacques 
Julien» seigncur.de Saint-Bauzely» conseiller au parle- 
ment de Toulouse, qui la rendit mère d'Hyppolite Julien, 
baron de Calmont, en Rouergue, et marquis de Pcgay- 
roUes, en Languedoc > par érection du mois de noyem- 

bre 1759 (1). 

ARMOIRIES.— Ineennaes. 

DE CHASTEL , anciennement de CASTEL.— Seigneurs 
de Chastel-sur-Murat, deLescure» de Loubezargues , de 
la Queyrie et autres lieux , vers Hurat et Massiac. — 
Robert de Castel ratifia, en sa qualité de suzerain , la ces- 
sion que Rigal, son yassal, fit de l'église et de la seigneurie 
deYirargues» auprieuré de Saint-Thimotée deBredon, 
dépendant de Tabbaye de Moissac-sur-le-Tarn, alors gou- 
vernée par Durand d'Henry, abbé duditMoissac et évo- 
que de Toulouse. Cet acte est du jour de Pâques 1066. — 
Autre Robert de Castel ou Chastel assista à la consécra- 
tion de l'église de Saint-Flour en Tan 1095. — Pierre et 
Jean de Chastel, fils de Durand , seigneur de Lescure , pa- 
roisse de Valuejol, vivaient en 1338 et 1348.— Guillaume 
de Chastel était seigneur de Loubezargues en 1330, et 
Gaspard du Chastel, seigneur de la Queyrie, près de Lu- 



(1) Voyez CkdUauncufdc MalUL— Chabrol, l. iv, p. 686. 
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garde» fat convoqué au ban de 1543. — On peut jager 
maintenant si les rapprochements qui résultent du voisi- 
nage des possessions» des alliances et des dates, ne jus- 
tifient pas en partie le soupçon » exprimé précédemment, 
de la communauté d'origine des familles de Gastel et de 
Castellas. (Voyez ce dernier nom.) 



DE CHASTEL, ou nu CHATEAU. — Il a existé plu- 
sieurs famiUes de ce nom en Bourbonnais » aux treiriëme 
et quatorzième siècles, entre autres ceUesde Chastel- de- 
Montagnes et de Chastel-Perron. Celle-ci, déjà puissante 
du temps de Philippe-Auguste, qui lui fit don de la terre 
et du chftteau de Gerzat, |Hrès de Clermont, succéda , vers 
1220, à la maison de Randan, par le mariage de Jeanne 
de Randan, fille et héritière de Baudoin, avec GoiUaume 
de Chastel-Perron. Leurs descendants, qui portèrent plos 
tard le nom et les armes de Saligny , s'illustrèrent par 
leurs alliances et les dignités dont plusieurs furent revê- 
tus. — Guillaume de Chastel, seigneur de Randan, fut 
maitre-d'hôtel de Charles, duc de Normandie, premier 
dauphin de France , et ensuite roi , sous le nom de Char- 
les y. — Jean I , de Chastel, dit Lourdin, seigneur de 
Randan et de Saligny, s'était allié , en secondes noces, à 
Catherine de la Mothe-Saint-Jean, qui , devenue veuve, 
se remaria, le 27 août 1378, à Guillaume II de Chalencon, 
veuf de Walpuige de Polignac, et sa fille , Marguerite de 
Chastd-Saligny, épousa en même temps, ou peu après, 
Pierre do Chalencon , dit Armand XI , vicomte de Poli- 
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gnac. C'eât cette double alliance qui fit entrer la terre de 
Randan dans la maison de Polignac, mais non pas immé- 
diatement, car Jean II, sire de Saligny, chambellan do 
duc de Bourgogne et connétable de Naples, en rendit 
hommage au duc de Berrjr en 1397; il Ta céda ensuite à 
Pierre de Chalencon-Polignac, son beau-frère. Jean II, 
sire de Salignj, ne laissa qu'une fille qui porta les biens 
de sa famille dans la maison de Coligny. Une autre branche, 
qui avait retenu le nom de Chastel-Perron, posséda long- 
temps la seigneurie de la Ferté-Chauderon , en Niver- 
nais. 

ARMOIRIES: 
De Chastel-Perron portait : 

Ëearlelées d'or et de gueules. 
(Voyez pi. 8, flg. 2.) 

Et de Chastel-Salignj : 

De gnenles., à trois loun d'argent* 
(Voyez pi. 8, flg. 3.) 



DE CHAT.— Seigneurs d'Achat, aujourd'hui Apchat, 
près d'Ardes. 

Hugues de Chat , de l'ordre des frères mineurs, est 
nommé, dans le testament de Guillaume de la Tour , pré- 
vôt du chapitre de Brioude , du mois de mars 1245. Jean 
Chart, damoiseau, fondé de pouvoirs d'Alix de Mer- 
cœur, assista à la lecture du testament de Béraud de 
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Mcrcœur, deirant TofScial de Clermont, le lundi ayant 
rÉpiphanie 1294 (1). Astorg Chat » de la paroisse d'Apchat, 
fit foi-hommage à Jean» comte de Joigny, sire de Mec- 
cœur, du chef de sa mère, en 1322 (2). 

ARMOIRIES.— IneenDoes. 



DE CHATEAUBODEAU. — Ancienne famille du pays 
de Combrailles, depuis long-temps fixée en Bourbonnais, 
où elle justifia de sa noblesse en 1666. Gabriel de Chft- 
teaubodeau, religieux de l'ordre de Ste-Radegonde, tuteur 
des enfants de Gilbert, son fk'ère, vendit, le 27 avril 1524, 
k François de Ligondës , époux de Jeanne de Châteaubo- 
dean, sa nièce, la terre de Châteaubodeau , laquelle est 
restée dans la famille de Ligondës jusqu'à ces derniers 
temps. 

Gilbert de Châteaubodeau était enseigne dans la com^ 
pagnie des gens de pied du capitaine Jacques de Mont- 
morin sieur Doriat, le 21 janvier 1568, et Antoine de 
Châteaubodeau, chevalier de Halte en 1572. Charles de 
Châteaubodeau, Julien, son fils. Réné-Marie et Sébas- 
tien de Châteaubodeau, tous seigneurs d'Usson et de 
Saint-Farjols, aux environs de Montluçon et de Gannat, 
firent foi-hommage au roi en 1669 et 1729. Un membre^ 



(1) GoU. Chriêê., t. u, p. 15ii. 

W hiMinMkê de HiircaNir.—CaWiMl d$ Jf. i)ufmmii^ 
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de celte famille assista à rassemblée des nobles de la 
châtellenie de Montlnçon en 1789. Un antre membre 
fat aide-de-camp de Bemadote» roi de Snède. — Cette 
famille a en des alliances ayec les maisons de Perrasder, 
de Malleret, de Cordebenf, de Ballerin, d'Antefaye, de 
Saines, de Mayet de la Yillatelle, etc. Quant à la sei- 
gneurie de Châteaubodean, d'où elle tirait son nom, elle 
passa par alliance en 1523 dans la maison de Ligmidès» 
qui la possédait encore ayant 1789. 

ARHOUUES.— Ineonmes. 



DE CHATEAUNEUF. — Ancienne seigneurie, arec 
château fortifié, près de Riom-ez-Montagnes, suocessi- 
yement possédée par les maisons d'Allancke, de Cla?iers- 
de-Murat-r Arabe , de Scorailles-Glayiers, et de Béran- 
ger-Montmouton. Jacques de Scorailles-Glayiers cheya- 
lier de Tordre du roi , seigneur de Murat-FArabe et de 
Châteauneuf , ftit souyent désigné sons le nom de Ghâ- 
teauneuf pendant les guerres reUgienses auxquelles fl 
prit une part trës-actiye, ainsi qu'Amblard, soa fils. 
(Voyez Claviers f ScoraiUeê et Béranger^Mimimouion.) 

ARMOIRIES.— Ineonnues. 



m CHATEAUNEUF- SUR -SiouLE, en Combrailles.— 
Ancienne châtellenie très-étendue, renfermant Saint-An- 
gol, Vitrac, Saint-Girgues, Chambonnet et partie de 
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Saint-Geryais. D'après Andigier , cette terre fal confis- 
qaée sor le comte d'Aavergnepar leroi Philippe-Auguste 
qui la réimit aa domaine royal. Chabrol cite cepen- 
dant Guillaume et Etienne de Châteauneuf comme en 
étant seigneurs en 1S3S. Quoi qu'il en soit de cette 
dernière assertion, il parait certain que le roi Pbilippe- 
le-Ixmg la céda en 1317 à Pierre et à Guillaume de 
Maumont» neveux et héritiers d'Hélie de Haumont, 
doyen de Limoges , en échange des places plus impor- 
tantes de Bourdeilles, en Périgord, et de Chains, en 
Limousin. Guillaume de Ghanac » officiai , et ensuite évê- 
que de Paris, Ait Tintermédiaire de ce traité. Pierre de 
Haumont , celui des deux firères auquel Chftteauneuf était 
échu, ne laissa qu'une fille, Marthe de Maumont, mariée 
à Géraudde laRodie, seigneur de Toumoël, dont la 
postérité se fondit, vers l'an 1550, dans la maison de 
Rochefort-Salvert, et ceUe-ci dans la maison d'Angennes. 
Sur ce dernier point encore, Audigier n'est pas d'ac- 
cord avec Chabrol, qui fait tomber la terre de Chftteau- 
neuf dans la maison de Montmorin ayant 1616. François 
de la Roche-Chftteauneuf avait épousé Jeanne de Hont- 
morin-Saint-Hérem le 3 mai 1532. (Voyez la Roche- 
Châteauneuf. ) 



m CHATEAUNEUF-du-Drag. — Seigneurie située sur 
le territoire de Sainte-Catherine-du-Fraisse, et qui com- 
prenait, avec cette paroisse, celles de Saint-Germain- 
l'Herm, de Peslières, d'Olières , du Yemet, de Yal et 
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de Champagnac-Ie-Jeune. Elle appaiieDait très-ancienne- 
ment à la famille de Drac, ou Drag. Alixène de Drag la 
porta en dot, ayant 1416» à Pierre de la Onenille» che- 
valier , et Catherine de la Qneoille la transmit de même 
en 1535 à Jacques de Hontboissier-Beaufort-Ganillac, 
dont la postérité la possédait encore en 1797 ; elle fàt en- 
suite vendue à Astorg de Besse-de-la-Richardie. ( Yoyei 
Drac. ) 



DE CHATEAUNEUF-RANOON. — Petite ville du 6é- 
vaudan, avec titre de baronie» anciennement défendue 
par un château-fort célèbre par le siège que les Anglais 
y soutinrent contre le connétable Duguesclin, en 1380 « 
et devant lequel ce héros termina sa glorieuse carrière. 
Chflteauneuf a donné son nom k Tune des plus iUustres 
familles de France, souche de celles d'Apchier, de Joyeuse 
et de Guérin-Toumel» toutes divisées et subdivisées en 
plusieurs branches , répandues en Auvergne » Yivarais et 
Languedoc. Sa filiation suivie commence à Guillaume de 
Châteauneuf 9 vivant en Tan 1050. En pariant de cette 
source et la suivant dans ses ramifications , on trouve que 
la maison de Châteauneuf a donné un grand-maître de 
Tordre de Malte, trois maréchaux de France, trois ducs 
et pairs, un grand amiral, un grand louvetier, [dusieurs 
chevaliers des ordres du roi, des gouverneurs de pro- 
vinces, un premier gentilhomme de la chambre, dea 
chambellans de nos rois , des capitaines de cent hommes- 
d'armes, des cardinaux et plusieurs évêques. Pourquoi 
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faot-il qu'elle ait eaà expier tant de grandeur et d'éclat 
en donnant le jour à Tun de ces fougueux convention- 
nés qui, en 1793, Totërent la mort du roi, sans appel 
ni sursis. 

ARMOIRIES.— D'or, à trois pab d'arar; 

ai ehet 4e gneoles. 

(Voyespl. 8,flg.4.) 



DB CHATEAUNEUF-nB-MALLET-sun-TRuriRESy arron- 
dissement de Saint-Flour. — Le château est situé com- 
mune delà Yastrie, près de Chaudesaigues ; Jean du Pré» 
visiteur des gabelles de la province d'Auvergne, le pos- 
sédait en 1723 (1). Ce lieu, que Chabrol a confondu avec 
Chastet-sur-Murat, et avec Heallet, près de Mauriac, 
avait , selon toutes les apparences , reçu son nom d'un 
membre de la maison de Chftteauneuf-Apchier, dont les 
possessions étaient limitrophes. Les prénoms de Guillau- 
me et d'Armand, communs aux deux familles, et deux 
transactions, Tune de 1324, Tautre de 1340, relatives 
aux justices de Seriers et de Montbrun-Lavastrie, l'indi- 
quent sufBsamment. Armand de Châteauneuf , seigneur 
de Mallet, le même qui traita avec Guérin YI, seigneur 
d'Apchier , figure dans divers actes importants concernant 
Béraud, dauphin, sire de Mercœur» notamment au rè- 
glement des limites des justices de Clermont et de Cha- 
maliëres, le 31 janvier 1353.— Béranger de ChftteauneuC 



(1) Nowu fiodauw , p. TI^ 
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de HaUet assista aussi aa traité de mariage de Béraud II, 
daaphin d'Aavergne, comte de Germont, ayec Jeanne 
de Forez, en 1357 , et se rendit caation da même prince 
pour la dot qa'il assora à Jeanne» dauphine, sa fille, en la 
mariant avec Guy de Sévérac en 1364. Ce Béranger ne 
laissa qu'une fille, Jeanne de Chftteauneuf, mariée deux 
fois : i^ à Odon II , compteur de Saignes; 2^ en 1375 
à Renaud I , Ticomte de Murât ; danphine de Hurat, leur 
fille, épouse de Jean Saumes, receveur des tailles et 
bailli des montagnes à MiHitYallat , céda, conjointement 
avec son mari, la seigneurie de Chftteauneuf et ceUe 
de Mallet au duc de Bourbon , en 1427. Après la con- 
fiscation des biens du connétable , Chàteauneuf et Hallet 
passèrent dans le domaine royal, et elles étaient tenues 
en engagement par le marquis de Pegayrolles en 1787» 
( Voyez Chasiang. ) D'après M. Laine, Jeanne de Chfl- 
teanneuf-Mallet, yieomtesse de Murât en 1375, portait 
les mêmes armes que Cbftteauneur-Randon, ce qui vient 
à l'appui de notre opinion sur l'origine de la famille (1). 



DB CHATEAUNEUF-MARCILLAT. — Cette famiUe, 
connue en Bourbonnais depuis Jocelin de Chàteauneuf, 
qui s'avoua homme-lige d'Archambaud , sire de Bourbon^ 



(1) Voyez 11 Généalogie dei vicomtes de JVurol, t. lyéesÀr- 
ehiv€s de la Noblesse,' voyez aussi Chabroly I. nr, p. 667, 668, 881. 
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en décembre 1343, a possédé en Auyergiie la seigneurie 
de Marcillat , près d'EbreoilIe. Oadin de Châteaaneuf en 
était seigneur en 1402; Oudinet en 1414 et 1417 ; Guil- 
laume en 1449 et 1453; et enfln» Louis et Pierre de 
Chftteauneuf, père et fils, en 1493. 

ARMOIRIES. — De sable, à troii trèles 

Yenés 4'or. 

(Voyezpl. 8,flg. 5.) 



DE CHATEAUNEUF-ROCHEBONNE. — Barons de Ro- 
chebonne, comtes d'Oing, Seigneurs de Leignat et de 
Thisy ; famille originaire de la province du Forez , dont 
le père Anselme a donné la filiation suivie depuis Antoine 
de Chflteauneuf, époux d'Isabeau de Talam, en 1392. 
Elle compte un sénécbal du Puy , bailli royal du Yelay, 
capitaine de cinquante hommes d'armes, mort en 1598 ; 
un évêque , comte de Noyon, pair de France , en 1707 ; 
un évêque de Carcassonne en 1730; un lieutenant-géné- 
ral du roi en Lyonnais , Forez et Beaujolais , décédé en 
1725 ; un colonel du régiment de Yilleroy, tué à la ba- 
taille de Halplaquet, le 11 septembre 1709, et quatre 
chanoines-comtes de Lyon , de 1627 à 1730. Nous ne 
mentionnons ici cette famille, maintenant éteinte, que 
pour éviter qu'elle soit confondue avec l'une de celles 
dont les notices précèdent. Elle portait: De gueules ^ à 
irais tours (for maçonnées de sable. 
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DE CHATEAUYERT. — C'est le nom d'ane seigneurie 
sitaée près de la Courtine , vers les limites de la Haute- 
Marche et de FAuTergne. Falconnet de Chflteauyert yi- 
yait en 1280, et Guillaume en 1472. La maison d'Ussel» 
originaire du Limousin, possède cette terre depuis 1522| 
et quelques-uns de ses membres en ont porté le nom. 
( Voyez V8$el. ) 



DE CHATEAUYIEUX. — Ancienne seigneurie, située 
dans la paroisse de Magnac, près de Ghaudesaigues.EUe 
a appartenu de temps immémorial àlamaisond'Apchier, 
et elle a passé en dernier lieu à la famille de ClMuda* 
aiguës. ( Voyez plus loin ce nom. } 



DE CHATELARD. — Ancien château ruiné, situé dans 
les bois d'Ebreuille, et qui, yraisemblablement, apparte- 
nait, en 1323 > à Roger de Châtelard , damoiseau, lequel 
flt foi- hommage de diyers cens et de l'hôtel des écoliers, 
paroisse de Champs, entre Gannat et Aigueperse. Il y a 
eu un autre fief de Châtelard dans la Marche, et un 
troisième en Dauphiné , berceau d'une famille consi- 
dérable. 

ARH01BIB8. — IseoiDiies. 
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DU CHATELET.— Seigneurs da Ghfttelet, de la Gorce , 
du Real et autres lieux. Le Ghfttelet est une ancienne 
tour carrée, sise sur une butte , d'où elle domine le bourg 
dTdes, et un joli bassin arrosé par la Sumènei près de 
Saignes. Elle fut bâtie en 1448.par Géraud du Chapitre, 
ou Ghftpiteau [de Capitula), dont les descendants prirent 
le nom du Chatelet. Pierre du Chapitre, de la ville 
de Saignes, et Géraud du Chapitre, sus-mentionné, 
sont connus par des titres de 1895, 1409, 1423, 1445, 
1447 et 1448. Jean4u Chfltelet acquit des rentes de Jac- 
ques de Madic en 1454, et il assista à la transaction con- 
clue entre les cohéritiers de Louis et d'Héliot de Char- 
pentier, seigneurs de Chavaniac, en 1479. Il fut l'aïeul 
de Gilbert du Châtelet, vivant en 1525, et c'est de celui- 
ci que descendait, au quatrième degré, Emmanuel du 
Chfttelet, maintenu dans sa noblesse lors des recherches 
de 1666. Le même Emmanuel fit foi-hommage au roi en 
1669, et mourut peu de temps après, ne laissant qu'une 
fille unique, Catherine du Chfttelet, qui épousa Fran- 
çois de Chalus de Cousans, dont la postérité s'est 
éteinte récemment dans la maison de Rebier. Le Chft- 
telet est actuellement possédé par les héritiers de M. de 
Bibier, auteur du Dictionnaire statisUque du départetneni 
du Cantah 

ARMOIRIES.— D'axur, aa cbène d'or; aa 
lévrier courant d'argent colleté de gueules , 
brochant sur le fût de l'arbre. 
(Voyez pi. 8,flg.6.) 
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DU CHATELET. — Il a existé en Auvergne plusieurs 
autres manoirs de ce nom. L'auteur du Dictionnaire sta- 
tistique du département du Cantal en a signalé un se- 
cond dans la commune d*Antignac, un troisième dans 
celle de Ladinhac, et un quatrième à Saint-Martin-Sous- 
Vigouroux; celui-ci appartenait à Pierre du Châtelet en 
1323. — Philippe du Châtelet était chanoine-comte de 
Brioude en 1319. 

ARMOIRIES. — Ineonnnes. 



DE GHATELLUS. — L' Auvergne n*a pas eu de famille 
de ce nom, mais il en a existé dans son voisinage , ri- 
chement possessionnées en Forez, Bourbonnais et la 
Marche, ainsi que le constatent de nombreux actes de 
féodalité dont les premiers portent la date de 1218, et les 
derniers celle de 1452. — Jeande Chfltellus, inscrit h 
l'Armoriai de 1450, appartenait an Bourbonnais. Ses 
armoiries sont : D* azur y au chef de gueules ^ à deux bé- 
sants d*or et à la bordure de même. 

Nota. Les marquis de Chfttellus, vicomtes d'Avallon, en 
Bourgogne , dont le chef a été promu à la pairie en 1823 , 
sont issus d'une autre famille qui , antérieurement à 1420, 
portait le nom de BEAuvom : d'axur , à la bande dfor , ac- 
costée de sept billettes de mime , 4 en chef et 3 en pointe. 
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DE CHATILLON , ou GHASTILLON. —La France a été 
le berceaa de plusieurs familles de ce nom , entre autres, 
celle des seigneurs de Jaligny , en Bourbonnais , fondue 
dans la maison des dauphins d'Auvergne, à la fln du 
treizième siècle; mais la plus puissante, comme la plus 
illustre, fut, sans contredit, celle de GhfltiUon-sur-Mame. 
Associée depuis huit siècles aux éyénements les plus 
glorieux de notre histoire , appelée deux fois à la tutelle 
des enfants mineurs de nos rois , et à la régence du 
royaume, elle compte un grand chancelier, un connéta- 
ble, un grand maître des arbalétriers, un amiral, un 
grand panetier, deux grands maîtres de France et une 
foule d'autres personnages marquants. Elle a possédé , à 
tilre de souveraineté, les comtés de Blois, de Saint-Paul 
et de Soissons, le duché de Bretagne , les comtés de Pen- 
thièvre , de Périgord, et la vicomte de Limoges, et par ses 
alliances est devenue parente à toutes les maisons souve- 
raines de l'Europe. — Un membre de cette illustre race , 
Jacques de Chfttillon, seigneur de Dampierre , en Oiam- 
pagne, grand panetier de France en 1424, devint sei- 
gneur de Ravel, d'EscolIe et de Meyssat, ou Mayssat, 
en Auvergne , par son mariage avec Jeanne Flotte , héri- 
tière de Ravel ; mais cette union étant demeurée stérile, 
la succession de Jeanne Flotte passa à la maison de Chau- 
vigny et ensuite à celle d'Amboise. La maison de Chfl- 
tillon s'est récemment éteinte en la personne de la dame 
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Amable-Emilie de Chfltilloa, épouse de M. ledac d'Uzës, 
pair de France. 

ABHOIRIBS.— De gueules» à trob pttt de 

nir; u chef d'or. 

(Voyez pi. 6, flg. 7.) 



DB CHATTE. — Seigneurs de Yemols, de la Paye t de 
la Gazotte et en partie de Ghalinargaes. D. CoU nous 
fait connaître deux membres de cette famille , Jacques 
de Chatte qui irivait en 1542» et François» en 1591. 

ARMOIRIES. — De goedes, à ue det 
d'argent mise ea btide. 

(Voyez pi. 8, flg. 8.) 



CH AUGHAT.— Famille de la ville de Clermont, que l'on 
croit éteinte dans le quinzième siècle. Géraud Chauchat, 
panetier du roi Philippe-Ie-Bel, et Jean Cbauchat» valet 
du même uHmarque, reçurent en don de Louis, sire de 
Bourbon, cent arpens de bois dans la forêt de Giverlay, 
mouvant de Chantelle, en 1900. Autre Jean Chauchat , 
bourgeois deQermont, neveu de RoulTet Oiaucbat, 
chanoine delà même ville, fit foi-hommage de diverses 
possessions féodales, relevant de'Chantelle, en iSSO. — 

La famille Chauchat, qui habite actuellement la ville 
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de Langeac, Haate-Loire» n'auraU-elle pas quelque lien 
de parenté arec celle-ci (1)^— JeanChaucbat, recereor- 
général des aides, en Languedoc, en 1385, portait t 
Smé de bipmts, au lùm brochant sur le tout et à la bor-^ 
dure denehée. 

DE CHAUCHET. — Aymon, Amélie et Raymond de 
Chauchet étaient au nombre desnobies tenant flef en 
Combrailles, lors du partage de ce pays en 1249. 
ARHOIRIKS. —Inconnues. 

DE CHAUDERASSE. — Seigneurs de la Roche-Romaine» 
de Grestes et autres lieux, élections de Clermont et 
d'Issoire. — Marc de Chauderasse était seigneur de la 
Roche-Romaine dès Tan 1610.— Philibert alias Gilbert 
de Chauderasse , domicilié à Crestes , fut assigné lors des 
recherches de 1666 ; mais il ne produisit pas de titres 
filiatifs, et Ton ignore la décision qui fut prise à son 
égard. Toutefois, ce même Gilbert et François de Chau- 
derasse , fils de Marc , furent reçus à foi-hommage aveC 
la qualité d'écuyer et celle de chevalier en 1669 et 1684 s 
François yiyait encore en 1690. 

ARMOIRIES.— Ineontooes. 



(1) n est fait menlion, dans des lettres de Charles Vli, de Tan- 
liée 1404, d'un autel situé à Clermont en Auvergne , rue des Grands- 
Gués, acbeté par le duc de Berry, lequel avait appartenu à feu 
Gérard'Ckauehai. 

TOMIU. 11 
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DE CHAUDESAIGUES. — Seigneurs de la Borie, de 
Ghàteauirieux, de Tarrieux, de Lavergne, de Font- 
bonne, de Saint-Martial 9 de Maurine , de Pronières, de 
Longeyal, de Berc, de Molète , de Mirabel, de la Besse* 
co-seîgnears de Hontbrun , barons de Saint-Jnéry, etc., 
dans la haute Auvergne. — Suivant une reconnaissance 
faite en 13)5, au prieuré de Deux-Verges, par un sieur 
Pierre de Chaudesaigues . le père de cehii-ci, marié à 6a- 
brielle Germain, était compris dans un hommage rendu 
au duc d'Auvergne, comme tenant des biens nobles en 
vertu d'anciens titres. En 1566 « Guillaume de Chaudes- 
aigues, seigneur de Longeval et de Berc, fils de Jean, 
avocat au parlement de Paris , avait épousé mademoiselle 
Paulet de Requistal, dont il eut un fils, noble Pierre de 
Chaudesaigues; d'un second mariage avec mademoiselle 
Taillet de Longeval , il a eu deux fils, nobles Louis et 
Jacques 4e Chaudesaigues. Louis épousa, le 26 décembre 
1610, Marguerite d'Apchier, fille de Philibert d'Apchier, 
et Jacques contracta on mariage, le 24 septembre 1612, 
avec Charlotte Brun de la Ribeyre. Louis de Chaudes- 
aigues eut un fils portant le même prénom, qui prenait 
la qualité d'écuyer. Il mourut jeune sans postérité, et 
termina la branche atnée de cette famille. Jacques n'eut 
pas d'enfants. Un troisième fils de Jean de Chaudesaigues, 
portant aussi le prénom de Jean, a continué la descen- 
dance. 
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Jean, fils de ce dernier, prucurear fiscal de la ville de 
Chaodesaigaes, et ensuite juge d'Anterrieux, mort efei 
i649, avait épousé Anne de Bauzières, de laquelle il 
eut huit enfants. Pierre de Chaudesaigues, son fils alnév 
domicilié à la Borie, paroisse de Lieutades, qui ^ époilsé, 
le 23 novembre 1630, mademoiselle Anne de Lastic, se 
désista , nous ne savons par quel motif, de la qualité 
d'écuyer, en 1666. Il n'eut qu'un fils, qui mourut sans 
postérité. Le second fils de Jean de Chaudesaigues, pro« 
cureur fiscal, autre Jean, continua la descendance dé 
cette famille , anoblie de nouveau par des charges de ma- 
gistrature. Pierre , son fils , et autre Pienis , son petit-fils , 
contrôleur et payeur des gages de la cour des aides de 
Clermont, firent foi-hommage au roi, en 1684 et 1637^ 
1716, 1722 et 1730, de divers biens nobles et notam- 
ment des seigneuries de Tarrieux, La vergue , Rieussalat , 
Fombonne, la Besse, Chftteauvicux, Haute ville, etc.— 
Antoine de Chaudesaigues , écuyér , seigneur de Tarrieux 
et baron de Saint-Juéry, a occupé les fonctions de 
conseiller du roi en la cour des aides de Clermont. Son 
frère, Jean - Baptiste de Chaudesaigues, seigneur de 
Châteauvieox « a été capitaine au régiment de Coudé. 
Pierre de Chaudesaigues, fils d'Antoine, assista à l'as-» 
semblée de la noblesse do la haute Auvergne, à Saint<» 
Flour, en 1789. 

Aujourd'hui, cette famille est représentera Clermont par 
M. Pierre-Charles-Casimir de Chaudesaigues de Tarrieux, 
baron de Saint-Juéry, ancien membre du conseil-géné» 
rai du Puy-de-D6me, président de la société d'agriculture 
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du même département, et par ses denxflbi MM. Ed- 
mond et Augostin de Gbaadesaignes de Tarrienx, mariés 
tous deux ayec mesdemoiselles Athenals et Laurence 
Peidière de Vèze. 

Indépendamment des alliances dont nous avons parlé, 
cette famille en a eu d'autres ayec les maisons deVigou- 
roux, de Freyssinet, Poux de Rocbelongue, de Caylus, de 
Hontlogis de Guérines, de Montagnac , etc. 

ARMOIRIES. — D'am, i la gerbe dV 

empoignée de deux maint d'argent (1). 

(Voyez pi. s, flg. 9.) 



PB CHAUDBSOLLES.~ Seigneur d'Auterive, de Ber- 
gonne, du Broc, Gignac^ Saint- Yvoine et la Queuille. 
Toutes ces terres (tarent acquises par Paul de Ghaodesol- 
les, teeritaire du rai^ qui fit foi-hommage à sa majesté 
en 1669, 1670 et 1684. Sa succession passa an président 
Lamoignon , qui en fit yente à M. de Lastic. 

ARH0IRIS8.— Ineonnnei. 



DE CHAULDES. — Seigneurs de Bourdelles . élection 



(1) Ces mêmes armoiries se trouvent sculptées dans la première 
cbapelle prés du chceur de Véglise de Gbaudesaigues (Cantal). 
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d'bsoife. Orade de OiaoldeSy compris dans la Ntnnen- 
ekawr$ de B. GoU , ?iYait en 1666. 

ARMOIRIES.— De {neolai, aaebemsd'or 

Mcompiiné de trob éloiki de même. 

(yo7ezpl.9«ilg.i'«.) 



M GHAULNES.— Jacques de Chaulnes» habitant prés 
de Miremont , a fait partie du ban de 1543, suivant D. CoIl« 

ARMOIRIES.— IneosBiies, 



DB LA CHAUME. — C'est le nom d'une ancienne sel-^ 
gneurie, située prés de Saint-Anthéme» arrondissement 
d'Ambert. Elle a été le berceau d'une famille noble, à 
laquelle appartenait Jacques de la Chaume , inscrit à l' Ar^ 
morial de 1450. ( Voyez de Chaumeif qui iuii.) 

ARMOIRIES. —> D'or, an eliemn d'anr 
•eeempagié de troii étoilei de mène ; i 
l'eagrèlare ami d'aiv. 

(yoyeipl.9,flg.l] 



DB CHAOMES.— Seigneurs de la Pénide, de Bour- 
delles, de Saint-Clément, etc., etc. Ce nom ne diffère pas 
tellement de celui de la Chaume qui précède , qu'on ne 
soit fondé à supposer les deux familles issues de la même 
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souche. Les rapports, bien qu'indirects , qni existent 
entre leors armoiries, et surtout le voisinage de leurs 
possessions, autorisent cette induction, sur laquelle, 
du reste, nous n'insistons pas. La famille de Chaumes a 
fourni plusieurs chanoines-comtes au chapitre de Brioude: 
Jean en 1342, Etienne en 1376, Antoine en 1467, Fran- 
çois en 1545, et N..,^ de Chaumes en 1656. Robert de 
Chaumes de la Pénide , époux de Catherine de Boulier du 
Charriol, était seigneur de Bourdellesen 1623. François de 
Chaumes vivant en 1656, décéda avant 1670, époque à 
laquelle ses enfants mineurs étaient sous la tutelle de 
Claude Faucon de Yillaret, leur oncle, qui fit foi-hom- 
mage au roi, en leur nom» à cause de Bourdelles et 
Saint-Clément. 

ARMOIRIES.— D'axer , aa ehetm d'or ac- 
compagné en chef d'une étoile et d'na 
croissant de même, et en pointe, d'nn 
poisson d'argent posé en fasce. 
(Voyez pi. 9, flg. 3.) 



DE CHAUMEIL. — Seigneurs de Fraissinet , du Puy- 
Soutro, de la Roche-Loupiac, d'Amac, de Saint-Cirgnea- 
de-Halbert et de la Jalesne , élection de Mauriac et d'An- 
rillac. De temps immémorial, cette famille a servi l'étal 
dans la carrière de la magistrature et celle dés armes. Le 
premier que nous connaissons est Géraud de Ghaumeil , 
chancelier de Hontferrand , rappelé dans un accord con- 
clu sur procès entre Bernard d'Allanche, seigneur de 
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Châteannenf» prèsdeRiom-ez-MontagneSyCi damelfa* 
rie da Breoil » dame de Lngarde et de Soobrevèze , veure 
de Pierre de Breions , qui exigeait rhommage de Gbft* 
teauievfy etqai loi Ait renda en 1834 et 1328.— Hugues 
de Ghanineili juge de Haratenl4629 Ait père de Jean 
de Ghaomeil» lieutenant-^général pour le duc, en la pré- 
TMé de Saint-Flouît et anobli par lettres de 1483. Ce 
Jean paraît avoir été la sooche dedeax branches princi-' 
pales , dont la première adopta le nom de Massebeaa , sons 
lequel elle fut maintenue en lQ66i. ( Voyez Massebeau. ) — > 
François de Ghaumeili lioenciéen droit, et lieutenant 
du gouvemeur d'Auvergne et son délégué pour recevoir 
les actes de foi-hommage des nobles tenant fief dans la 
province en 1480. — Nous trouvons encore Guy de 
Cbaumeil, seigneur de Vemols, lieutenant-général ci- 
vil et criminel au haillage et siège présidial de la ville 
d'AurillaCy en 1581, et enfin, Jacques et François de 
Ghanmeil, frères, le premier demeurant au château de 
la Roche, paroisse de Loupiac, et le second à Saint-Gir- 
gnes-de-lfalberi, lesquels furent maintenus dans leur 
noblesse, lors des recherches de 1666, sur preuves filiati- 
ves remontant à Jean de Chaumeil , vivant avant 1535. 
Ils avaient servi l'un et Tautre sons divers chefs, sui- 
vant ceriificaU de 1610, 1622, 1636, 1638 et 1639. Eux 
et leurs descendants firent foi-hommage au roi en 1669, 
1684 et 1723, pour raison de leurs possessions féodales 
dans les paroisses d'AUy, Brugeac, Pleaux, Loupiac, 
Amac, et Saint-Cirgues-de-Halbert. Cette dernière sei^ 
gneurie Ait portée en dot & François du Bois-de-Saint- 
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Etienne par Marie-Françoise de Ghaomeil, fiUe et héri- 
tière de Jean-Baptiste , soivant contrat da 12 mai 1738. 
— M. de Ciiaumeil de la Jalesne , près d'Apcbon , assista 
à l'assemblée de la noblesse à Saint-Flonr , en 1789, et ce 
rameau est eneore représenté de nos jonrs. Ses alliances 
sont avec les familles de Bouchât, de ScoxaiUeSy de 
Dienne , du Bois-Saint-Etienne, etc. 

ARMOIRIES.— Écartelées, asi l** et t« 
d'axar, an ebevron d*or, accompagné de 
trois bourdons de même; au î* et S* 
d'asnr, i trois pab d'or. 

D. GoU dit : Trob roes d'échiquier. 
(Voi;eïpl.9,flg.4.) 



DB LA CHAUIIETTE ou la CHOMETTE. — AneienM 
seigneurie, près de Paulhaguet, qui, selon Chabrol, 
a soecessiyement appi^enu axtx loaisona de l^angeac, de 
la Rochefoucauld et de Lespinasse^ Nous trourons cepen- 
dant Jacques et Oande de la Cliaumette, convoqués au 
ban de 1543 , et Pliilit>ert de la Cbaumette, chanoine- 
comte de Brioude en 1680. Peut-être n'étaitrce qu'un 
iumom; car nous voyons ailleurs Claudine de Genesta 
de la Chaumettef mariée vers Fan 1500 à Sébastien de 
Chayagnac, de la branche d'Aubepeyre* M... de Geneste 
de la Cbaumette , épouse de Gabriel de Saunier, vers la 
même époque, et enfin, Anne de Geneste de la Cbau- 
mette qui , le 10 février 1599, épousa Jacques de Fau- 
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oon-de-VilIaret. On sait également qu'il existe près de la 
yiUe do Saint-Floor un autre flef appelé la Ghaumette , 
patrimoine de la famille de Brisson en 1578* 

ARMOIRIES.— heonnnei. 



DB CHAUHONT. — Seigneurs de Faydit, paroisse de 
Chanet, près d'AUanche. Il y a eu trois anoblis de ce 
nom , nous ne savons en quel pays : Bernard de Chau- 
mont en 1351 , Raymond en 1439, Alexandre en 1698 (1). 
Nous ne connaissons ni l'origine ni la filiation de cette 
famille; nous savons seulement qu'il a existé plusieurs 
maisons nobles de ce nom dans diverses provinces, 
notamment en Périgord , en Saintonge, en Berry, en 
Dauphiné et en Languedoc, les unes très-anciennes, et 
d'autres beaucoup moins. 

ARMOIRIES. -^ Ineonnees, 



DE CHAUNAC. — Seigneurs de Lanzac, en Quercy* 
de Hontlogîs et de Harfons, en Auvergne. Cette famille , 
connue depuis Jean de Chaunac, qui se croisa en 1190 , 
est originaire du Quercy, où elle comptait plusieurs 



{i)DkU(mnair€disAnoblissem€tU$t 2* partie, p. 45. »CAa6ro/, 
t.iT,p.2«6. 
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branches, tenant tontes un rang distingué. Elle vint s'é- 
tablir en Auvergne en 1609, par suite du mariage de Ra- 
mond de Chaunac-Lanzac avec Anne de Tessières, dame 
de Hontlogis et de Harfons , paroisses de Ladinfaac et de 
Polminhac, en Carladez. Ce Ramond servait en qualité de 
mestre-de-eamp d'infanterie dès Fan 1620, et devint 
plus tard gouverneur de la ville de Gourdon, en Quercy, 
et de celle de Domme, en Périgord. Antoine de Chaunac- 
Lanzac « son fils, capitaine de chevau-légers, pensionné 
de 3,000 francs, en 1650, était domicilié au château de 
Hontlogis en 1666, et ftit maintenu dans sa noblesse sur 
preuves remontées à Jean de Chaunac-Lanzac, vivant 
avant 1618. Le même Antoine , qui avait alors trois flls au 
service, fit foi-hommage au roi en 1669. De nouvelles 
preuves ont été faites pour la maison royale de Saint- 
Cyr en 1696 et 1743, ainsi que pour les honneurs de la 
cour en 1787. M. Laine est tombé dans l'erreur en an- 
nonçant que H. l'abbé de Lanzac était le dernier rejeton 
de cette famille ; nous savons, de très-bonne source , que 
la branche de Hontlogis, connue sous le nom de Lanzac, 
est aujourd'hui représentée par trois frères « dont deux, 
au moins, sont mariés, et H. Louis de Chaunac-Lanzac 
de Hontbitte, en Périgord, époux de dame Claire- 
Suzanne de Hontalembert , était père de sept enfanta 
en 1833. 

Outre les alliances déjà citées, la famille de Chaunac- 
Lanzac en a contracté avec les maisons de Pleaux-de-Re- 
ghaud, de Grave, de Peyronnenc , de Lusignan, de Lur- 
Saluces-Drugeac, de Pagès-de-Y ixouze , de Durfort» 4e 



Digitized by VjOOQIC 



— i7t — 

Calvimoiit, de Beamnont, de Lestrade, de GonUud» de 
Vanal , de Touchebœiif. 

ARMOIRIKS.— D*ar{jHii, m lion ramptii 
de sable , lampassé , anné et covooné <e 
gieales. 

(Voyez pi. 9, fig. 5.) 



DE LA CHAU99ADE , ou la CHAUSSÉE. — Il y a dan» 
le département de la Crease deux chefs-lieux de eomma- 
nés dn nom de la Chaossade. L*un de ces bourgs peut avoir 
été le berceau de Guinabert de la Chauçada, nommé 
dans le traité de partage du pajs de CombraiUes , en 1249, 
et de Guillaume de la Ghaussade , chancelier du roi , ea 
Auvergne, en 1325. Ces personnages n'étaient peut-être 
pas étrangers à une famille connue depuis sous le nom 
de la Chaussée, possessionnée près de Mirebeau, en Poi- 
tou , dès Tan 1329 et qui existait encore en ITSq.. Celle* 
ci portait : ÉcarieU d'argent et de ealbk^ 



nB CHAUSSAING. — Seigneurs de Chaussaing, prèa 
de Cusset, de Hnnay et de Chamay, en Bourbonnais, 
noblesse comiue depuis Raoul du Chaussaing, vivant en 
1380. Henri du Chaussaing Ait inscrit à FArmorial de 
1450, et Aubert du Chaussaing^ époux de Catherine de 
Doyac, en 1460, fit foi-hommage des fiefs de Munay et 
de Chamay en 14S8. Ce dernier fut père de Bertrand du 
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Chaossaing, irivanten 1529 » lequel ne laissa qu'une fille 
nommée Antoinette, mariée à Hector de Sëneret, sei- 
gneur de la Bâtisse, paroisse de Saint-Cyr, diocèse de 
Clermont (1). 

ARMOIRIES. — D'azar , i la bande d'or ae- 
compagnée de deu étoilet de même ; i h 
bordure de gnedet. 

(Voyez pi. 9, flg. 6.) 



PB CHAUSSARD. —Jacques et Guillaume Ghaussard» 
vassaux de la baronie de la Tour , furent inscrits à l'Ar^ 
morial de 1450 ; ils portaient : 

ARMOIRIES.— Parti: aa {•' d'or, i h 
croix aserée partie d'axor et de sable; an 
S« de sable fretté d'or (S). 
(Voyez pi. 9, flg. 7.) 



DE CHAUSSECOURTE. — Seigneurs de Ghedron, de 
Douzon, Doutreix, Gerestes, Juillat, Lespinas, Soutien 
Jarrige, Pradeau, Hontfloux , Gontières et autres lieux. 
Famille très-distinguée, possessionnée en Gombrailles 
pendant huit siècles et qui subsiste encore de nos jours. 
Guillaume de Ghaussecourte vivait en ISOl, Raoul en 
1240 et 1249 , autre Raoul en 1300 , Bertrand en 1335 et 



(i) Audigier^ 1. 1 , p. 343. 

(2) Voyez de la Cbassagne de Merdoguc. 
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lean en 1390. Louis de Ghanssecoorte fat inscrit & TAr- 
morial de 14fiO, et Louis fat appelé & la rédaction de la 
Cautwne du Bourbonnais en 1493. Plasiears seigneurs de 
la même famille firent foi-hommage au roi en 1669, 
1670, 1684 et 1723. Elle compte plusieurs cheyaliers de 
Malte » des brigadiers d'armée et autres officiers décorés 
de Tordre de Saint-Louis, et une chanoinesse-comtesse 
au chapitre de La veine en 1787. 

ARMOIRIES.— Parti: émanehé d'argent 

et d'azar. 

(Voyeipl. 9^flf.8.) 



CHAUVIGNY m ËLOt . — ( Voyez Bht de Chavigny. ] 

Nous pouvons ajouter ici quelques renseignements qui 
nous sont parvenus depuis l'impression de notre article 
sur cette famille. 

En 1762, la famille Blot de Chavigny comptait encore 
quatre branches. 

!• Celle des eomies du Vigier^ représentée par Louis 
de Chauvigny-Blot , seigneur de Salpalleyne. 

S*» Celle des $eigneur$ du Deffand, en Nivernais, re- 
présentée par Amable de Chauvigny-Blot , époux d'Elisa- 
beth Batignon, dame du Deffand, qui l'avait rendu 
père d'un fils et de quatre filles vivant en 1762. 

3^ Celle AesBaroni de Blot ^ représentée par Gilbert, 
baron de Blot-le-Chflteau et de BIot-l'Eglise , capitaine 
des gardes du duc d'Orléans, brigadier d'année en 1758 , 
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ttaréchal-de-camp en 1761, HeaCenanC - général le 
l** mars 1780, grand*croix de l'ordre de Saint-Loois en 
1781, mort en 178&. 

4* Celle des $eigneur$ de Salle^ représentée par Joseph- 
Éléonore de ChaaTigny-BloC , marié en 1737 & Looise 
Rollat de Pay-GaHlon , de laquelle il avait huit enfonts 
en 1763. 

De cette dernière branche était sorti on antre iMieaa 
aoqael appartenait François de Chanvigny-Blot » capi- 
taine an régiment da roi, infanterie , veaf sans enfants, 
en 1738, de Marie de Capponi. Il avait nn itrère , Pierre 
de ChaoYigny, capitaine An régiment delà Roche-Ay- 
knon , et une sœnr mariée , en 1745, & Jacques Reboul , 
écuyer , seigneur de la Chapelle (1). 



DE LA CHAUX. — II y a eu plusieurs Ûefs du nom de 
la Chaux, en Auvergne: l<»la Chauxde Hontgros, paroisse 
de Sallède, que Catherine de Hédicis donna, en 1574, 
à Jean de la Guesle , procureur-général au parlement, 
et dont la famille la possédait encore en 1870; 3* la 
Chaux-de-NeuYiUe, paroisse de Saint-Maurice, près de 
Rochedagoux, ayant successivement appartenu aux fa- 
milles de Salvert , de RoUet-Lauriat et de Yissaguet-la* 
Tourette; 3* la Chaux, près de Saint-Anthème. Cette der- 



(I) Voyex ta Ckenaye du Bois, î* éditloD, tome it, p. 409— 
CaUndrUr du Priheu , 1762, p. 9S. 
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iiière seigneurie paraît avoir été le berceau d'une famille 
Gonmie depais Guillaume de la Chaux y ehanoine-comie 
de Brioude , en 1317. Rolland et Perronet de la Chaux > 
fils d'autre Guillaume > et André de la Chaux» firent 
foi-hommage au comte de Forez, de certaines possessions 
féodales releyanC de lui> en 1290 et 1291. — La terre de 
la Chaux passa ensuite dans la maison de la Roue; Claude 
de la Roue en jouissait déjà en 1422, et Jeanne de la 
Roue , son arrière-petite-fille, la porta en mariage à René 
d'Hérail, baron de Pierrefort , en 1343. Ce fût très-pro^ 
bablement un seigneur de cette maison qui, sous le nom 
de la Chaux , reçut, du roi Henri IV » le gouyemement 
de la Tille d'Issoire , . en 1593. On sait que la succession 
de la Roue passa, par alliance, en 1670, dans la maisim 
de Saint-Martin-d'Aglié, marquis de Rivarolles, en Pié^ 
mont. 

ARMOIRIES.— Inmanet. 



DB CBAVAGNAC — Marquis de Chayagnac, seigneurs 
d*Auriac, de Lugarde, de Biers, de Blesle, d'AIbepière, 
de la Routière , de Sainte- Amandine et autres lieux. — 
La noblesse de cette ancienne et puissante maison est 
antérieure à Fan ISiOO, époque à laquelle elle comptait 
déjà un de ses membres, Guillaume de Chavagnac, 
parmi les chanoines du chapitre de Brioude , et un abbé 
de Pébrac en 1229. Elle a pris son nom d'une terre 
seigneuriale , située dans la paroisse d'Auriac, près de 
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Blesle, et qui, saivant de Dombreax actes de féodalité « 
relevait de Hercœiir. On voit , par des actes de foi-hom- 
mage de 1302, 1308, 1316 et 1366, que, dès-lors, la 
terre de Chavagnac avait subi divers démembrements, 
que des partages, sans doute, avaient fait passer dans 
les familles deRochefort, de JafQnel, de Saint-Ebles et 
antres. Mais la partie principale n'a cessé d'appartenir 
iaux seigneurs de ce nom depuis ces temps reculés jus^ 
qu'à nos jours. -^Gnillanme de Cbavagnac, chevalier, 
accompagna le roi saint Louis h la terre sainte en 1248« 
— Un autre Guillaume de Cbavagnac, d'abord damoiseau 
et ensuite chevalier, et deux de ses voisins, Béraud 
Vtier et Guillaume de Feydit , se soumirent au mois de 
mai 1259, à l'arbitrage de Guillaume d'Aurelle et de 
Jean de Montgontier , pour régler leurs droits de jouis- 
sance dans certains boid, et ces arbitres rendirent leur 
sentence au lieu de Gianet, le premier dimanche dit 
Carême 1862.— Bompar de Cbavagnac fut le bienfaiteur 
du couvent de Comps en 12T7.-^ Pierre de Cbavagnac, 
chevalier, renouvela la foi-hommage au sire de Mercœur 
en 1291; à Jean, comte de Joigny, sire de Mercœur, en 
1322, et il vivait encore en 1330. — Pierre II, mort du 
vivant de son père, est rappelé dans une transaction 
que celui-ci conclut avec les dames du chapitre de Blesle 
en 1326. — Pierre III, mentionné dans le même acte, 
succéda à son grand -pèro ; mais ayant ensuite embrassé 
l'état ecclésiastique, il céda ses droits à Hugues de Cha- 
vagnac, son frère, qui, en 1338, iit foi-hommage à 
Béraud I^, comte deClermont , dauphin d'Auvergne, de* 
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venu sire de Mercœor. Hugues Ait ran des principaux 
ofBdersdu daupliin; il figure airec lui» ou en son nom» 
dans plusieurs actes importants concernant ce prince» qui 
le nomma son exécuteur testamentaire en 1356. Il assista 
aux conventions du mariage de Béraud II arec Jeanne 
de Forez » le 22 juin 1357 » ainsi qu'à celles du mariage de 
Godefiroy de Boulogne» sire de Hontgascon» le 21inal 
1364.— Bertrand de CliaYagnac» écuyerdu dauphin» dès 
Tan 1356» Hugues et Béraud de Chayagnac» paraissent 
dans divers actes des années 1371» 1381» 1382» 1403» 
1406» 1413 et 1416. Béraud laissa Pierre lY» seigneur 
de Ghayagnac» rappelé dans le contrat de mariage de 
Jean» son fils» avec Jeanne de la Yolpilhère» du 21 no* 
yembre 1446 (1). De cette union naquirent deux fils : 
i^ Oaude» qui continua la branche atnée; 2® Pierre de 
Chavagnac» tige de la branche d'Aubepeyre» transplan- 
tée plus tard en Champagne» on elle était représentée par 
Antoine de Chavagnac» troisième du nom» en 1665 et 
1669. La postérité de Claude» demeurée en Auvergne» 
s'est rendue célèbre dans les guerres religieuses et de 
la fronde» aux seirième et dix-septième siècles; et plus 



(1) Moreri, dont le témoignage est fort suspect» dte un ICaurioe 
de ChaTtgoâC qui, sous Charles VIII, fût établi goayenieiir m£U- 
taire de Naples» où il préféra s^enseyelir soas les raines d'un bas* 
tien miné plutôt que de rendre la place. M. d'Hoiler » qni a ya les 
titres de la fkmiUe de Chayagnac» et qni n*y a pas tronyé trace de 
ce Maurice» réyoque le fait en dente» en fiaisant observer d*aillears 
que la notice de Moréri» sons le rapport généalogique» est entiè- 
rement ineiacte. Armoriai général de France, n. n. 

Ton u. 12 
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tard par d'importants services rendus à la monardiie. 
Noos citerons : Christophe de Charagnac» lientenant dn 
roi en Anvergne et Géyaudan, Tan des plas chauds 
partisans et des plus intrépides défenseurs de la réforme, 
et qui| en iSTI, défendit avec talent et courage pen- 
dant Tingt-deux jours la yiUe d'Issoire, contre une ar- 
mée puissante, commandée par le duc d'Anjou, firère 
du roi Henri III. — Josué de Chavagnac était lieute- 
nant de la compagnie des gendarmes du maréchal de 
ChfttiUon en 1622, conseiller et chambellan du duc 
d'Orléans en 1632, lié d'amitié avec Saint-Mars. Josué 
de Chavagnac Ait impliqué dans la conspiration de ce 
favori , arrêté en 1642 et remis en liberté en 1644. Le 
cardinal de Richelieu parle de lui, dans ses mémoires, 
comme d'un homme capable et entreprenant. — Gas- 
pard de Chavagnac, seigneur du Bousquet, guerrier 
aussi braViQ^que négociateur habile, fut promu au grade 
de maréchal-de-camp en 1652 ; mais ayant presqu'aus- 
sitAt pris parti pour le prince de Coudé, alors re- 
belle, il dut passer avec lui en Espagne, et ensuite au 
service de l'empereur d'Allemagne, où il parvint au 
grade de lieutenant-général. Rentré en France, après la 
paix de Nimègue, il se retira au chftteau de Bousquet, 
où il mourut le 11 février 1695, sans laisser de postérité , 
bien qu'il eût été marié trois fois. — François de Cha- 
vagnac» seigneur du lien et autres places, firère du 
précédent, arrêté avec son père ien 1642, et relâché en 
1644, obtint» l'année suivante, le brevet de sergent 
de bataille et la Ueutenance des Igendarmes d'Hareoot; 
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il servit avec distinction en Catalogne et en Flandre i et 
fat nommé gooyemeur de Fornes , après la prise de cette 
idace, en 1648; mais l'exemple de sa famille l'entraîna 
anssi dans le parti des princes contre la conr» et il com- 
mandait à Sarlat, où il fat Dût prisonnier, en lABS» après 
nn combat dans leqael périt, en le défendant, Ghailotte 
d'Estaing, sa première femme. Il laissa d'elle , et de son 
second mariage avec Louise Blanc-da-Bos, plosienrs 
fils : i^ Glaade-Ferdinand, comte de Chavagnac, né da 
premier lit, marié en 1702 à Anne de Hontboissier , 
de laquelle naqait François, comte de Chavagnac, sei- 
gneur de Logarde et de Peyralade; 9^ Annet de Chava- 
gnac, né du second lit, cornette, pais lieutenant des 
cheyau4égers d'Orléans, 169M698, marié en 1699 i 
Catherine de Charpin de Genestines, de laquelle il ne laissa 
qu'une fille, alliée en 1721 au marquis d'Espinchal; 
d^ Louis-Henri de Chavagnac, officier de la marine 
royale, auquel on dut la conquête de 111e de Saint- 
Christophe, en 1706; il reçut la croix de Sahiit-Loais 
avant 1715, et fat promu au grade de chef d'escadre]en 
1128. C'est en sa faveur que la terre de Chavagnac et 
autres furent unies et érigées en marquisat, par let- 
tres du mois de février 1720. De son mariage avec Louise- 
Julienne Desnos- de -Champmeslin, vint Giles-Henri- 
Louis-Clair de Chavagnac, capitaine de vaisseau, com- 
mandant le Jûêtm en 1788. D avait épousé, en 1728, 
Rénée-Angelique de Froulay-Tessé , de laquelle il avait 
plusieurs enfants en 1760. — Admise aux honneurs de 
la oour m 1786. — Outre les alliances déjà citées, on 
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remarque les noms de Boalier, de Saillansy d'Ondredieu- 
aennontj deCalyi8s<m, de Cat-Gocoral, dTstampes-Ya- 
lençay. La maison de Chayagnac compte aussi dix cha- 
noines-comtes de Brioude, dans rinterralle de 1900 à 
1713; Ton d'eux» Aymar de Chayagnac, cnré de Saint- 
Sulpice, à Paris, contribua l>eaucoup à déterminer 
Henri lY à embrasser la religion catholique. 

ARMOIRIES. — De sable , à trois faseei d'sN 
gent accompagnées de trois roses d'or en 
chef. 

(Voyez pi. 9, flg. 9.) 

Une branche établie en Champagne porte : lyargmt^ à 
deux fasces de eabUf au chef d'azur chargé de troie ro$e$ 
d'or. La branche des seigneurs d'Amandine et de Biers, 
maintenue par M. de Fortia en 1666, portait : De sable ^ à 
deux fascet d*ar iurmantées de trois roses du même. 



DB CHAYAGNAC» seigneurs de Chayagnac, de Ter- 
risse, du Crouzet , de Roche- Jean, de Meyronne et autres 
lieux, élection de Brioude. — Le nom primitif de cette 
famille était Suât (1). Elle adopta celui de Chayagnac par 
suite de la possession d'un fief ainsi appelé, situé près de 
Paulhaguet. Peut-être succédait-elle à une autre famille 
de Chayagnac, de la quelle était Martin de Chayagnac, 
seigneur de Crouzet, bailli des montagnes pour Féyèque 



(1) Chakrol, t ly , p. 760.— D. CoU 
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de Oennoiit en 1480, et pour le due d'Amrergiie en 1605. 
Quoi qa'il en toit, GUnde de Snat de ChtTagiiat iteit 
dianoine-comte de Brioode en 1585>— Gnillanme de Gha- 
Tagnac, frère de Jean» eut commiiiionde capitaine en 1667. 
— Claude de Ghavagnac fiit nommé gentilhomme ordinaire 
de la chambre du roi par lettres du grand chambellan en 
1576, et mestre-de-camp de quatre compagnies en 1586. 
L'année précédente Jean- Louis de La Rochefoucauld 
rayait établi commandant de la yille de Langeac.—- Baltha- 
lard de Ghavagnac, fils du précédent, marié le 7 janyier 
1605 i Françoise de La Rochefoucauld, fiit père de Fran- 
çois-Roch de Suat-Gharagnac, maintenu dans sa noblesse 
en 1666, conjointement avec ses parents, Louis, doyen du 
chapitre de Brioude , et Jean de Gharagnac, seigneur de 
Meyronne. Ges deux rameaux paraissent avoir fini en 
même temps : le premier en la personne de Jacques-Roch 
de Ghavagnac, époux de Marguerite d'Aurelle, dont la 
fille, Marie-Gatherine de Ghavagnac » porta la seigneu- 
rie de son nom à Édourad Hothier-de-la-Fayette , banm 
de Yissac, par contrat du 9 janvier 1708. Deux ans après, 
c'est-à-dire te 97 février 1710, Marie-Louise de Ghava- 
gnac, fille de Jean, seigneur de Meyronne, et de Marie- 
Louise d'Apchier, épousait Maximilien de Ghalvet de 
Rochemonteix, comte de Yemassal, alors officier des 
gardes. 

Les armes de cette famille sont les mêmes que celles 
de Suât. (Voyez ce nom.) 

Une fiunille du nom de Ghavagnac, seigneur de Gomw 
saOt de Gondilhac et oo-seigneur de Toumelf en Gévau- 
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daii> portant les mêmes armoiries que celles de Chi- 
yagnac de Terrisse et da Crouzet, en Anrergne» Ait 
maintenne noble à Mende , le 13 janirier 1670, snr preores 
de quatre degrés, remontées à Antoine de Chayagnae, 
marié le 13 février 1656 arec Lonise de Cardaillac on 
Gondilhac (1). 

ARMOIRIES.— D'argent, à Taigle éployée de 

ftible , beeqnée et membrée de gueules. 

(Voyexpl.lOjflg.f.) 



GHAVAGNAG.— -Une troisième seigneurie de ce nom, 
aojonrdlioi cheMieu de commune de l'arrondissement 
de Murât, a appartenu de temps immémorial à une 
branche de la maison de Dienne, représentée en 1689 
par Pierre de Dienne , marié le 29 mai de la même année 
à N... de Dienne, sa parente, fille du comte de Dienne* 
Cheyladet , et sœur de la marquise de Ghambonas* 



De GHAYANAT, seigneurs de Montgour, près d'An- 
zance. 

M. de Saint-Allais, dans une notice insérée au tome XYI, 
page 305 de son Nobiliaire universel ^ et reproduite par 
le cheyalier de Gourcelles, dans le tome i, page 153 du 



(i) VAàbaU, tome n, p. 97 et SS8. 
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Dictionnaire univenel de la NobleêUf a ccmfonda la fa- 
mille de Cbaranat avec celles de Chavagnac, en lai at- 
tribuant des dates, des noms et des faits qui ne loi ap- 
partiennent pas. La Tenté est qae cette famille , origi- 
naire de la Marche » est fixée depuis long-temps dans les 
environs d'Anzance, où elle résidait encore le 21 fé- 
vrier 1766. Elle a fait des preuves pour l'École militaire 
en 1780, et trois firères ont été admis au chapitre de 
Brioude, savoir : Louis, en 1771; Alexandre, en 1779, 
et Léonard François, en 1787. 

D'après les ouvrages cités plus haut, le nom de Gia- 
vanat était représenté en 1817 par Annet, marquis de 
Cbavanat, ancien seigneur de Hontgour, et par son fils, 
le comte Gabriel de Cbavanat, chevalier des ordres 
royaux de Saint-Louis , de la Légion d'honneur et de 
l'aigle rouge de Prusse , colonel d'état-major de la garde 
nationale de Paris. 

ARMOIRIES.— D'aior, à b croix d'arfenl 

eanlonnée de quatre étoiles d'or. 

(VoyexpLlo,flg.s.) 



CHAYANIAT, ancien fief situé dans la commune de 
Sauvât, arrondissement de Mauriac, et mouvant du comté 
de Charlus. Le chftteau, bftti vers le milieu du quinzième 
siècle, a été successivement habité par les familles de Char- 
pentier, de Sarran et de Ribier; il est encore la propriété 
de cette dernière. (Voyez Charpentier. 
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Bb GHAYANON. — n a existé un ancien chfttean de 
ce nom près d'AlIanche, et nn antre près de Bonrg- 
Lastic; on ignore si Ton d*enx ftat le bercean dn Téné- 
rable Pierre de Oiavanon, fondateur de Fabbaye de 
Pébrac en 1062. U est certain da moins qn'il y a en des 
seigneurs de même nom dans les enyirons de Langeac» 
entre antres, Albert de Chavanon, cbeyalier en 1199. 
Ce même Albert signa la charte d'échange de St-Rpise , 
en 1201; Pierre et Simond de Ghayanon, seigneurs de 
Flageac, dont l'ancienneté remonte au moins & 1380, et 
qui ayait pris son nom de la seigneurie dont il s'agit , était 
la même que celle de Ghayanon. Ge qui semble le c<hi- 
firmer c'est que la maison de Flageac comptait parmi ses 
membres plusieurs abbés de Pébrac , et l'on sait que pour 
ces sortes de dignités, on choisissait de préférence les 
parents des fondateurs. Quant & l'opinion émise par Pi- 
ganiol de la Force, que Pierre de Ghayanon était de la 
maison de Langeac, rien ne la justifie. 

ABlOIRin^lieiiiiet. 



ras GHAYANOUX. — D. Goll cite un cheyalier de ce 
nom comme yiyant en 1256. U est à présumer qn'il ap- 
partenait & la famille dont la notice précède. 

m CHAYAROGBDE. —Seigneur dn Heu» paroisse de 
Trixac, en baote Anyeigne. Jean Montell de Ghayaroche 
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fiit anobli, en récompense de serrices militaires, par let- 
tres du 7 septembre 1643 , enregistrées à la coor des aides 
le 17 juin 1644, et confirmées en 1666. De quatre fils 
qui saiyirent ses traces deux monnirent en combattant , 
et deux autres flirent faits prisonniers , ainsi qu'il résulte 
de plusieurs attestations des années 1643, 1648, 1651 et 
1652. Antoine de Chavaroche, l'un des quatre frères, 
maintenu dans sa noblesse en 1666, avait épousé mar- 
guerite de Dienne , fille de François de Dienne> seigneur 
de Cbayagnac, et de Jeanne d'Ossandon. De ce mariage 
naquirent deux fils : Jean de Ghayaroche , second du nom, 
l'un des cent cbevau-légers de la garde du roi en 1689, 
et Antoine de Ghayaroche , lieutenant-colonel du régi- 
ment de Noailles, cavalerie, en 1720. Gette famille subsis- 
tait encore en 1820. 

ARMOIRIES. — De penles, an sautoir d'or, 

rapporté par deux lions de même. 

(Voyez pi. 10, flg. 3.) 



DB GHATLUS ou GHETLUS. — Jacques et Géraud de 
Chaylus , possessionnés dans la mouyance de Yaudable , 
furent inscrits à l'Armoriai de 1450 ; ils portaient : 

ARMOIRIES.— D'argent, i quatorze billettes 

de gnenlet , poiéet 5,4,3,1. 

(Voyez pi. 10, flg. 4.) 

Gabrielle de Gbaylus , peut-être dernier rejeton de cette 
CuniUe, épousa, le 18 février 1583, Louis de Chany, sei- 
gneur du Les, Ge nom est aujourd'hui porté en Auver» 
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gM par iui« briMlit û% la fluBillede Sauret-d'Anlhac, à 
gaint-^nonr. 

Il existe ime autre famille de Ghaylos on Cheyios , an- 
deniie et distingaéei an comtat Tenaissin, représentée 
en dernier lien par Alexandre de Cheylns , reçu chevalier 
de Saint-Louis en 1715, capitaine de yaisseau et major 
de la marine à Toulon en 1T81 » mort chef d'escadre le 
i^ norembre 1744. 



MS GHAZELLES. ~ Il a existé plusieurs flefr de ce nom 
en Auvergne et provinces voisines; entre autres , Oia* 
lelles aux frontières du Bourbonnais , possédé en 13M par 
Pons de Ghazelles, lequel assista au testament que Ber- 
trand m, sire de La Tour, fit à Toulouse en 1S85, et 
qui sans doute était parent de Hugues de Chaxelles, 
commandeur de Saint-Jean de Ségur, de Montferrand, 
en 1245, et de Pierre de Chacelles, abbé de Mauzac, àla 
même époque. On trouve ensuite Pons et Aymeric de 
Ghazelles, possessionnés en Forez, de 1973 à 1333, et 
enfin Guillaume de Chazelles, sur lequel le vicomte de 
Thiers et le comte de Forez prétendaient à la fois avoir 
droit de suzeraineté , droit qui ftat l'objet de plusieurs 
traités, de 1992 à 1809. 

On ignore le sort de ces familles , postérieurement aux 
actes précités ; mais il y a lieu de supposer qu'elles n'ont 
eu rien de commun que le nom avec celle éùùt la notice 
va suivre. 

AMiOiUB.-Iiciiiioi. 
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H GHAZELLES.— Seigneurs de Saint-Loup, de Ibr- 
geride, dn Suc on dn Lnc , de Baguet, de Poniolf , de 
Beanregard» d'OEillet, de Roche-Saleaie, de Gonrdes, 
de Montiiat et dn Rienx , élections de Saint-Flonr et de 
Manriac — Nons connaissons» dans la hante AnTergne , 
denx fi^ de Chaielles : Fnn dans la paroisse d'Anriac, en- 
tre Nede et Massiac , possédé , de temps immémorial , par 
la maison de Chayagnac qui en rendit hommage à Be- 
randy sire de Mercœnr en 1291; Fantre Chazdles est nn 
chef-lieu de commune du canton de Ruines, près de Saint- 
Flour, et c'est Traisemblablement celui-ci qui a donné 
son nom à une Amille d'ancienne extraction > connue de- 
puis Géraud de Chazelles, Tirant en 1266, et Pierre de 
ChazeUes, damoiseau, en 1333. Vers le même temps, c'est- 
à-dire en 13SS et 1325, Bertrand et Jacques de Ghazelles 
étaientchanoines-comtes deBrioude; Philippe de Ghazelles 
le fiit en 1472. ~Pierre de Ghazelles, écuyer , mîarié le 24 
avril 1488 i Isabelle de Bonnamy , ftat le cinquième aïeul 
de Gilbert de Ghazelles, de Paul-Tristan de Ghazelles et 
autres parents, domiciliés à Lieutadés, Ussel-en-Planèze, 
à Yedrines-Saint-Loup , maintenus dans leur noblesse 
en 1666. Eux et leurs descendants firent foi-hommage au 
roi en 1669, 1683, 1699 et 1723. MM. de Ghazelles de 
Gourdes et de Roche-Salesse assistèrent à l'assemblée de 
la noblesse à Saint-Flour en 1789. Ge dernier rameau est 
représenté, de nos jours, par M. de Ghazelles de Roche- 
Salesse, long-temps maire de la commune de Saint-Hipo- 
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lyteetâecteordaciiitondeRioai-ès-ltatâgMS, âTaiit 
1830.— MM. Laisé et de Stint-AIlaif oBt aTincé qa'ime 
aotie branche de la même fimiDe exiite eiiLaiigoedoc; 
Booi ne MMnmes à mCme ni de contiedire» ni d'afiirmer 
leor témoignage; noos ferons obserrer senlonent qne la 
généalogie de six degrés, publiée par M. de Saint-AUais, 
dans le premier Tcdnme da NoMiairÊ ^ m k>$rml, et dans la- 
qoelle on ne rapporte pas nne seole date, ne noos parait 
pas safBsamment jostifiée. A cette dernière appartient le 
comte de Ghazelles-Lnnac, né à Ntmes en 1778» sons- 
préfet de Morat et baron de l'empire en 181S, transféré 
à la soQS-préfectnre de FOrient en 1817, et appelé, le 
12 août 1818, à la préfectnre da Morbihan, qu'il conserva 
jusqu'à la réyolulion de 1830. — U y a encore une famille 
de Chazelles en Proyence. — Celle d'Auyergne s'est alliée 
aux maisons de Bonnamy , de Meynadon , de Chambeuii , 
de la Roque, de Lizet, de l'Estrade^ de Laurichesse, de 
Sartiges, de Dienne, de la liajorie-Soursac, etc« , etc. 

ARMOIRIES. — D'axnr, i une tète de lée- 
pard d'or limpuiée de gsealei; ra chef 
cous de même, ehargé d'ue étoile et 
d'an croitsint d'tr|ent. 

(Voyex pi. 10, llg. 6.) 



DE CHAZELLES. (Voyex Bbrabd.) 

DB CHAZERATf —Seigneur de Gondailly , de Pnyfol, 
de Ligonnest de Seycballes, de Lezonx, de Ghassagnole, 
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de Fontanilles» de Godognat, de Leoty, de Lignac, de 
Han-d'Omoa, d'Aobiusoii, de Bort, de Monteil et au- 
tres lieux 9 en Bourbonnais et en Auvergne. Cette lïunille 
paraît originaire du Berry » puis transplantée en Bourbon- 
nais et en Auyergne. Odet et Pierre de Cbazerat» éouyers, 
vivaient près de Chftteauroux en 1495. Gilbert de Cba- 
zerat , fils d'autre Gilbert , écuyer , directeur du grenier à 
sel t à Moulins , rendit hommage du fief de Gondailly , pa- 
roisse de Saint-Géran-le-Puy, en 1689; autre Gilbert de 
Chazeraty élu en l'élection de Moulins , renouvela cette 
formalité en 1699 et 17S3. Dans le mtaae temps vivait 
Claude de Chazerat , major de génie , directeur des forti- 
fications des places du Nord, à Y alenciennes , lequel fit 
foi-hommage au roi en 1699 et 1716, à cause des sei- 
gneuries de Ligonnes et Seychalles, paroisse de Lezoux , 
acquises de Jean de Ribeyre. Ce Claude mourut le 1«' fé- 
vrier 1722, laissant de Marie de Guéry Antoine-François 
de Chazerat, nommé conseiUer à la cour des aides de 
GleruMmt le 24 juin 1724 ; il avait épousé, le 13 décembre 
1723, demoiselle Amable de Ribeyre, fille de Cliaries de 
Ribeyre , premier président à la mtaae cour , et à la charge 
duquel il succéda en 1736. De cette union vint : Charles- 
Antoine-Claude de Chazerat, né en 1728, premier prési- 
dent après son père, 1754, et ensuite intendant de la 
généralité d'Auvergne. Cet administrateur habUe et intè- 
gre , cet homme vertueux , dont la mémoire sera toujours 
chère à l'Auvergne, descendit dans la tombe le 7 septem- 
bre 1824, flgé de 96 ans. Il avait été marié aune fille de 
M* Rollet de Mirabel, préludent au bureau des finances de 
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Riom; mais il n'a pas laissé de postérité. Ses restes 
reposent sous l'abri d'an monoment qae la piété de 
MM. Leconrt, ses neveux » mit fait élerer à sa mémoire 
dans le cimetière de Glermont. 

ARMOIRIES.— D'azur, iVaigleéployée d'or; 
à la bordure de gaeoles ehargée de huit bé« 
saBts d'argent. 

(VoTespLlO,flg.e.) 



DE CHAZERON. — Seigneurs marquis de Ghateron» de 
Chfttelguyon, de la Tourette, de Pronsat, do Oiars, 
de Rochedagouxy de Yollore, de Montguerlhe» de Grest» 
de la Contamine, de Moriat et antres lieux i en Auver- 
gne et en Bourbonnais. Cette famille illustre devait son 
nom à un ancien chftteau féodal, situé près de Riom. 
Quelques généalogistes et Chabrol lui-même ont pensé 
qu'elle avait une origine commune avec celle d'Autier- 
YiUemontée , et qu'elle portait primitivement le nom 
é'Àuiier (Alterius). On a tiré cette induction de ce que 
les terres de Ghfttelguyon et de Chazeron auraient appar- 
tenu à la maison d' Antier avant de venir à celle de Cha- 
zeron. Châtelguyon a, en effet, été possédé en premier 
lieu par les familles d'Autier et de La Roche-Chftteau- 
neuf, et acquis ensuite, de cette dernière, par Oudart 
de Chazeron en 1395; mais il ne parait pas en Mre de 
même de la seigneurie de Chazeron que nous croyons 
n'avoir jamais cessé d'appartenir à ceux de son nom. II 
est vrai que Chabrol cite uo titre de 1876 ou 1978, par 
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lequel Jean I, comte d'Aoycrgne , raarait remise, à titre 
de don » à Robert et Antoine de Chazeron , frères (1) ; mais 
Oiabrol a pu se méprendre snrle yéritablo sens de cette 
libéralité qui, selon nons, ne dut consister que dans l'a- 
bandon du droit do justice, appartenant au comte« en sa 
qualité de suzerain, et nullement dans le droit de pro- 
priété de la terre et de la directe seigneurie. D'ailleurs, 
les deux familles paraissent parfaitement distinctes ; nulle 
part, le nom d'Autier ne se trouye accolé authentique- 
ment à celui de Chazeron, excepté cependant dans un 
contrat de mariage de Louis-Amable d'Autier, du 5 fé- 
vrier 1786, où Nicolas -Qaude- Martin d'Autier, son 
père, joint à son nom celui de Chazeron. Audigier» 
que l'on doit supposer bien instruit, donne la filia- 
tion des seigneurs de Chazeron depuis 1260 , sans faire 
la moindre mention de la famille d'Autier (2). Il y a donc 
lieu de croire que les généalogies publiées par La Che- 



(i) Dans un inventaire des titres de U maison d'AuUer, qui nous 
a été commnniqaé par M. le comte tfAatier, inventaire qui n*a 
d'antre authenticité que de porter la signature de l'abbé Bergler, 
entre les mains duquel les titres auraient été déposés à Paris le 
13 mars 1780^ il est fait mention d'un hommage rendu en 1360 à 
l^abbayê de MauMoe, de$ terrée et eeigneuriee de ChaMeron et 
Ckatêlguyan, par noble homme Franconnet Âulier de Chazeron, 
Géraud Autier, chevalier, et Robert Âulier, damoiseau, file du- 
du Géramd, lesquels tous ensemble ont rendu ladite foi-hommage. 

Le même Inventaire mentionne de plus Yéchange fait entre 
Jean II, coftUe dt Auvergne et de Boulogne, et Géraud Autier, 
chevalier, de Vasmée 1376. 

(S) Au^gier, 1. 1 , p. 984; t. ir, p. 67; t. 5, p. 92-94. 
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naye des Bois et par Saint-AIlais ont été dressées sar de 
fausses données. Voici ce qai paratt mieax jastifié. — 
Oudin de Chazeron , choyalier , seigneur de Oiazeron , 
yiYait sons le règne de saint Louis; il laissa Jacques de 
Chazeron qui yiyait en 1390 , et celui-ci fut père de Fran- 
çois de Chazeron, damoiseau , lequel assista au mariage 
de Dauphine de La Tour ayec Astorg d'AuriUac , le 
mercredi ayant la fête de Saint-Georges 1314; il figura 
aussi parmi les nobles qui défendaient leurs priyiléges 
contre le clergé en 1328 (1). Jean de Chazeron, capitaine 
du chftteau d'Usson en 1380 , fut père d'Oudart de Cha- 
zeron, marié yers la même époque à Marguerite de Besse 
de Bellefaye , proche parente des papes Qément YI 
et Grégoire XI, fiUe de Pierre de Besse de Bellefaye et 
de Marguerite de Thiers , dame de Yollore. Cette al- 
liance éleya Oudart de Chazeron au rang des principaux 
seigneurs de la proyince , parmi lesquels il jouissait d'une 
grande considération ; il assista au testament de Jean 1 , 
comte d'Auyergne, le 22 mars 1386, et Philippe-le-Hardi, 
duc de Bourgogne, le désigna pour Tun des exécuteurs 
de ses dernières yolontés le 13 septembre 1386, conjoin- 
tement ayec le roi, le duc de Berry, le duc de Bourtion , 
le sire de La Tremouille et autres grands du royaume (S). 
Jean II de Chazeron, son fils, reçut ayec Jacques, son frère, 
le 4 octobre 1415, plein pouyoir de la dame de YoUore , 



(1) BaluMi ^ t. U , p. 154-576. 

{%) HiiUnrê de toûrgogne, t. n, p. 96. 



Digitized by VjOOQIC 



— 193 — 

leur mère, de faire en son nom foi-hommage de la sel- 
gneorie deMontgaerlhe aadac de Berryet d'Aatergne (1). 
Jean II remplit la même formalité à l'égard de la terre de 
Chazeron en 1437 , et il assista à l'acte de caratelle d'A- 
gne de La Tour, seigneur d'OUiergaes, le dernier jonr de 
féyrier 1444 (2). Celui-ci laissa de Catherine d'Apchier» 
sa seconde femme i Jacques de Chazeron i premier maî- 
tre d'hôtel du roi ; il fut marié deux fois t !<> à Jeanne de 
La Chassagne » dame de La Molière i mariage qui fut dis- 
sous, sous prétexte d'impuissance, par sentence de Toffl- 
cial de Clermont en 1470. Sa seconde femme fut Anne 
d'Amboise, sœur du célèbre Georges d' Amboise , cardinal- 
archeyfique de Rouen, ministre du roi Louis XII, et de 
Jacques d'Amboise, éyèque de Clermont. De cette union 
yint François de Chazeron, conseiller et chambellan du 
roi» bailli d'Usson, lequel épousa, ayant 1523, Antoi- 
nette d'Urfé , qui le rendit père de plusieurs enfants, en- 
tre autres , de Gabriel de Chazeron , auteur de la branche 
de la Tiercerie , représentée , en 1666 , par Annet de Cha- 
zeron , mort peu après le dernier de sa race. 

Antoine de Chazeron, frère de Gabriel , ftit cheyalier de 
l'ordre du roi et premier maître d'hdtel de sa majesté; 
Claude Le Maréchal de Fourchant, sa femme, ne lui donna 
qu'un fils unique , Gilbert de Chazeron, sénéchal et gou- 
yemeur du Bourbonnais et conseiller d'Etat. Ce seigneur 



(l)Mltijr<,tu,p.8S8i 
(S)^a<iu#»t.n,p.73l. 

TWin. 13 
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contribua paissamment aa gain de la bataille dlsBoire, 
le 14 mars 1590 , et se signala les années sniyantes contre 
le dac de Nemonrs, chef de la ligue, sur lequel il eut 
constamment l'arantage de la campagne. Lorsqu'il alla 
à la cour pour recevoir Tordre du Saint-Esprit, après la 
promotion du 7 mars 1595 , Gabrielle d'Estrée , qu'on 
ayait indisposée contre lui , lui demanda , avec un sourire 
dédaigneux , s'il croyait qu'elle avait parlé en sa faveur: 
Ncm , madame , répondit Chazeron , je me flatte même 
qu'on est très-persuadé que je n'en avais pas besoin (1). 
Ce courageux et loyal serviteur de Henri lY laissa, de Ga- 
brielle de Saint-Nectaire , un fils et trois filles , savoir : 
i* Gabriel de Chazeron , mort sans enfants de Marie de la 
Guiche, qui se remaria à Timoléon d'Epinay-Saint-Luc, 
maréchal de France; ^ Anne de Chazeron, femme de 
François de Polignac , marquis de Chalenom ; 3* Char- 
lotte de Chazeron , épouse de Jacques de Chabannes , 
comte de Pionsat; i^ Claudine de Chazeron, mariée en 
premièrélà noces à Antoine de Cordebœuf-Beauverger- 
Montgon , et ensuite à Gilbert de Monestay , seigneur de 
Forges , dont la postérité releva le nom et les armes de 
Chazeron. — Parmi les autres alliances de la maison de 
Chazeron « on remarque les noms de Montmorin, d'Au- 
bert de Montel-de-Gelat , de Langeac , de Villeneuve , de 
Marconnay, de Cariât, de Chaumette, de Dinasse, de 
Bussy et de Vaux. Les Armoiries de Chazeron mit subi 



(1) HisMfê de VOrére du SaitU-SiprU, par Sahitdbix, p. 4es. 
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diyenes yariantes iNroTeiiant de la transposition des émanx» 
et en dernier, elles étaient: 

D'or, aa chef émanehé de trois pointes d'axnr. 
(Voyez pi. 10, flg. 7.) 

On trouye d'antres armoiries de cette famille : 
D*argenit au chef émanehi d^axur i 
De gueuUif au chef émanehé éPor; 
Et d^cTf au chef émanehé de gueula. 

SBGOimB MAISON DE CHAZEROK. 

François de Monestay, marquis de Ghazeron» fils de 
Gilbert de Honestay et de Claudine de Chazeron, issn 
d'une famille d'ancienne chevalerie du Bourbonnaisi con- 
tinua glorieusement la longue série de services rendus 
par ses ancfttres. Pendant la minorité de Louis XIY , il 
servit , comme volontaire , dans la cavalerie , d'où il passa 
par degrés à une compagnie de chevau-légers, qui fàt 
réformée après la paix des Pjrrénées en 1661 ; sur la fin 
de 16689 il leva une nouvelle compagnie , avec laquelle 
il fit la campagne de Hongrie, et se signala à la bataille 
de Saint-Godart, ce qui lui valut une lieutenancedans les 
gardes du corps en 1667 ; il fit , la même année et les sui- 
vantes, plusieurs campagnes sous les yeux du roi , fut 
créé brigadier d'armée, et en cette qualité, commanda 
toute la maison du roi , à la bataille de Sénef , où il passa 
on ravin, à la vue de vingt escadrons ennemis qu'il défit 
complètement. L'année suivante > H. de Chaieron fut 
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INToma au grade de maréchal-de-camp» et à celui de lies- 
tenant-général en 16T7. Vers la fin de cette année , il com- 
manda les tronpes sar la Meuse arec tant de distinction 
que, dès lors, il fat considéré comme Ton des bons of- 
ficiers généraax de l'armée. Le roi lui conféra Tordre du 
Saint-Esprit le i*' janyier 1688. La guerre s'étant ralumée 
vers les Pyrénées en 1689 , M. de Ghazeron y commanda 
sous le maréclialde Noailles, investit Campredon, se dis- 
tingua pendant toute la durée de ce siège, dirigea celui de 
Rose et se couyrit de gloire au combat de Berghe-du-Ter 
en 1694, où, à la tète des carabiniers, il firanchit la ri- 
vière à la nage, dispersa les troupes qui setrouyaient sur 
l'autre bord , facilita le passage de toute l'armée, et pré- 
para ainsi l'un des plus beaux succès des armes françaises 
en Espagne. Après cette victoire , où il arait eu une si 
grande part , M. de Ghazeron força successiyement Pala- 
mos, Gironne, remporta un brillant avantage à Massa- 
net en 1696, assista, l'année suiyante, au siège de Bar- 
celone , où , en sa qualité de plus ancien lieutenant-géné- 
ral, il fit l'ouyerture de la tranchée. Le roi récompensa 
tant et do si beaux senrices par la lieutenance générale 
du Roussillon et le gouremement de Brest. Ce braye ca- 
pitaine ne jouit pas long-temps de ses lauriers; 11 mourut 
à Agen, dans un Age avancé , en 1697 (1). — François- 
Amable de Monestay-Ghazeron, fils du précédent et d'Anne 



(1) Ahrégi chronologique et généalogique de lamaieon miUUUre 
4» ro<^ ptr U PIppre de NeuTiUe, 1. 1^ p. ai8 fc »7< 
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4e Marirt 9 soifit les traees de BOD père t etfltidM de ca?a- 
lerie en 1676» enseigne aux gardes du corps en 1090» il se 
distfngna an combat de Leoze, en Hainant, en itHH, par- 
Tint à une lientenance la même année » comiMittit à Stein* 
kerlKO en 1693; Tannée saiTantOi à Nerwinde» et ftat fkit 
brigadier d'année en 1696. Le marqnis de Gbaieron fit 
encore les campagnes de 1702, 1703 ek 1704i assista au 
combat d'Oadenaerde en 1706» 4biifd le grade de lieu- 
tenant-général en 1710/ et mounit goayemeiir de Brest 
en 1719» laissant de Harie-Kargaerite de Barentin : Fran- 
çoisOharies de Monestay , marquis de Gbazeron» capitaine 
de cayalerie en 1713, enseigne aux gardes du corps en 
1719 et lieutenant en 1733. Fait brigadier d'armée en 1784, 
M. de Cliazeron commanda, en cette qualité, la maison 
militaire du roi pendant les guerres de 1742, fat promu 
au grade de marécbal-de-camp en 1744 et nommé gou- 
yemeur de Verdun en 1755 (1). Celui-ci n'ayant pas d'en- 
ftnts , fit don de la terre de Gbazeron à Oaude-Gaspard de 
Monestay , son cousin , issu de germain, dont la postérité 
n'est plus représentée aujourd'hui que par dame Pauline- 
Henriette de Monestay-Ghazeron, épouse, sans enfants, 
de M. de Brancas, duc de Géreste , pair de France et 
grand d'Espagne. 

B ne reste aujourd'hui de mâles descendant par les 
femmes des deux illustres maisons de Cbaxeron que le 



(1) Abrégé ehnmologique $1 hUiùriofiê d$ la miiUim rnUUakê 
durd, ti,p.lM-9Se^ 
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comte Julien-Charles du Boysson qui a époofté» le 1« mai 
1824, Marie-Aniie-Amable-PaaliDe de BcmneTal» et ses 
enfants et le vicomte da Boysson, des Aix, petits-fib 
d* Anne Charlotte de Monestay-Ghazeron , sœnr de Hngnas 
de Monestay-Chazeron et grand'tante de M"^ la dudiesse 
de Cëreste-Brancas. 

ARMOIRIES. — D'argent, à la bande de 

sable ebargée de deux étoiles d'or. 

(Voyez pl.lO^flg. 8.) 



DE CHAZETTES de BARGUES. — Famille fort honora- 
ble de la haate Auvergne, mais dont la noblesse ne pa- 
raît pas constatée d*nne manière certaine. —Antoine de 
Chazettes était archiprètre de Mauriac, de 1483 à 1430; 
il acquit de Hugues et de Naudin de Valons des rentes à 
Bouisses et à MainteroUes , paroisse d'Anglars, en 1596. 
Noble homme Antoine de Chazettes, chevalier, seigneur 
de Maurie , était en 1571 conseiller du roi et trésorier de 
France en Guienne , et en 1683, Charles de Chazettes rem- 
plissait les fonctions de conseiller du roi en la cour du par- 
lement de Toulouse. Antoine de Chazettes, fils de Pierre, 
fit foi-hommage au roi , à cause d*une portion de domaine 
et rentes nobles à prélever sur le lieu de Pont, paroisse 
de Saint-Paul de Salers, et sur celui de Bargues, paroisse de 
Saint-Cemin, en 1669. Jacques de Chazettes, avocat en par- 
lement et juge ordinaire à Salers» agissant au nom de Ca- 
therine Salvage , sa mère , remplit la même formalité en 
1672, et Jacques-André de Chazettes ^ qualifié écufferp la 
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renoaveia en 1738. Nous ayons conno, de nos joorSy 
M. de Cbazettes de Bargaes, colonel en retraite, chera- 
lier de Saint-Louis, époux de dame Marie de Fenis de 
Saint- Victor, dont la fiUe , Agathe-Antoinette de Gha- 
zette de Bargues, a épousé, le 34 janyier 1826, M. An- 
toine-Félix-Auguste de La Garde , comte de Saignes > 
électeur du canton de Maurs. 

ARMOIRIES.— D'axnr, aa ehenon brisé 
d'or, aceompapé de trois tètes de ehien 
arraehées d'argeat. 

(Voyez pi. 10, flg. 9.) 



DE CHEMINADES de LORMET, élection de Brioude.— 
Cette famille a fourni quatre chanoinesK^mtes au chapitre 
de Brioude depuis 1330, ce qui atteste une noblesse bien 
autérieure. Elle tirait son nom d'une terre , située au dio- 
cèse de Hende et portée, par alliance de 1450, dans la 
maison de Retz. La branche puînée , établie en Auver- 
gne , a eu pour tige Jean de Cheminades , seigneur de 
Lormet, marié en 1467 arec Catherine Aymar, fille de 
Jean Aymar, seigneur d*Auburon (peut-être d'Aubusson). 
n eut pour successeur Arnaud de Cheminades , marié 
en 1510 à Marie de Roquelaure , et c'est de lui que des- 
cendait, au quatrième degré, Jacques de Cheminades, 
capitaine au régiment de Saint-Simon , maintenu dans sa 
noblesse en 1666 arec Claude de Cheminades, sieur de 
Vayre, son oncle. Jacques de Cheminades avait épousé , 
le 1*' janyier 1653 , Louise de La Chassaigne de Sereys, de 



Digitized by VjOOQIC 



ta^pMlle mêqfût Mire Jaûfoes ée Cbaminadet» (r^fit(liÊt\ 
d'inluiteitoi pèM 4e Caaude-Doiiifaiiqiie et dral des ni- 
yaiits: 

1^ Looitfliilibert de Chenikuules de Lonnet, racceMl- 
yement easeigae» Ueatenant » capitaine et aii4^ ^^ ''^ 
giaeat d'Orléans et lientenant-colonei an régiment de 
Chartres, le l^^janyier 1768; 

9» ClauderDominique de GheminadeSi chanoine de la 
cathédrale dnPoy; 

3* Jacques de Cheminades , capitaine de grenadiers an 
régiment de Beaayoisis » marié à la Gaaddonpe ; 

i^ Anne-Amable de Cheminades de Lormet, religiense 
aox Chazes et prieure perpétuelle de Yaurey. 

Une demoiselle de cette maison Ait admise à la maison 
royale de Saint-Cyr en 1749 , et M. de Cheminades de 
Lormet, continuant ayec honneur la carrière militaire 
suiyie par ses ancètes , mérita d'être promu au grade de 
brigadier d'armée en 1780. 

Aux alliances déjà mentionnées ci-dessus il fttut ajou- 
ter celles contractées ayec les familles de Yergeiaci de 
Bertrand , de Pradel , de Costard , de Bardon , de Lescure, 
de Talemandier et de Gard de Charmoy (1). 

ABÏOIBnS.— De {sedes, ai eliiei csuaat 
d'arpnl; an chef d'or, eharfé de iroit 
molettes d'éperon de ubie. 
(Voyezpl. ll.flg.l»».) 



(I) Xa Chenayê dei BoU^ 9^ édition, t ly i p. 419. 
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DE GHERY. — Seigneur d'Anbagnat et de Champ- 
Garand^ paroisses de Fmgères et de Gnlhati élections de 
Oennont et de Brioade. — Antoine et Glande de Ghéry, 
père et fils 9 maintenus dans leur noblesse en 1666, des- 
cendaient de Loois de Ghéry, seigneur de Saint-Géron , 
Tirant ayant 1560. Gette famille compte huit admissions 
an chapitre de Brioude, dans Tintervalle de 1598 à 1659; 
elle ayait donné plus anciennement un garde des sceaux 
du duché d' Auvergne en 1393 , et un cheyalier de Malte 
en 1553.— Il a existé une autre famille de Chérjr en Bour- 
bonnais et Nivernais ; mais elle ne portait pas les mêmes 
armoiries que celle qui fait l'objet de la présente notice, 
ce qui fait supposer qu'elle était d'une origine diflérente. 

ARMOIRIES.— D'axv, à an eroissaottoorBé 
d'arpBt, Meofflptgiiédesixétoilesdemème, 
3 en chef, 3 en poinle. 

(Voyezpl.ll,flg.2.) 



m LA GHESNAYE de la CONDAMINE. — Un membre 
de cette famille , Dieudonné de La Ghesnaye , possessionné 
à Naucdles, près d'Aurillac, et à Saint-Projet de Salers, 
assista à l'assemblée de la noblesse, à Safnt-Flour, en 
1789, et d'autres figuraient sur la liste des électeurs du 
canton d'AuriUac en 1830 ; entre autres , M. de La Ghes- 
naye, ancien colonel, cheralier de Saint-Lonis. Nous 
manquons de données certaines sur les antécédents de 
xette famille ; peut-Mre n'est-elle pas étnmgère à c^Ue 
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qai porte le mSme nom en Poitouy et ^e nous coniiai»- 
8008 comme très-distinguée. 

ARMOIRUS.— hcamiM. 

DE CHEYENON. — Goillanme de Cbeyenon figure dans 
la Nomenclature de D. GoU, comme Tirant en 1405. 

ARMOIRUS.— Ueomiaet* 



GHETLADE. — Chef-lien de commune du canton d'Aï- 
lanche » dont la seigneurie appartenait, en 1239, à Robert 
de Cheylade , le seul que nous connaissons de ce nom. 
Elle a été possédée depuis par les érfiques de Glermont, les 
maisons de Dienne , d'Estaing et de Montboissier. De 
Tune de ces dernières est sorti un chanoine-comte de 
Brioude, qui figure sur la liste, à la date de 1646, et au- 
quel on a donné le nom de Cheylade, peut-être Cheyladet. 

ARMOIRIES.— Iieoniei. 



CHETLANE. — Ancien chttean féodal, ayec titre de 
Ticomté, situé commune de La Yaissenet. Il Ait pris et dé- 
truit plusieurs fois pendant les guerres contre les Animais, 
au quatorxième siècle , et lors de la sanglante querelle en- 
tre les maisons de Murât et de GardaiUac, yers 1409. 
Marguerite de Murât, fille de Guillaume de Murât, yi- 
oomte de Gbeylane, porta cette terre en dot à Astorg de 
Peyroi cheralleri en 1S84, et Ermengirde de Peyre, leur 
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fllle, la transmit» en 1319 , à Gaillaimie III, vioMite 
d'Estaing» dont la postérité la possédait encore en 1640; 
mais à cette époque elle Ait adjugée à Oaude de Les- 
trange , et Marie d'Hautefort , Ticomtesse de Lestrange et 
de Gheylane» épousa » vers 1635» Charles de Saint-Nectaire, 
firère du maréchal de ce nom. De cette union vint , entre 
autres enfants, Henri de Saint-Nectaire, vicomte de Chey- 
lane, lequel ne laissa d'Anne de Longueval qu'une fille 
unique , marie-Louise-Thérèse de Saint-Nectaire, mariée 
le 20 janvier 1688 à Louis de Grussol, marquis de Flo- 
rensac, second fils de François de Grussol, duc d'Uzès, 
pair de France. — La terre de Gheylane appartenait en 
1787 à M. de La Page , ancien capitaine de cavalerie , 
dont la mère l'avait acquise en 1750. 



GHETLAR. — Le chftteau de ce nom , situé dans la 
commune de Ghalinargues, appartenait, dans les temps 
les plus reculés^ aux vicomtes de Murât. Yolande de Murât, 
fille d' Amblard de Murât , vicomte de Gheylane , et petite- 
fille de Pierre I, vicomte de Murât, porta la terre du 
Ghaylar, en mariage , à Armand I, Seigneur de Dienne. 
Ges deux époux reconnurent la tenir en fief de Pierre III, 
vicomte de Murât, en 1250. La maison de Dienne est res- 
tée en possession du Ghaylar jusqu'à l'an 1586, époque 
à laquelle François II, seigneur de Dienne, dernier mftle 
de la branche aînée, en disposa en faveur de Gabrielle 
de Dienne, sa sœur, épouse de Giaudede Montboissier- 
Beaufort^-Ganillac, vicomte de la Mothe, dont le second 
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-an- 
fils, Philippe, forma lâ bnuidie des comtes de MMne, de 
la maison de Montlioissier. Ces deux épon Tenélieiit le 
Ghaylar à Antoine de Sétérac en 1696. 

u CHEYNAT. — Jean de Gh^rnat étatt chanoiM- 
oomte de Brionde en 1810; Ddmas et Jean de GheTsat, 
écoyers, TiTaîent à k Cbaise^-IMenen 1358.— Il a existé 
«ne eommanderie de même nom, près de Champeii» ap- 
partenant k Tordre de Malte. 

ARMOIRIES.— Iscomiiei. 



DE CHIDRAG. — Andemie seignenrie du patrimoine 
des dauphins d'Anyergne, près de Ghampeix. Gharies 
de Bourbon la donna en 1511 à Thomas Bohier , et elle 
a passé depuis à la maison de Tounel-d*Alègre. — Gha- 
brol fait mention d'un Amblard de Ghidrac, auquel An- 
toine de Sarlan aurait fait don de la terre d'Auteiat , le 
5juilletl6Tr.(T.IV, p.Tr.) 

ARMOIRIES.— hcomiiei. 



DE GHILLAG.— Seigneurs du lieu» près de la Toute, 
vers les frontières du Yelay , famille inscrite à rArmorial 
de 1460, laquelle portait : 

ARMOIRIES.— D'axv, ai eherros d'er, 

aecmpapé de Ireb étoiki de nène. 

(Voyeipl.ll,llg. 3.) 
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DE CHIRAC. —Cette famille âtalt pris son nom d'oM 
seigneurie sitaée en Gévandan. Lordet de Chirac , che* 
yalier , assista à nn accord conclu entre Eoglès et Richard 
de Mostaëjoals» le lundi après Sainte-Catherine, 1280. ~ 
D'après D. Coll, Bérenger de Chirac , chcfvalier» co^i- 
gneur d'Alègre en 1393, et le comte d'Armagnac, gendre 
du duc de Berrj, auraient yendu la baronie d'Alègre i 
llaurinot de Tourzel. Si cette vente a réellement existé , 
elle démentait Topinion, jusqu'à présent accréditée , que 
Maurinot avait obtenu ladite baronie des libéralités du 
duc de Berry. Ce même Bérenger de Chirac fut présent» le 
S4 août 1380 , à une rétrocession faite par le comte d'Ar- 
magnac à Robert de Damas , de diverses terres , situées en 
Bourbonnais et Forez , lesquelles avaient été acquises de 
Jean de Damas, à titre de rachat. 

ARM0miI8.--li€0SBies. 



mGHIROLS. — D. CoU cite Guillaume de Chirols, sei- 
gneur de Chirds et deBeaufort en 1543. C'est le seul que 
nous connaissions de ee nom; peut-fetre est-ce Chiroux. 

ARMOnUIS. — iDeoDBses. 



M CHIROUX— n a existé dans la banlieue de Gannat 
un vieux manoir féodal appelé Ciroux , lequel avait donné 
sm nom à une famille noble f connue par det acte» de 
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foi-bommage, de 1301 , 1321, 1351 et 18T7. On troave 
ensaite Etienne de Ghiroox » appelé à la discosaion de It 
Coutume de Gannat le 29 juillet 1493; Catherine de Çbi- 
roux y mariée atant le 30 août 1507 à Bernard d'Alexan^ 
dre, seigneur de Ronzat; Gniot de Chiron ou Ghiron, 
seigneur de la Rodère , dans la Marche , en 1506 ; Biaise de 
Ghiron, aUa$ Ghironx , possesseur du m£me fief de la Ro- 
dère on Brodère i lequel signait Chiroux en 1669 (1). 

ARMOIRIES.— heonnuei. 

DE CUISSIAC. — Aimon de Ghissiac était sergent d'ar- 
mes et bailli des montagnes en 1357 , et il avait pour lieu- 
tenant Raoul de Ghissiac , écuyer. 

ARHOIRISS.— Ineonmes. 



DE GHOLET. — Seigneur de Bélime , d'Auteriye et de 
Genestoux» près de Gourpières et de Thiers; famille an- 
cienne» connue depuis Ghatard de Gholet , cheyalieri qui 
accorda droit de commune et de consulat aux habitants 
de Bélime en 1290.— Audin Gholet» seigneur de Genes- 
toux, fit une acquisition à Néronde en 1315. — Jeanet 
Gholet, damoiseau , et Pétronille de Genestines» sa femme, 
firent foi-hommage de diverses possessions féodales en 
1365 , et ces actes furent renouvelés par Jean et Philippe 



(i) Nmi féodaux, p, S89.^ TobMt$i hUioriqmê ii tÀWirgm, 
t. II, p. 139, 191: 
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Cbolett écoyen, en 1407, 1411 et 1443. — Pierre Gholet, 
seignear d'Aateriye » chambellan du roi , mort atant 1435, 
avait épousé Jeanne Chatillon» fllle de Gaachet VU , sei- 
gnear de Troissy et de Marigny , chambellan du roi » la- 
quelle se remaria à Pierre de Montboissier , seigneur 
d'Aubusson e( de la Faurie. Jeanne de Chatillon avait eu 
de son premier mari Catherine Cholet, mariée à Charles 
Motier de la Fayette » fils atné du maréchal 9 lequel mou- 
rut vers Fan 1480 sans postérité légitime. 

Rien ne nous prouve que M. Pierre Chollet-Beaufort , 
né à Aigueperse le 31 janvier 1782, avocat au baillage 
de Montpensier en 1789, administrateur du département 
du Puy-de-Dôme , membre du conseil des Cinq-Cents en 
1799 et mort célibataire à Paris le 18 octobre 1803, fût 
issu de cette famille. 

11 y a eu une autre famille Cholet en Normandie, connue 
dès Tan 1297, et qui a donné un grand-mattre d'artillerie, 
mort en 1479 sans enfants mâles. 

ARMOIRIKS.— Inconnues. 



DE CHOYANCE ou plutôt CHAUVANCE— Chabrol as- 
sure que cette terre , située en Combrailles, a donné son 
nom à une ancienne famille , fondue dans celle de La Ro- 
chebriant, mais il n*en rapporte aucune preuve; D. Coll 
et Audigier n'en parient point, et nous ne connaissons 
pas de document qui en Tasse mention. La seigneurie de 
Chanvance a passé de la maison de La Rochebriant dans 
cette de Montagnac. 
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D'après une vieille tradition , le bienhenrenx Sainte 
Amablei patron de la ville de Riom» mort en 475, était 
originaire de ce lieu et d'nne famille » depuis long-temps 
éteinte dans la maison de La Rochebriant ; ce qu'il y a de 
certain, c'est qae les seigneurs de Chauvance ont joui , 
jusqu'au moment de la révolution de 1789, de divers pri- 
vilèges dans l'église de Saint-Amable de Riom^ notam* 
ment de celui de pouvoir prendre la qualité de Chanoine 
d'honneur de ladite église (1). 

ARMOIRIES. «-Inconnues. 



DE GISTEL. — Seigneurs de Chanteranne , de la Garde- 
de-Bort, de Boumac, de Laudan, deCourteserrOidellar- 
tinancbes, de Montglandier et autres lieux. 

Cette Tamille avait des antécédents très-anciens et fort 
honorables; la plupart de ses membres remplirent des 
fonctions publiques à Glermont : Jean Cistel Tut l'un des 
commissaires du fouage , voté par les trois états d'Au- 
vergne , pour subvenir à la défense du pays en 1359. Ber- 
thon Cistel était premier élu de la ville en 1454; Robert 
Cistel , second élu en 1455, exerçait le même emploi en 
1467, et Etienne Cistel en 1473. Simon Cistel, sieur de 
Chanteranne, premier élu de Qermont , eut la charge de 
receveur-général de l'imposition, dite Ptscaline , établie 



(1) Chobrol, t IV, p, 166-473. 
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sur les diocèses de Clenncmt, Saint-Fiour^ Limoges et 
Tulle, en 1512. Celui-ci laissa de Jeanne du Prat, parente 
du chancelier de ce nom , Pierre Cistel , ficaire-général 
et officiai de Clermont , sous l'épiscopat de Guillaume 
du Prat 9 et Qaude Cistel, trésorier de la marine en 1546 , 
lequel acquit la noblesse à sa famille par Texercice de 
la charge de secrétaire du roi» dont il fut pourvu en 1558. 
Guillaume Cistel, gentilhomme ordinaire du roi; Biaise, 
son fils, conseiller du roi, trésorier de France, à Cler- 
mont, de 1590 à 1604, et Charles Cistel, fils de Biaise , 
les mêmes dont parle le président Yemyes, à la page 51 
de son mémoire imprimé récemment , se rallièrent tous 
au parti de Henri lY , et le servirent utilement, ainsi que 
son successeur , suivant diverses attestations émanées de 
Charles de Yalois et autres capitaines, portant les 
dates de 1594, 1595, 1596, 1598, 1607, 1637 et 1649.— 
Claude de Cistel, deuxième du nom , cousin germain do 
Charles, avec lequel il fut maintenu dans sa noblesse en 
1666, justifia aussi de ses services militaires, d'abord 
dans la compagnie du sieur de Barmontel (de Yillelume) 
en 1637, et plus tard, en qualité de lieutenant au régi- 
ment de Cinq-Mars en 1642, de capitaine d'Effiat en 1643, 
à celui de Bellenave en 1644 , à celui de Conti en 1647 , 
et enfin, lieutenant-colonel au régiment de Bourgogne 
le 11 mars 1657. — La troisième branche , celle des sei- 
gneurs deMartinanches, représentée en 1666 par Fran- 
çois de Cistel, produisit aussi une attestation de service 
dansla compagnie de M. de La Roque-Massebeau en 1639. 
•» Parmi les alliances de cette Tamille figurent les n<mis 
TOMB u. 14 
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de Nonaiii da Prat» de Pierrefitte, de Saint- Julien i de 
Landan et de Montrognon. 

AIRMOIRUS. —De (iieiles, à trob lioieeaix 
léopardés d'er; an dief dendié d'uir» 
Avf/t de trob leui de lit d'or. 
(Voyeipl.ll,flg.4.) 



CISTERNES.— Ghef-liea de commiine du canton de 
Pongibandy autrefois siège d'une justice seigneuriale qui, 
de temps immémorial » appartenait à une branche de la 
maison de Gbalus. Richard de Chalus, damoiseau , en 
rendit hommage au seigneur de Rochefort en 1179. Pierre 
de Chalus , aussi damoiseau , et Albert de Chalus » cheva- 
lier y renouvelèrent la même formalité en 1803 ; autre 
Albert de Chalus en était seigneur en 1405» et Amblard 
de Cistemes» tuteur de Gilbert de Rlancfossés, seigneur 
d'Orcet en 1426» n'était probablement pas d*une autre 
maison ; mais peu de temps après le flef de Cistemes passa 
dans la maison de la Roche » et en 1564 dans celle de 
Langeac de Daleti qui le possédait encore en 1787. 



nB CISTERNES. — Seigneur de Vinxelles, de Bansat » 
de Teix » de Lorme , de Rochegonde et autres lieux. Cette 
famille paraît originaire de Montferrand, et trausplan» 
tée plus tard àbsoire, où elle tenait rang dans la bour- 
geoisie et les emplois publics de la ville dès le milieu 
du seizième siècle. — Pierre de Cistemes y prêtre» curé 
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4e Genatf d'abord notaire de la cour de Montferrand et 
ensuite cliancelier garde-des-sceanx de Bertrand de la 
Toor, comte d'Anyergne et de Boulogne, parait en ces 
deux qualités dans un grand nombre d'actes passés en 
Auvergne dans l'intenralle de 1432 à 1468 ; deux de ces 
actes sont rapportés par Baluze» t. II » p. 632, 652. N. de 
Cisternes était juge à Issoire en 1575, et Antoine Cis- 
ternes , député de la mfime ville , auprès de Henri m en 
1677, revint de la cour pourvu de la cbarge d'élu royal. 
{Imberditf t. L, p. 197, 406.)— Une généalogie de cette 
famille , commençant à 1640, a été publiée dans le t. III 
du NoMiaire univenel de France, par Saint-Allais; elle 
peut être vraie en ce qui concerne la filiation; mais elle 
manque d'exactitude relativement aux qualifications no- 
bles qui ne furent pas même données à deux présidents de 
la cour des aides, Etienne et Pierre de Cisternes, père et 
fik , lorsqu'ils firent foi-bommage au roi à cause de leurs 
possessions féodales en 1669, 1684, 1687, 1716 et 1717 (1). 
D'ailleurs, le nom de Cisternes n'est point enregistré au 
recueil des Maintenues de 1666 , non plus que dans le 
NoMiaire de D. CoU. C'est donc postérieurement à ces 
époques que la Cunille Cisternes aurait acquis la noblesse. 
Quoi qu'il en soit, elle a de fort beaux précédents, car, 
outre les magistrats que nous venons de citer, elle compte 
on troisième président à la cour des aides , un conseiller 
au conseil supérieur de Glennont » et deux braves officiers 



(i) ifme fiodawc, p;S94, 
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émigrés» dont ran a été ftisillé à Boia-le-Doc, à Feutrée des 
Républicains sur le territoire hollandais en 1794; Tantie 
a reçu la croix de Saint-Louis le 29 juin 1814. — - Parmi 
les alliances de la famille de Cistemes» on remarque les 
noms de Ribeyre , d'Arragonnès-Laval , de Beanfort- 
Montboissier, Dauphin de Leyyal, Fayard ^ de Cihamer- 
lat I etc. » etc. 

ARMOIRIES.— D'argent, à une eiUrne de 
sable maçonnée d'argent et eharg^ en 
cœur d*ane étoile de même. 
(Voyez pi. Il, flg. 5.) 



DE GISTEYROLS.— Hugues de GIsteyrols fut inscrit t 
rArmorial de 1450. Nous doutons qu'il appartint à l'Au- 
vergne (1) ; il portait : D'argent , au chevron de gueuleii 
acctmpagné de traie tourteaux de m^ne. 



DB CLANCHE— « On est tenté de croire à une liiute de 
copiste y et de ne voir dans ce nom qu'une mutilation 
de celui d'Alanche. Quoi qu'il en soit , la famille dont il 
est ici question paraît avoir possédé le château du Boo- 



(i) Cisteyrols on Ceitayrols est le nom d'one seigneorle de FAI* 
bigeois, prés de Gailltc, qu'Alphonse de Francs, comte de TM- 
louse, firére de Saint-Louis, céda, en iSSi, à OliTier de Penne, 
chevalier, dont la postérité la possédait encore en USif époque de 
son extinction. 
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chet^ près de eeliil de Laitic. Berâiid Oinchet écdyer » 
yiyait en 1S77; Etienne Glanche (tat inscrit à rArmorial 
de 1450» et le seigneor du mAme lieu du Boachet Ait 
appelé au ban de 1543; an reate, lea annoiriei de cette 
famille différent pen de celles de la maison de Lastic. 

ARN01B1B8. —De gaedei, à la teide 

d'argent. 

(Voyespl. ll,llg.e.) 



M LÀ GLARÉTHL — Ha existé an quatorzième siècle, 
dans les dépendances du bourg de Saint-Christopbe i près 
de Fleanx, nn cbfltean » altematiyement appelé de la 
Clarétie » et de Chfttean-Bas de Saint-Gbristopbe. On con- 
naît de ce nom Pierre et Guillaume de la Glarétie , yi- 
yant en ISSO et 1886, et Elis de la Glarétie, béritière de 
sa famille , mariée à Jean de Saint-Martial de J>rugeac , 
ayant le 25 ayril 1889 , époque à laquelle ces époux tran- 
sigèrent ayec Ayméric III de Pestek» co-seigneur de 
Saint-Gbristopbe (1). 

ARMOIRIES. —Ineonaiies. 



H CLARY. — Seigneurs de Gbapettes , de Saint-Angel, 
de Yergnes, de Gondoles, etc.— Gharles de Glary, sei- 
gneur baron de Saint-Angel^ était conseiller du roi et 



{i} nmmlaifê iè SaàU'Chriiiophê.^ÀHiigkrt artie e de Sàlnl 
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trésorier de France en la généralité de Limoges en IMl. 
— Cliarles de Qary , qualifié cheyalier , seigneur deSaint- 
Angel , conseiller à la conr des aides de Oermont , fit foi- 
hommage an roi en 1716 et 1723. —-Jean-Pierre de Qary , 
son fils, né à Clermont le 20 novembre 1721 , seryit eoa- 
sécntirement pendant 42 ans dans le régiment des dra- 
gons de la reine ; il y parvint successivement aux grades 
de capitaine en 1743 , de major en 1760 et de colonel 
en 1765. En 1780, le roi, satisfait de ses services, loi ac- 
corda le grade de brigadier ; ses nombreuses campagnes 
lui valurent en 1757 la croix de Saint-Louis. Il mourut à 
Clermont au mois de novembre 1808. — Jean-Gbaries de 
Clary était président à la cour des aides de Qermont vers 
1780 (1). 

11 y a plusieurs familles nobles du nom de Qary ou de 
Claris, en Languedoc, en Albigeois et Picardie. La bran- 
che d'Auvergne est éteinte. 

ARMOIRIES. *-D'unr, au eherros d'or 
accompagné de deux dés d'argent et d'in 
croissant du même en chef, et d'in so- 
leil d'or en pointe. 

(Voyezpl.ll,flg.7.) 

CLAUX. — - C'est le nom d'un joli chftteau, situé dans 
la commune deNaucelle , près d'AuriUac. Guy de yeyre. 



(i) ifoifii fioiauw, p. M5, 936.— CAo^roI, t. iv, p. 775.- 
Tilres de la flunme existioit dans la BUiisQn lUride4d<:ha^ 
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consul de cette villes en était seignenr en 1580. Cette 
belle résidence appartient aujourd'hui à M. Grasset i che- 
yalier des ordres de la Légion d'honneur et de Saint- 
Wladimir y maire de la yille de Mauriac et ancien membre 
du conseil général du Cantal. 



nu CLAUX. — Bernard du Claux figurait parmi les 
nobles tenant fief en CombraiUe, lors du partage de ce 
pays en 1249.— Philippe du Claux, fils de feu Guy, che- 
yalier, seigneur du Claux, fit foi-hommage au duc de 
Bourbon en 1367 et 1366. (Nona féodaux , p. 296.) — An- 
tre Bernard du Claux fut convoqué au ban de 1543. Le 
même nom se rencontre encore sur la liste des chanoines- 
comtes de Brioude , sur celle des nobles » convoqués à 
Riom en 1789, et enfin, parmi les signataires de Facte 
de coalition de 1791. 

ARMOIRIES. — Ineonnsei. 



nu CLAUX, o/ûw nu Clos m lTtoile en Auvergne et 
en Bourgogne. Ce nom se trouve quelquefois écrit du 
Claud ou du Claux. La famille qui le portait est consi- 
dérée, par La Chenaye des Bois, comme l'une des plus an- 
ciennes de l'Auvergne. Elle était représentée en 1771 par 
Maximilien du Qos de Marsan, né le 12 juin 1702, sei- 
gneur de Lestoile on de l'Etoile , de Chabannes , baron de 
La Tour-Framentalet» capitaine d'infanterie, convoqué 
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qaé aux états de Bourgogne le 10 mars 1721. De son 
mariage avec Margaerite Gtiériii» dame de la Rochette » 
fille de Pierre Goérin et de Charlotte Angier, sont pro- 
venas plosienrs enfants ; entre autreSy quatre fils ci-après 
nommés : 

10 Jean du Oos, élève de génie ; 

3<> Maximilien da Gos » reçu page du roi en 1756 ; 

8* Pierre du Qos, né en 1745 ; 

40 Jacques du Qos, né en 1752 (1) ; 

M. du Oaox de TEstoile tai convoqué à rassemblée 
des nobles de la sénéchaussée de Riom en 1789 1 et signa 
l'acte de coalition du même corps en 1791. 

ARMOIRIES.— IneoDuei. 



DB GLAYIERS. — Seigneurs de Qaviers » du Yaumiers, 
de Laurichesse, de Murat-Larabe et de Ghftteauneuf , en 
haute Auvergne ; maison d'ancienne chevalerie , qui avait 
pris son nom d'un antique châtean» bftti sur un escarpe- 
ment de la vallée de Mars , an-dessous du hameau de 
Jaillac , commune de Moussages , vis-à-vis le bourg d'An- 
glars. Ce chftteau n'offre plus aujourd'hui que des mines 
imperceptibles à certaine distance. Du rocher qui le sup- 
portait on jouit d'une vue admirable sur la vallée qu'il do- 
mine à une hauteur prodigieuse. A cent cinquante pu 
de là, est un oratoire dédié à la Tieige, dont l'image 



(1) U ChiHOyi d€ê 9<H$, 9- édiUoD, t» iv, p, 600. 
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Hilraciileafle est en grande yénération dans tonte la con* 
tréei nnl ne passe en Tue de ce monmnent pienx , même 
à nne distance considérable » sans le yisiter. 

Le nom de Claviers est connu depuis 1109, que le sei- 
gneur du lieu prit part à la querelle des religieux de 
Mauriac avec leur supérieur, Tabbé de Saint-Pierre de 
Sens (1). — Aymeric et Bernard de Claviers, chevaliers, 
vivaient en 1378. Brun de Claviers, aussi chevalier , ap- 
prouva , en sa qualité de suzerain , une vente faite par 
Robert et Pierre de Marlho aux prêtres de la communauté 
de Mauriac, le 11 des kalendes de décembre 1275 ; il était 
en contestation avec le doyen du monastère de la même 
ville, au sujet de certains droits de fief et de l'hommage 
de Claviers* Pour terminer ce dilTérend , les parties se 
soumirent à l'arbitrage de Géraud de Grossaldet qui , par 
sentence du samedi avant la Purification 1207, condamna 
le seigneur de Claviers à rendre hommage au doyen de 
Mauriac, ce qui fut exécuté. Autre Brun de Claviers, ac- 
complit la même formalité en 1309 , et il assista avec 
Brun , son fils, et plusieurs seigneurs du voisinage, à un 
accord conclu en 1321 entre Guy de Hiramont et Rigaud 
de Chalvignac, son voisin. Brun de Claviers figura aussi 
parmi les principaux nobles de l'Auvergne qui défendaient 
leurs privilèges contre le clergé en 1328 (2). Brun de Cla- 
viers s'était rendu rebelle au roi pendant la guerre contre 



(1) GaUia ekrUUana, t n, p. 36tf-M6. 
(S)^aii»xe,t.n»p.l54. 
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les Anfl^j ainsi qu'on le Toit dans des lettres de san- 
regarde » déliTrées par le doc de Berry et d*AoTergne» i 
Bertrand de Montdar , et datées de ThOtel de Saintrj?anl, 
à Paris, en 1375. Ce BmndeGlaTiersaTait épousé Martbe 
de Gomixim, sœor de Guichard m deComlxNm, seigneur 
de Treignac» et déjà Teare d'Etalés YIII, Tioomte de 
Yentadonr. Cette dame testa le 6 août 1367, et fit nn co- 
dicille le 30 noTembre soiTant. Vers le rnSme temps, 
Marguerite et Jeanne de datiers s'étaient alliées , la pre- 
mière , à Amblard III de Dienne, et la seconde, à Jean 
da Pny de Dienne , proche parent dodit Amblard. L'une 
d'elles, Marguerite de GlaYiers, arait été mariée en pre- 
mières noces à Etienne de Scorailles. — On troure en- 
suite Bernard de CUvieni, co-seigneor da Yaumier , en 
1337 (i). Géraud de OaTiers, seigneur de Lauricbesse 
en 1341 ; Hugues de Gbyiers, prêtre, arbitre d'un diflé- 
rend entre Elie de Noailles et Astorg de Montclar en 136S; 
Ayméric et André de GlaTiers de Lauricbesse en 1406, 
et enfin Guillaume et Brun de GlaTiers» seigneurs de Gla- 
Tiers , inscrits i l'Armoriai de 1450. 

Une branche cadette de cette maison était établie au 
chftteau de Murat-Larabe aTant 1400. Bertrand de Oa- 



(1) Bertrand de ClSTlers, selgneor de Cbàleàmieiir, prés de 
mom-és-Montagnes, époosa, aTant 1306, Alpine de Carboonlères» 
fille de Hogoes de Garbonnières et <r Agnès de Gollbeoi, dame di 
Taunlers, prés da Falgom; c'est de là qae tenaient les droits 
qa*anlt sur le même fief da Yaamlers Bernard ea Bertrand de 
Claviers en 1S87. 
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Tien en était seignenr en 1382» ainsi qne de Châtean- 
nenf , près de Riom-ez-Montagnes. Il tai père de Jeanne 
de Glayiers de Mnrat-Larabe» première femme de Fran- 
çois de NoaiUes , morte sans enfants le 12 mai 1488, et 
d'Antoine de Glayiers , inscrit à rArmorial de 1450 ; celni- 
ci atait épousé en 1425 Isal>eaa de Scorailles, fille de 
Lonis I , chambellan dn roi , et de GeneTièye de la Roche- 
Aymon. Se yoyant sans enfants» Antoine de QaYiers 
donna tons ses biens à sa femme en 1461 , ayec snbstita- 
tion en foyenr de Bertrand de ScoraiUes» son neven» à 
la charge par celni-ci de porter désormais le nom et les 
armes de Claviers. 

ARMOIRIES. — - De gaeales , an sanloir 
d'argent cantenné de quatre dés de même, 
les anneaux en forme de losange. 

(T076ipl.ll,flg.8.) 
SBGOIVDB MAISON DE GLAVmRS. 

On Tient de Toir qne Bertrand de Scorailles, fils dn mar- 
quis de Scorailles et de Claudine de Beauvoir, devint sei- 
gneur de Murat-Larabe et de Ghftteauneuf , en vertu de la 
substitution faite par Antoine de Claviers. 11 était encore 
sous la tutelle de sa mère en 1461 ; il fut père d'Antoine 
deScorailles-Claviers, époux de Françoise de Combarel 
et aïeul de Jacques I de Claviers, chevalier de l'ordre du 
roi , l'un des chauds partisans de la ligue en Auvergne, 
D'après le témoignage dn président Vemyes , ce dernier 
était flgé de près de cent ans en 1590 ; il testa le 8 aoAt 
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lB9dé n aTait ea de GabrieUe de Ghalos, sa {Hreniière 
femme, Amblard de QaTiers, seigneur de Murat-Larabe 
et de Ghftteaimear, l'on des principaox officiers de la li- 
gne , mort ayant son père , laissant de Gasparde de Saint- 
Aignan , Jacques II de Claviers , seigneur de Mnrat-La- 
rabe et de Chftteannenf , décédé sans postérité légitime , 
suivant son testament du 2 janvier 1825» par lequel fl 
fait des legs à Alexandre et à Gilbert de Claviers, ses en- 
fants naturels. Le surplus de sa succession échut i Cathe- 
rine de aaviers, sa sœur, laquelle avait épousé, le 15 ou 
17 juin 1596, Laurent de Bérenger-Montmouton. (Yojei 
eenom.) 

BRANCHE NATURELLE DE CLAVIERS* 

Alexandre de Claviers, légataire de son père le 2 jan- 
vier 1625, mourut jeune.— Gilbert de Qaviers, son frire, 
servait en qualité de maréchal-des-logis des gendarmes 
de la garde du roi en 1641, époque à laquelle Sa Majesté 
lui accorda des lettres de grflce , pour avoir tué en duel 
un nommé Beauregard , mattre-d'armes de M. de Cha- 
bannes , seigneur de Saint-Angeau , près de Riom*ex- 
Montagnes. Gilbert de Claviers habitait i Fosse, com- 
mune de Menât , lors de la recherche des faux nobles en 
1666, et Alt condamné à 2,000 fr . d'amende. Il avait épousé 
Françoise de Tautal, de laquelle il eut un fils nommé 
Guillaume , qui ne parait pas avoir laissé de postérité , et 
plusieurs filles rappelées dans des actes de 1679, 1691 , 
1712, etc., etc. 
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CLAVIERS oa GLAYIÈRES. — Chftteao et fief dans la 
oommiuie d'AyrenSy dont la justice appartenait an cha- 
pitied'AarUlac(l). 



GLAYIÈRES. — Ghftteau et ancien fief dans la corn- 
mnne de Polminhaci près d'AoriUac, ayant appartenu à 
la maison d'Albars, depuis 1284 jusqu'à 1543. Hélène de 
Glayières , mariée i Louis de Rillac , seigneur de Nozières, 
le 5 juillet 1518, était yraisemblablement de cette mai- 
son. M. Déribier du Ghfltelet s'est trompé en avançant 
que la famille d'Albars avait possédé le chflteau de Cla- 
viersy conmiune de Moussages. /Toyez Albar$ et Clavien.J 

ARM0IRU8.— iBCODiiiief. 



CXAYIËRES. —Chef-lieu de commune du canton de 
Ruines, près de Saint-Flour. C'était très-anciennement 
le siège d'une viguerie ; elle appartenait à Balthazard de 
Talbac en 1540 (2), et Danphine de Talhac, fille unique 
de Tristan , la porta dans la maison d'Apchier en 1598 (3). 
— * n parait qu'avant ces différenles mutations, la terre 



(1) SMUHque du CanUd, par Déribier, p. 38. 
(ï) Chabrol, %. Vf, ^.W9. 
(8) !4m, p. 978. 
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de QaTières avait donné son nom à nne famille , repré- 
sentée en 1514, par Amblard de GlaTières, seigneur de 
Pompignat , des Maisons et de Lardeyrol (1). On retrouve, 
plus tard , des familles du nom de Clavières en Aavergne, 
en Ronergae , Velay et en Vivarais, avec des armoiries 
différentes. Annet de Clavières , seigneur de Gooloomier- 
gnes et de Zugnes, domicilié en la prévôté de llanrs en 
1666, justifia de titres filiatifs, depuis Pierre de Clavières 
qui testa le 12 mars 1554 ; mais on ne le retrouve pas sur 
la liste de ceux qui furent maintenus; peut-être avait-il 
satisfait à ses obligations dans une autre province; il por« 
teit : 

ARMOIRIES. — De gaedes, i la dé d'ar- 
pnt mise en pil ; aa chef eoota d'axar , 
chargé de trob étoiles d'or. 
(Toyezpl.ll,flg.9.) 

A la même époque , vivait noble Jean de Clavières, du 
diocèse du Puy, maintenu dans sa noblesse le 13 décem- 
bre 1669; il avait pour armoiries : De gueules, à une mon" 
tagne éFargetu , turmontée de deux épervien accolée ter. 

On connaît encore l'existence d*une autre famille de 
Clavières, barons de Sainte-Agrève, aux limites du Yi- 
varais et du Velay , dont les armoiries étaient : Be gueu" 
le$f à une main iargent^ tenant deux faucone d^or, langés 
de sable. 



(1) D. ColL 
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PB LA GLËDE. -— Antoine de la Clède , conseiller an 
présidial de Riom, et Catherine de la aède^ sa fille, 
firent foi-hommage an roi, à canse des dîmes ^ cens et 
rentes qu'ils prélevaient snr les Tillages de Sionne ou 
Lionne et dePutefort» arec justice hante , moyenne et 
basse, ès-paroisses de Saint-Priest et autres, ressorts de 
Gannat et de Riom , 1670 , 1684. [Noms féodaux.) 

ARMOIBIBS. — Ineonnaes. 



DE CLERMONT-GHASTE. —Branche de l'illustre mai- 
son de Qermont-Tonnerre, formée par JofTrey ou Jeof- 
firoy de Clermont, troisième fils de Siboud II, sire de 
Clermont, en Dauphiné, et d'Elrinde de la Chambre. 
U eut en partage les terres de Chaste et de Crespol, au 
diocèse de Vienne > et il épousa en 1190 Gertrude de la 
Tour> de laquelle issut une nombreuse postérité qui porta 
le nom de Chaste jusque yers la fin du seizième siècle , 
qu'elle reprit le nom de Germont ; elle a tenu un rang 
fort distingué, soit à la cour des dauphins de Viennois, 
soit à celle des rois de France. On Ta yu figurer dans tou- 
tes les affaires importantes , s'allier à des familles illustres, 
et rendre des. services signalés à l'Etat. Les charges de 
sénéchal du Puy et de bailli royal du Velay, pour ainsi 
dire héréditaires dans cette maison , la rapprochèrent de 
l'Auvergne, où elle contracta des alliances qui la mirent 
en possession de plusieurs fiefs de la province. C'est ainsi 
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que Jacques de Chaste , fils d'Humbert et de Louise d'Ap- 
chon-Saint-Germain, deyint seigneur de la Fage , de Ver- 
nols^ de la Gazelle et en partie de Chalinargues. Jeanne 
de Peyrusse, qu'il avait épousée le 18 décembre 1517 , le 
rendit père de François I , de Clermont-Ghaste, gentil- 
homme de la maison du roi , bailli du Yelay en 1542 ^ le- 
quel commanda la noblesse du Dauphiné à la défense de 
Metz en 1552 ; il testa en 1554 et 1555» laissant de Paule 
de Joyeuse plusieurs fils qui s'illustrèrent dans la carrière 
des armes 9 entre autres : Aymar de Oermont-Ghaste , 
reçu cheyalier de Malte au prieuré d'Auvergne en 1666 , 
commandeur de Limoges en 1578 , vice-amiral de France 
dans les mers du Levant en 1582 ^ puis gouverneur de 
Dieppe, dont il ouvrit les portes à Henri lY en 1589. 11 
fut ambassadeur du roi en Angleterre , et ensuite ambas- 
sadeur de son ordre à la cour de France. Il laissa plusieurs 
enfants naturels, pensionnés par le roi Henri lY , légi- 
timés par Louis XIII , et dont la postérité ne s'est éteinte 
que le 14 juillet 1728.— François de Glermont-Ghaste , 
deuxième du nom, frère du précédent, Ait chevalier de 
l'ordre du roi, capitaine de cinquante hommes d'armes, 
bailli du Yelay et sénéchal du Puy. Il prit une part très- 
active aux guerres religieuses de l'époque , combattit 
dans les rangs royalistes, à la bataille d'bsoire en 1590 , 
et périt dans une autre affaire , près du Puy» en 1594. H 
avait épousé, le 23 janvier 1588, Françoise de Montmo- 
rin , dame de Chassignoles, déjà veuve du vicomte de Po- 
llgnao. De ce mariage sont descendus plusieurs baillis du 
Velay ^ iénéchanx daPny , entre autres; Cbaitoide Qei^ 
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mont-Cbaâlc , conseiller d'clat , le 20 décembre 1643 ; 
François-Alphonse, sénéchal duPuy,de 1650 à 1680; 
Charles-Balthazard , mestre-de-camp en 1684, sénéchal 
du Yelay en 1685; Louis de Clermont-Chaste , comte de 
Roassillon , promu an grade de maréchal-de-camp en 
1734, tué au combat de Guastaila le 19 septembre de la 
m(me année , et enfin , François de Clermont-Chaste , 
frère de Louis, maréchal-de-camp an mois d'octobre 
1734, mort le dernier mâle de sa branche le 19 janyier 
1751. — Anne antre branche, celle des seigneurs de 
Gessans, séparée de la précédente en 1490 , appartenait 
Annet de Clermont, reçu cheTalier de Malte au prieuré 
d'Auvergne le 1^ juin 1604, élu grand-maître de l'ordre 
le 9 février 1660, mort, âgé de 73 ans, le 2 juin de la 
même année , des suites de blessures reçues à la prise 
de la ville de Mahomet , en Afrique. 

La maison de Clermont-Tonnerre porte : De gueules , à 
deux clefi df argent en sautoir; mais, si nous devons nous 
en rapporter à D. Coll , la branche de Chaste n'avait dans 
son ieu de gueules^ qu'une seule clef émargent, mise en bande. 

(Voyeipl. i%, ûi,v.) 

DU GLOZEL. ( Voyez Barbât du Cloxel) 

M GLUSEL ou GLUZEL. — Gette famille devait son 
nom à une seigneurie , située dans la paroisse de Saint- 
Bonnet-le-Ghfltel| quelquefois appelée Saint-Bonnet de 
Ton ni 15 
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Novacelle. Jean du Clusel est nommé parmi les nobles, te- 
nant fief dans la mouvance d'Olliergaes en 1396 ; antre Jean 
dn Cluzel i seigneur du même lieu , fut inscrit à l'Armoriai 
de 1450. — La terre du Cluzel passa plus tard dans d'autres 
mains. Nicolas de Foy , seigneur de Goisse, et Pierre de 
Douhet de Mariât en rendirent honmiage au roi en 1669 (1). 

ARMOIRIES. — D'axor» aa ehetroa d'or 

aecompigsé de trois roses d'argent. 

(Voyezpi. ia,flg.a.) 



DB CLUZEL. — Ancienne seigneurie » située entre Saint- 
Ebles et Yissac» vers les limites du Yelay. Elle fut le ber- 
ceau d'une famille qui^ ayec la précédente , a pu fournir 
quelques-uns des cinq chanoines-comtes de Brioude , de 
même nom, qui figurent au catalogue, sous les dates de 
1305, 1336, 1353, 1372 et 1517.— Jean et Guillaume du 
Quzel , Tassaux de Vissac , furent inscrits à FArmorial 
de 1450. — On ignore l'époque de l'extinction de cette 
famille , mais on sait que son patrimoine était échu ayant 
1543 à François de Guilhem, et André de Guilhem de 
la Rochette , son arrière-petit-fils » portait les armes de 
Cluzel en 1666. 

ARMOIRIES.— D'ainr, i la fasee bastillée 
d'or, aeeompagnée en poiate i'niie mo- 
lette d'éi^roa de même. 

(Voyezpl.l2^flg.8.) 



(1) Nmt féodam, p. 967, 868, 408, 8U. 
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DB CLUZEL. — Seigneurs de Ronghat et de la Loge. — - 
Jacques de Clnzel» marécbal-des-Iogis de la compagnie 
de M. Lonnet, an régiment de Saint-Simon» domicilié à 
Ambert en 1666, fat maintenn sur preaves remontant à 
Jean de Chizel y son aïeul , que le roi Henri IV légitima 
et anoblit en récompense de yingt-sept ans de services 
militaires. Il portait les mêmes armes que les familles de 
Cluzel et de Guilbem, c'est-à-dire : D'azur j à la fasce 
basiiUée d^ar^ accompagnée en pointe d'une molette d^ éperon 
de même. 



DE CX.UZES ou DE CX.UZEL. — Arnaud et Jean de Clu- 
zes, possessionnés à Saint-Cirgues, près la Yoûte-Chillac, 
ainsi que Guillaume de Cluzes ou Cluzel , capitaine et maî- 
tre des eaux'et forêts de la yicomté de Hurat» seigneur 
de Gorces, sont inscrits à FArmorial de 1450 ; ils por- 
taient : 

ARMOIRIES. — D'aior , an ebema d'or 
aecompt|né de trois étoiles d'arg^it; 
ao chef de goeoles, frété de sable. 
(Voyez pi. 12, fig. 4.) 



DE COCHE. — Seigneur de HontTianey » près de Thiers. 
— GniUanme Coche » cheyalier, est nommé dans l'accord 
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conclu, aa mois d'octobre 1241 , entre Robert I, comte 
de Clermont, et dame Pbilippie, troisième femme de 
Gaillaume Daupbin» son père, laquelle était alors re- 
mariée à Robert de Courcelles^ connétable d'Aayergne. 
— Armand et Bernard Coche étaient comtes de Brioude 
en 1286; Antoine, en 1324; Robert et antre Armand 
en 1340, et enfin, Armand de Coche, héritier de Guil- 
laume de Montvianey, fit foi-hommage au vicomte de 
Thiers en 1339. 

ARMOIRIES.— IneonnM. 



DB COCURAL. -<- Seigneurs de Cocural, de Cayrat, de 
Réquistal , de la Bastide , de Gaumont et de la Chalm , 
en Rouergue et en Carladez. — Pierre de Cocural était 
prévôt de Téglise de Montsalvy en 1249; Guillaume de 
Cocural , seigneur de Cayrac en 1391 , avait épousé Douce 
de Beaumont, de laquelle naquirent Sébastien et Guil- 
laume de Cocural qui achetèrent la seigneurie de Ré- 
quistal et le village de la Bastide en 1406. (D. Coll.) Sé- 
bastien fut inscrit à l'Armoriai de 1450, et vivait encore 
le 27 avril 1475 , époque à laquelle le roi l'exempta du 
service an ban, conmie faisant partie de la compagnie 
du comte d'Armagnac, duc de Nemours. Antoine de Co- 
cural , chevalier, seigneur de Cayrac et de Réquistal, 
époux d'Hélène de Cariât, rappelé dans un aete de 1473, 
paratt n'avoir laissé que des filles, dont Time Aurait porté 
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les biens de cette branche dans celle de Cat oo Chapt » 
ayant 1470. (Voyez Chapt.) Hais la postérité de GniUaame 
de Gocoral i seigneur de la Bastide » de la Chalm et de 
Gaomont, paroisse de Sarms» en WU était encore repré- 
sentée , on siècle plus tard i par Louis de Gocoral , appelé 
an ban de 1543. 

ARHOIBIES.— D'axv, ai bob de cerfd'a^ 
pnt aeeoopagBé , ao centre de b ramare, 
d'une eoaronne daeale d'or. 
(Voyespl.l9|i|g.5.) 



hB GODABESSE. — Ce nom nous est inconna ailleurs 
que sur le catalogue des chanoines-comtes de Brioudci 
où il figure deux fois dans rinlenralle de 1300 à 1438. 

ARHOIRBS.— Ineounes. 



DE CODOGNAT. — Ce lieu, situé près de Lezoux, a eu 
des seigneurs de son nom : Odes ou Eudes de Codognat , 
chcTalier, était au nombre des nobles qui soutenaient 
leurs privilèges contre le clergé en 1328. Jean de Codo- 
gnat était chanoine-comte de Brioude en 1266, et autre 
Jean, de 1419 i 1432. La seigneurie de Codognat appar- 
tenait en 1787 à M. de Chaierat, intendant de la géné- 
ralité d'Aurergne. 

ABliOnnS.— Ineonnnes. 
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DB œEFFEER-D'EFFIAT. — Seigneurs de la Busière, 
de Chazelles, d'Effiat, de Gonfolral» d'Eimeiat» de Gé- 
meaux , de Vaux » de Limaignes » de Beaulien , de Qiilly > 
de Longjamean, de Gannat, de Vichy et aiUies lieox» 
titrés marquis d'Effiat et de Longjnmean. 

Cette famille, à la fois financière et militaire, s'est 
rendue célèbre parla rapidité de son élévation, par son 
opulence, les charges, honneurs et dignités dont la plu- 
part de ses membres furent revêtus. Le premier connu fut 
Guillaume CoëfQer , conseiller et contrôleur delà maison 
de Jean , fils du duc de Berry , comte de Hontpensier en 
1387, et garde-des-sceaux du duché en 1412. Il fut père 
de Michel Goëffier , maître des eaux et forêts du comté 
de Hontpensier, qui laissa de Gilberte Goy , dame de la 
Guesle, Gilbert I, contrôleur de la maison du conné- 
table de Bourbon en 1551 et intendant général de l'ar- 
tillerie du roi ; celui-ci testa, à Lyon, en 1524. Agnès 
Jayot, sa femme, fut mère d'Antoine GoëfBer qui 
continua la branche aioée, et de Nicolas Goëffier, 
tige des seigneurs de la Mothe-Mazurier, dont il sera 
parlé plus bas. 

Antoine GoëfBer était receveur des tailles en bas Li- 
mousin en 1554; il eut, de Denise Morin, Gilbert II, sei- 
gneur de la Bussière , de Chazelles et d'Effiat, trésorier 
général des finances en Piémont > Savoie et Dauphiné. Ges 
fonctions importantes n'empêchaient point Gilbert Goëf- 
fier de prendre une part active à la guerre , et il combattit 
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si Ttillamment aux premiers rangs de Tavant-garde, à la 
bataille de Gérisoles f le 14 ayril 1544 » que le duc d'En- 
ghein le fit chevalier le lendemain de cette glorieuse 
journée. Il périt à celle de Moncontonr en 1569. Ce fut 
loi qui acquit la terre dTfBat d'Antoine de Neuville , le 
18 juin 1564. Il avait épousé Bonne-Ruzé, fille de Guil- 
laume Ruzé f seigneur de Beaulieu , receveur-général en 
Touraine» et sœur de Martin Ruzé, secrétaire d'état» qui, 
par son testament du 26 août 1669 , disposa de ses biens en 
faveur d'Antoine GoëfBer , deuxième du nom » son petit- 
neveu , à charge de porter le nom et les armes de Ruzé. 
Gilbert II et Bonne-Ruzé laissèrent Gilbert III, gentil- 
honmie de la maison du duc d'Anjou en 1576, capitaine 
de cinquante hommes d'armes des ordonnances en 1572, 
gouverneur d'Auvergne en 1584 , et l'un des chefs des 
royalistes à la bataille d'Issoire en 1596. Charlotte Gaul- 
tier, sa femme , lui donna un fils qui suit : Antoine Coëf- 
fier , deuxième du nom , institué héritier de Martin Ruzé , 
son grand-oncle, dut en adopter le nom et les armes; il 
Alt créé chevalier de Saint-Michel et gentilhomme de la 
chambre du roi en 1599, capitaine de chevan-légers en 
1616, conseiller d'état le 21 mars 1616, ambassadeur 
en Angleterre en 1624, chevalier du Saint-Esprit en 1625, 
sur-intendant des finances en 1626, gouverneur de Tou- 
raine en 1627 , et maréchal de France le 1^ janvier 1631. 
Le maréchal d'Effiat , à la fois homme d'état et guerrier, 
se signala par sa bravoure et son génie militaire , notam- 
ment au siège de la Rochelle en 1627 et 1628, an combat 
de Yeillane en 1636, à la prise de Massé, à celle de Sa- 
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laces et à l'attaque de Garignan la même année. Le roi 
Tenait de lui confier le commandement de l'armée qne 
S. M. enToyait à Trêves, lorsqu'il mourut de maladie i 
Litzelstein le 27 juillet 1632. C'est à lui que l'Auyergne 
toi redevable du collège militaire d'Effiat, si utile à la 
noblesse de la province, et d'où sont sortis des guerriers 
illustres. Le maréchal d'Effiat laissa de Marie de Fourcy : 
1* Henri Goëffier, dit Cinq-Mars, favori du roi Louis XIII 
et grand écuyer de France, décapité à Lyon le 12 sep- 
tembre 1642 , à rage de vingt-deux ans ^ pour s'être laissé 
entraîner dans la conspiration de Gaston , duc d'Orléans ; 
2> Martin Goëffier , dit Ruzé, marquis d'Effiat, dont le 
fils, Antoine Goëffier, troisième du nom, marquis d'Ef- 
fiat, chevalier des ordres du roi, mourut sans postérité 
le 3 juin 1719(1). 

SBIONEUES DE LA MOTHB-MAZCRJER. 

Cette branche, formée par Nicolas Goëffier, fils puîné 
de Gilbert I et d'Agnès Jayot, eut une existence plus 
modeste que son aîné ; son auteur fîit conseiller au pré* 
sidial de Moulins et maître des requêtes de la reine; 
plusieurs de ses descendants occupèrent le siège de 
procureur du roi à la même cour , et Jean Goëffier y 
fut chevalier d'honneur en 1717. D'autres suivirent la 
carrière des armes, notamment Louis Goëffier, chevalier 
de Saint-Louis avant 1736. Cette famille était encore 



(1) Histoire da grandi offieiers de ta couronne, par le père 
Anselme. 
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représentée en 17^ par Henri Coëffier, baron du Brenil, 
conyoqné à l'assemblée de la noblesse du Bourbonnais (1). 

ARMOIRIES de Coëf/ier: D'aznr, à trois 

coquilles d'or posées i et 1. 

(Voyez pi. 12, flg. 6.) 

ARMOIRIES de Ruzé : De gueules , an 
chevron onde d'argent et d'aznr de six 
pièces et accompagné de trois lionceaux 
d'or, i en chef, 1 en pointe. 
(Voyeipl.l2,flg.7.) 



COFFINHAL du NOYER. —Noblesse de l'empire, con- 
sacrée par la Charte. 

Joseph CofGnhal, né à Aurillac le 11 février 1757, ne 
partagea pas les erreurs de Jean-Baptiste, son frère, yice- 
président du tribunal révolutionnaire en 1793 ; il se li- 
vra à rétude des lois , et fut nommé conseiller de cassa- 
tion à la création de cette cour en 1791. Napoléon lui 
donna plusieurs fois des marques de sa conGance et de sa 
faveur, en le nommant successivement président du col- 
lège électoral du département du Cantal , commissaire gé- 
néral de justice dans les provinces lUiriennes , maître 
des requêtes au conseil d'état , chevalier de la Légion 
d'honneur et baron de l'empire au commencement de 
1813. Ce titre lui fut confirmé par Louis XYIII en 1815, 



(1) Le père Anselme ^ t. yn.^N<m$ féodaux. 
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et il continua de siéger à la cour de cassation josqa'à sa 
mort, arriTée le !•' septembre 1841 (1). 

ARHOIRIIS.— D'argent, an noyer amehé 

de iinople , sommé <l*ui eoq de gueules. 

(Voyez pi. iS^fig.S.) 



DE COISSE. — On ne sait à quoi s'en tenir à l'égard 
de la famille de ce nom , dont il n'est fait ancone men- 
tion dans les généalogies des maisons d'Hostnn et de 
Yissac. Doit-on supposer qu'elle était une branche de l'an- 
cienne maison de Yissac, et que la seigneurie de Coisse était 
un démembrement de la terre d'Ariane, effectué au pro- 
fit d'une demoiselle de Yissac qui dut épouser un sei- 
gneur de la maison d'Hostun-CLAVEissoN, possessionné en 
Forez et en AuTergne ayant 1434, et non pas d'Uostun- 
Tallard, comme le dit Chabrol, t. lY, p. 764; car la 
branche de Talard ne deyint en possession de la terre 
d'Ariane qu'en 1613 , tandis que la seigneurie de Coisse 
était séparée d'Ariane depuis près de deux siècles. Ce qui 
yient à l'appui de cette opinion, c'est que Jean de Coisse, 
inscrit à l'Armoriai de 1450, portait pour armoiries : De 
gtieulest à la croix engrêlée d'argent. (Yoyez pi. 12, 
fig. 9); armoiries qui ne diffèrent de celles de la mai- 
son d'Hostun-Clayeisson que par le métal de la croix qui 



(1) Arwwrial de l^Emfire.'^ Biographie. 
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est d'or au lieo d'être d'argent. — Le séjour de cette 
fomille en Forez et en Beaojalais Ait sans donte caose 
qu'elle flgora rarement parmi la noblesse d'Aoyergne; 
on trouve cependant Anne de Coisse, épouse d'Annet 
de Brayard-d'Eyssat, en 1S56, et antre Anne de Goisse 
mariée, le 13 juillet 1603, à Jacques de Fay, fils putné 
de Jean III de Fay, seigneur de Saint- Quentin, de 
Lherm, de Chabrespine, de la Tour-Maubourg et 
autres lieux. 

Quant à la partie principale de la terre d'Ariane , 
Jeanne de Y issac , héritière d'Antoine , la porta en ma- 
riage à Just de Toumon , conseiller et chambellan du roi, 
le 30 août 1487, et Françoise de Toumou la transmit 
aussi , par alliance du 18 juin 1613, à Balthazard d'Hos- 
tuD-Talard , aïeul du maréchal de ce nom. (Voyez SHos- 
tun , Fay et Yis$ae.) 



DE COL. — Ce lieu , dépendant de la commune de 
Vie , en Carladez , a eu des possesseurs nobles de son 
nom: Pierre de Col, chevalier, vivait en 1390, et Jean 
de Col en 1470. 

ARMOIRIES.— lieoiDBes. 



COL ou COLL. — Ce nom était porté , le siècle dernier, 
par un religieux de la congrégation de Saint-Maur, sa- 
vant modeste et laborieux , dont les recherches sur la no« 
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blesse d'Anvergne et du Limousin forent d'an grand se- 
cours aux généalogistes des ordres du roi avant la révo- 
lution , et forment aujourd'hui Tune des principales bases 
de notre travail. Il est à regretter que D. CoU n'ait pas eu 
le temps de coordonner et de rédiger le résultat de ses 
travaux. La tempête révolutionnaire qui brisa tant d'exis- 
tences à la fleur de l'âge , ne respecta pas davantage la 
vieillesse de D. Coll qui, privé de son pieux asyle, acca- 
blé d'infirmités et de misère, mourut à l'hôpital de Gler- 
mont-Ferrand en 1793. 



DE COLAMINE, ancien fief relevant de Yodable. — 
Bertrand de Colamine , chanoine-comte de Brioude en 
1297, est le seul de sa famille dont le nom nous soit connu. 

ARMOIRIES. — Ineonnues. 



COLANGES ou COLLANGES. — Chef-lieu de com- 
mune, près de Saint-Germain-Lambron. Ce fut jadis un 
fief dépendant du comté d'Auvergne. Il apartenait en 
1438 à Antoine de Mezet, seigneur de Saint-Bonnet, 
dont la fille, Alix de Mezet, épousa, le 19 août de la même 
année, Guillaume de Boulier de Chariol; les descendants 
de ce dernier le possédaient encore en 1623. M. Chabre, 
lieutenant-général criminel à la sénéchaussée d'Auver- 
gne, devenu seigneur de CoUanges, en rendit hommage 
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au roi en 1670 et 1700, et M. le comte de Pons de Fragères 
en était en possession ayant 1787 (1). 

Il a existé une famille dn nom ou surnom de CoIIaogcs , 
si toutefois on ne l'a pas confondu avec celui de Colangcs» 
car on connaît Gabriel de Collanges » né dans la commune 
de Tours, près de Billom, yers 1524, d'abord précepteur 
du jeune duc d'Atry , puis valet de chambre du roi Char- 
les IX, et auteur ou traducteur de plusieurs ouvrages 
sur la polygraphie. — On trouve aussi une Magdclcine de 
Colanges , mariée le 5 décembre 1959 à Pierre de Com- 
brcs de BrossoUes (2). 

ARMOIRIES.— Ineoiinnes. 



COLLINET. — Pierre Collinet , prévôt de Combrailles, 
et son frère , sont mentionnés dans le traité de partage 
de ce pays entre le comte d'Auvergne et le sire de Bour- 
bon en 1349. 



ARMOIRIES.— Ineonnnes. 



COLLINET m LABEAU et dk NIOCEL. — Antoine 
Raymond on Anselme Raymond-GoUinet de Labeau , né 



(l)CAa6ro^ t. IT, p. 203. 

(2) TahUlUi kUtùfiquei de l'Àuvêrgne, t m, p. Vî.^ Preuves 
de de Cambrée t l(m. 
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à Aurillac le 26 noyembre 1733, sous-Uentenant de gre* 
nadiers aa régiment de la reine , infanterie , le 1** décem- 
bre 1755, lieutenant le 7 juillet 1756 , inscrit aux mous- 
quetaires gris le 1«' juillet 1758, capitaine commandant 
le 28 juillet 1773 , chevalier de Saint-Louis en 1780. — 
Géraud CoUinet de Labeau , sans doute frère du précé* 
dent, né à Aurillac le 6 ayril 1736, fut fait lieutenant 
le 27 janvier 1757, capitaine en second au régiment de 
la reine, infanterie, le 4 juillet 1777, et chevalier de Saint- 
Louis en 1781 (1). — M. Collinet de Labeau, doyen du 
chapitre de Saint-Chamant, fut le représentant du clergé 
dans l'assemblée de l'élection de Mauriac en 1787. — 
M. Collinet de Niocel fit partie de rassemblée de la no- 
blesse, à Saint-Flour, en 1789. —M. Collinet de Labeau 
signa l'acte de coalition du môme corps le 10 avril 1791 , 
et ce nom est encore représenté , de nos jours , par M. Jac- 
ques-Antoine-Adolphe Collinet de Labeau, écuyer, époux 
de dame Joséphine Delort, habitant au château de La- 
beau , commune de Saint-Simon , canton nord d' Au- 
rillac (2). 

ARMOIRIES— heoinaes. 



(1) Tableau hUtùrique de la Nobleue milUairef par le comte 
de Waroqnier, p. 170-lSO. 

(2) Jacques CoHinet, dit de la Salle, Prévôt et Gniyer de lon- 
gayoD , en Lorraine, tùi anobli par le duc Nicolas-François, pen- 
dant la détention de Charles iv, sou IMre, en 1M5. 
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COLOGNE. — Le chflleau de ce nom, sitné commniie 
de Naucelles, près d'Aurillac, appartenait en 1470 à An- 
toine de Berny et à François de Robert-Lignerac, an 
temps des guerres religieuses. Raymond-Chapt de Rasti- 
gnact chef royaliste dans la haute Auvergne, le força le 
9 juillet 1589 , et y fit prisonnier le sieur de Marmiesse 
qui y commandait. 

ARMOIRIES.— Inconnoes. 



DB COLOGNE {Cohnia ou Colongna.) — Ce nom a été 
diversement traduit et orthographié; on en a fait alter- 
nativement Cologne , Colanges et Colonges. Il est évident 
que Hugues et Guillaume de Cologne , frères , seigneurs de 
Moret ou Mouret , près de Chalinargues, en 1255, n'étaient 
pas différents de Hugues et Guillaume de Colanges , de 
la paroisse de Dienne, en 1258. Une semblable présomp- 
tion existe à l'égard d'Armand de Colonges, seigneur de 
Cézérat, paroisse de Yemols, en 1322, et de Hugues de 
Colanges, légataire de son aïeule maternelle, Marguerite 
de Qaviers , veuve d'Amblard III, seigneur de Dienne, 
laquelle testa le 8 mai 1366. On trouve encore autre 
Hugues de Cologne , chevalier , vivant en 1297; Pierre 
de Cologne, chevalier-templier, qui est nommé de Colo- 
ma dans l'interrogatoire de Clermont en 1309, tandis 
que dans le procès de Paris, les années suivantes, son 
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nom est écrit : de Colongna et de la Colungua. — A la 
même famille appartenait , selon toute apparence, Jean 
de Cologne, dit Petit- Jean, écuyer, de la yille de Vie, 
diocèse de Clermont, capitaine du château et baronie de la 
Tour, pour le comte de Boulogne et d'Auvergne, de 1434 
à 1450. A cette dernière époque , il fut inscrit à PArmo- 
rial dressé par Guillaume Revel. Il avait épousé Ga- 
brielle de Sartiges , au nom de laquelle il transigea avec 
Pierre et Antoine de Sartiges , seigneurs de Lavandes , 
ses beaux-frères, qui lui assignèrent des rentes à Prodelles 
et à Combret> près de Champagnac, le 31 janvier 1444. 
Jacques de Cologne, né de ce mariage, jouissait encore 
des mômes rentes en 1484. On ignore si ce dernier laissa 
postérité. 

ARMOIRIES.— D'or , ao ehenon de goeoles 
accompagné ea poiatc d*ane rose de 
même. 

(Voyez pi. 13, %!»•.) 



LA COLOMBE. — Gérard la Colombe i de Saint-Flonr, 
fut anobli avec toute sa postérité en 1393 (1). 



ARMOIRIES.— Ineiuiiies. 



(1) DkUùimaire i$$ AnoUUiemenU , 2* partie, p. 108. 
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DE COLOMBIER. — L'ancien Qcrdc Colombier, près 
de Saint-Flour ; appartenait en 1285 à Guillaume de Co- 
lombier» écnyer , qui reconnut alors relever en fief de la 
yicomté de Murât et en arrière-fief de Cariât. 

ARMOIRIES.— Infonniifs. 



DE GOLOHBINES. — La seigneurie de Colombines , si^ 
tuée paroisse de Molèdes, relevant de Blesle et de Mer- 
cœur, appartenait à la famille d'Aurelle avant l'an 1300. 
— Béraud et Louis de Colombines , inscrits à l'Armoriai 
de 1450, et pour lesquels M. Laine a fait un article à part , 
n'étaient autres que Beraud et Louis d'Aurelle , père et 
fils, seigneurs de Colombines (1). 



DE COLONGES ou COLLONGES. — Seigneurs de Co- 
longes , de Peyrier , de la Mothe , de Puy-Guillaume , de 
Saint-Germain, paroisses de Thiers, de Dorât, de Pny- 



(1) Voir U$ preuvit de iWO.-^Àudigier, 1. 1, p. 324.— jD. Coll. 
'^Chabrol, l. iv, p. 203. 

TOMR 11. iO 
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Gaillaume et autres.— Cette famille , connae depuis 1334, 
était anciennement reçue à foi-hommage par les vicom- 
tes de Thiers , sons l'obligation de la garde des portes 
de leur château, les jours de foire et marchés de la Tille 
de Thiers. — Jean de Cotonges, écuyer, seigneur de la 
Mothe, lieutenant-général du sénéchal d'AuTcrgne , et 
Isabeau de la Forest, sa femme, firent foi-hommage des 
seigneuries de Saint-Germain et de la Mothe, paroisse de 
Dorât et relevant de Thiers , en 1515 et 1517. — Le nom 
de Colonges figure neuf fois sur le catalogue des chanoi- 
nes-comtes de Brioude , dans Fintervalle de 1523 à 1707. 
Cette famille avait sans doute quitté l'Auvergne avant 
1666, puisqu'elle ne se trouve pas comprise dans les 
maintenues d'alors. 

ARMOIRIES.— liesuMs. 



DE COMBAREL-GIBANEL. — Cette famille , originaire 
du Limousin, a régulièrement prouvé sa filiation depuis 
Jean de Combarel , seigneur de la Noaille avant 1400, le- 
quel fut père de Hugues de Combarel , successivement 
évèque de Tulle , de Béziers et de Poitiers^ de 1415 à 1434, 
et de Jean de Combarel , deuxième du nom , marié à Mar- 
guerite Aubert, parente du pape Innocent YI. Pierre de 
Combarel, issu de ce mariage, fut fait chambellan du roi 
par lettres du 7 mars 1460; celui-ci avait épousé l'héri- 
tière de Gibanely dont le nom est resté dans la famille. 
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Lear postérité , divisée et subdivisée en plusieurs bran- 
ches, a constamment suiyi la carrière des armes. — Celle 
des seignenrs de la Noaille et de Gibanel, alliée aux mai- 
sons de Pleumartin, de Montalembert , de Maumont , de 
Pot de Rhodez , de Scorailles , de Pestels , de Gréen-Saint-. 
Marsault, etc., etc. , fut maintenue dans sa noblesse, en 
Limousin, lors des recherches de 1666. — Celle des sei- 
gneurs de Germain, de Bellegarde, du Chassaing, de la 
Charlanne et autres lieux, issue de Pierre de Combarel- 
Gibanel, marié le 11 septembre 1542 à Marguerite delà 
Rebuffie , et qui a pris ses autres alliances dans les famil- 
les de Pebeyre , de la Croix-d'Anglars, de Valens , de Cla- 
Tiers-Châteauneuf , de Pommerie , de Fontmartin , d'An- 
drée de Marége et du Quesnay , a fourni deux capitaines- 
gonvemeurs du duché de Yentadour en 1576 et 1621 ; des 
officiers de chevau-légers, des capitaines d'infanterie et 
de cavalerie , un commandant du chflteau de Nantes en 
1669 , et un lieutenant de roi à Narbonne ayant 1706. 
Cette branche fut aussi maintenue dans sa noblesse en 
Limousin le 3 décembre 1667, et elle était représentée 
en 1765 par M. Gaspard-Germain de Combarel , ancien 
capitaine au régiment de la marine, chevalier de Saint- 
Louis. — La troisième branche, celle des seigneurs de Sar- 
tiges, du Bouix> de Yemége , de Montchadiane et de la 
Ribeyrote , a été formée par Annet de Combarel-Gibanel, 
troisième fils de Jouachim de Combarel-Gibanel et d'An- 
toinette de Pommerie , lequel épousa, le 23 janvier 1656, 
demoiselle Catherine d'Autressal , héritière de Sartiges, en 
Auvergne, au nom de laquelle lui et Charles-Louis, son fils. 
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fireiit foi-bommage au roi les 9 septembre 1669 1 19 bo- 
yembre 1670 et 31 janvier 1684 (1). Leur descendance » 
divisée en deux rameanx» vers le milieu du siècle dernier, 
était alors représentée comme soit : 

1« Louis-Charles de Gombarel-Gibanel , deuxième da 
nom , baron de Sartiges , seignenr de Montchadiane et de 
la Ribeyrote, grand sénéchal en Limousin et lieutenant 
des maréchaux de France, à Tulle, mort au chftteau de 
la Ribeyrote le 10 novembre 1T74, à TAge de 82 ans (3). 
Il laissa , de son mariage avec Antoinette de Sartiges de 
Lavandes, entre autres enfants, François deCombarel 
qui, le 16 décembre 1767, vendit la seigneurie de Sar- 
tiges au comte de Sartiges de Soumiac , descendant de 
ses premiers possesseurs (3) ; 

2» Joseph-Ignace de Gombarel, chevalier d'honneur de 
Madame Adélaïde de France , tante du roi Louis XYI ; 

2^ Pierre-Marie-Paul de Combarel de Yemége, aide- 
major aux gendarmes de la garde du roi, brigadier d'ar- 
mée en 1759, maréchal-de-camp en 1767. Celui-ci a laissé, 
de Jeanne Coustard de Montchevrel qu'il avait épousée 
le 8 janvier 1746, Jean-Baptiste*Paul de Combarel, né à 



(1) Nom féodaux^ p. 468. 

(2) GaxelU de Franet do 5 décembre 1774, p. 871. 

(8) n y a eu plarieiirs alliinoes et doubles aUiances entre les 
ffunllles tfAotressal, de Gombarel et de Sartiges, ce qai explique 
les diverses roatationi Murenoes dans leurs pessessions. 
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Paris le 1« avril 1760, officier au régiment de Savoie- 
Carignan en 1777. 

La maison de Combarel figura aux assemblées de la 
noblesse , à Toile et k Riom, en 1789, el elle est aajonr- 
d'hai représentée en Anvergne par M. de Combarel de 
Leyyal, député da département da Poy-de-Dtaie, et par 
M. de Combarel-Gomndet, son oncle, membre da conseil 
général du mfime département et maire de Neschers, et 
par ses enfants. 

ARHOIRIBS.— Parti, an l** d'aior, i 

trois «oqoiUes d'or potées en pil; as 1* 

de gneides, i ose demi-molette d'éperoo 

d'argeit mosTante de la partition de Fées. 

(Yoyezpl. I3,flg. a.) 



DE COMBELLES.— D. Coll cite Jean et Glande de 
Gombelles, père et fils, comme yivant en 1543. On con- 
naît aussi le capitaine François Combelles , de Clermont, 
que l'on prétend avoir été chargé par la cour de porter 
au gouTemeur d'Auvergne l'ordre de massacrer les pro- 
testants en 1572, et qui n'aurait pu accomplir sa mission , 
ayant été surpris et dévalisé en chemin. Jean Gombelles , 
son flrère , était président à la cour des aides, qui siégeait 
alors à Montferrand. 

ARMOIRIES.— Incoannes. 
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DB COMBES. — Seigneurs de Miremoni, de Montfonoon, 
du Puy-Saiot-Bonnet, du Plancbat, de Saint-Prieslt d'Es- 
colettes , des Morelles et autres lieux , paroisses de Lou- 
beyrat, Queuille, Teîlhède, etc., etc. 

Cette famille, originaire de Saint-Saturnin» dans la 
haute Auvergne, possédait, suivant Chabrol, la terre 
de Gourdiëges en 14tl. 

Jean de Combes, avocat, concourut à la rédaction de la 
Coutume d* Auvergne ^ en 1510, et depuis cette époque, 
cette famille n*a pas cessé de fournir des présidents, des 
lieutenants-généraux et des conseillers au siège présidial 
de Riom et à la cour des aides* Elle est encore aujour- 
d'hui représentée au sein de la cour royale de Riom 
par M. de Combes-Grenier, conseiller, chevalier de la 
Légion d'honneur. La famille de Combes ne se borna 
pas à la carrière judiciaire : Jean de Combes, deuxième 
du nom, avant d*être premier président à la cour des 
aides de Montferrand, avait assisté au siège de Poitiers 
en 1569 (1), et des documents militaires nous ont con- 
servé le souvenir de plusieurs officiers de diverses armes, 
entre autres, un capitaine des troupes royalistes, fui fut 



(1) Le fils de ce Jean de Combes, prénommé aussi Jean, soecéda 
à son père comme premier président de la cour des aides, eo 1590. 
n publia . en 1075 , un TtaUé des TàiUes et autret Ck^rgei #1 5«è- 
tidee , qoi ftit réimprimé en 1564. 
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tué au siège dlssoire (1) , un lieutenant de génie en 1694, 
un capitaine de dragons en 1723, un capitaine de Tais- 
seau en 1734. Ces trois derniers, cheyaliers de l'ordre 
royal et militaire de Saint-Louis. Nous trouvons encore 
Biaise de Combes, cornette de cheTau-légers, tué au siège 
de Dole en 1636, et Achille de Combes, capitaine d'in- 
fanterie du régiment Lyonnais , tué le 9 juillet 1742 à 
Ingolstatd en Bayière. Trois autres sujets du même nom 
(tarent admis à l'Ecole militaire, après avoir fourni la 
preuve de noblesse exigée, en 1782, 1784 et 1785. Nous 
pouvons encore citer Pierre de Combes, abbé d'EbreuiUe 
en 1650, et dame Perrette-Marie de Combes-des-Morelles, 
élève de la maison royale de Saint -Cyr, auteur de 
plusieurs ouvrages de piété en vers et en prose; elle avait 
épousé son cousin germain, Jean de Combes, capitaine 
de grenadiers au régiment Lyonnais, chevalier de Saint- 
Louis. Elle mourut à Riom le 4 septembre 1771. 

M. Jacques- Antoine de Combes, Gis de Perrette, qui, 
comme ses grands-ondes, servit dans le régiment Lyon- 
nais, a été long-temps membre du conseil-général du 
département de l'Allier, et a acquis une grande réputa- 
tion par ses utiles travaux en agriculture. La société 
d'agriculture de la Seine lui décerna , en 1809, un prix de 



(1) Le portrait de ce capitaine , Michel de Combes , second fils de 
Jean de Combes, deuxième du nom, a été. Jusqu'en 1793, sus<> 
pendu à un pilier de la cathédrale de Clermont, près de la porte 
méridionale, en commémoration du siège de la ville d'Issoire pen- 
dant la ligue. 
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1,600 fr. pour on systëme d'irrigation. Il est mort en 1833, 
laissant quatre fils qoi représentent aojoord'htti cette Ci- 
mille. Mademoiselle Gabrielle de Combes, oflèbre par sa 
beauté, et dont il est fait mention dans les Mémaireê iê 
FUckieff était d'one branehe de cette famille éteinte en 
1769. Après avoir été sur le point d*époQser M. Dnfàyet, 
comme il est dit dans les JKA»oir«t<feFM?Aier, pois M. de 
Fortia, intendant de la province d'Auvergne, a fini par 
épouser M. de La Barge , de la ville de Lyon. 

Le Dictionnaire des Anoblis$emeni$ (deuxième partie, 
page SO) nous fait connaître Jean, fils atné d'autre Jean 
de Combes, anobli en 1894, et Benjamin et Pierre de 
Combes, anoblis en 1685. Nous ne pouvons garantir 
qu'ils appartiennent à la même famille. 

ARMOIRIIS. — Degneoles, as toI d'or, as chef 

d'atiir ektrgé de trob éldiles d'argesl. 

(V07espl.lS,flg.a.) 



M COMBBTTES. — Le IHcHannaire vériiique, de 
M. Laine, nous apprend qu'une famille de Combettes, 
originaire de l'Auvergne, s'est ensuite fixée en Rouer- 
gue; mais alors, elle a existé simultanément dans les 
deux provinces; car Bertrand de Combettes, sergent 
d'armes du roi Philippe de Valois , est nommé avec d'an- 
tres nobles du diocèse de Rhodez» dans des lettres de sau- 
vegarde que ce monarque accorda à l'abbaye de Bon- 
neval, an même pays , le 23 septembre 1335, et son nom 
y était encore représenté à la fin du dernier siècle par 
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Jean-Joseph-Lazare de Combettest né à Gaillac en 1743 » 
conseiller an parlement de Toulouse avant 1T71 , mort 
sous la hache réyolntionnaire en 1794. 

Si maintenant nous nous reportons en Auvergne et en 
Bourbonnais, nous trouvons : Antoine de Gombettes, 
seigneur du Solier, en Bourbonnais, en 1506; plusieurs 
demoiselles de même nom alliées aux familles de Gouzel, 
de Riom et de Teraules , en 1487 , 1618 et 1668; Philippe 
de Combettes , chanoine-comte de Brioude, en 1665 ; Ga- 
briel et Louis de Combettes possessionnés dans les parois- 
ses de Vialle, de Chamat et de Vinzelles, en 1669 et 1683, 
et enfln , un signataire de Tacte de coalition de la no- 
blesse d'Aute^ne, en 1791. 

Dans le dix-septième siècle la famille de Combettes 
habitait le château de Soursat, sur les bords de l'Al- 
lier, dans la presqu'île formée par cette rivière et la 
Dore; elle possédait les terres de Marignat et du Layat, 
près de Lezoux , et celles de Combettes et de Fiongeaux. 
Louis de Combettes vivait au commencement du quin- 
zième siècle. Son petit-fils , noble Florimond de Com- 
bettes, épousa une fille de Gayon de Grimaud , dont il 
eut plusieurs enfants. L'atné, du nom de Jean, resta en 
Auve^ne dans le manoir de ses pères. Jacques de Com- 
bettes, le second de ses fils, s'est fixé en Albigeois et est 
l'auteur des branches de Combettes-Labourelie, Duluc- 
Sayrac et Caumon. Le troisième, qui s'appelait Antoine, 
se fixa dans le Rouergue où sa descendance existe en- 
core, et est connue sous le nom de Combettes-Deslandes. 

Gabriel de Combettes , seigneur do Jourzat et du Bou- 
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let, capitaiDe au régiment de Bellebrune, Philibert de 
CombetteSy chanoine et comte de Brionde en 16S5| dont 
noos ayons déjà parlé , et Baltazard de Combettes» sei- 
gneur do Layat et Fiongeanx , firent leurs preuves de no- 
blesse devant M. de Fortia , intendant d'Auvergne. Un 
arrftt du conseil du 5 mars 1667 les maintint dans la 
possession d'origine noble.— Baltazard de Combettes, 
marié h Jeanne de Mardand, laissa seul une descendance, 
n eut une fille unique « Jeanne de Combettes, qui se 
maria» le 26 février 1664, avec noble Michel Dulac, sei- 
gneur de Puydenat et du Quzel. Le chtteau de Soursat 
appartient aujourd'hui à M. Dupuy , neveu de M. Barge 
de Rivière, ancien trésorier de France. — La terre de 
MarignatestlapropriétédeM.HyppoliteGrasduChambon. 
—Tous les membres de la branche ahiée de cette famille, 
aujourd'hui éteinte, avaient servi dans les armées du 
roi et s'étaient distingués par leur bravoure et leur fidé- 
lité. Leurs noms se trouvent dans un grand nombre 
d'actes des treizième, quatorzième, quinzième et seizième 
siècles. D'après le Dieiionnaire véridique déjà cité, cette 
famille portait: 

ARMOlRIIS.—iciHelées, au l«'e(4« d'er. 
I l'arbre ée tiiopk; au f et %• d'anr, 
an lefrier d'argent , et tir le teit , d'anr, 
I la cifix d'ar; u ehef de Btee. 
(Voyez pi. 13, flf. 4.) 



DK COMBLAT. — Seigneur du lieu , dans la belle vallée 
de Gère , près de Vie en Garladez. Cette famille portait 
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originairemeni le nom de Yixouie , qai est celui d'on an- 
cien chttean , sitaé dans la même vallée » commune de 
Polminhac; elle s'est éteinle en la personne de Raymond 
de Comblait époux de Souveraine de Beaufort , qui , par 
son testament du !•' juin 1561 , fit donation de tous ses 
biens à Antoinette de Comblât, sa fille, mariée à Jean 
de Cabannes , à charge par celui-ci et sa postérité de 
porter le nom et les armes de Comblât. (Vojez Cabmme$ 
et fixouxe.) 

Nous ignorons par quels liens et à laquelle de ces deux 
races se rattache la famille de M. dé Comblât , maire de 
Pailherols en 1830. 

ARMOIlUn— li^naes. 



ni COMBORM.— La vicomte de Cômbom, située près 
de la ville dllzerche , en Limouzin , était un des fiefs 
immédiats les plus anciens et les plus considérables du 
duché de Guienne. Elle appartenait, dès le dixième siècle, 
à une maison qui , d'après le savant Yaissète , descendait 
des premiers comtes héréditaires du Rouergue et du 
Querey. Cette maison ayant donné un évèque à l'Auvep- 
gne en 1414 , et ayant contracté plusieurs alliances dans 
notre province, nous avons cru devoir lui consacrer une 
notice qui , bien que restreinte, donnera une idée de la 
puissance de cette race. 

Le premier vicomte de Combom Ait Hugues, frère 
de Raymond III , comte de Quercy , qui vivait de 961 à 
968. — Archimbaud I, son fils, vicomte de Combom et 
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de Ventadoar, augmenta la paissance de sa maison , par 
son mariage avec Snlpicie de Tnrenne , sœor et héritière 
d'Adémar , dernier yicomte de Tnrenne de la première 
race. Ce seigneur, qui avait la réputation d'être Tnn des 
gnerriers les plus redoutables de son temps , et qui cher- 
chait avec empressement toutes les occasions de se signa- 
ler, ayant appris que Pempereur Othon III accusait 
d'adultère Marie d'Aragon, sa femme, et que, sniyant 
l'usage du temps, un combat singulier devait décider de 
l'innocence on de la culpabilité de cette princesse, il 
YoIe en Italie, se déclare le champion de l'impératrice , 
triomphe et revient couvert de gloire dans sa patrie. Sa 
victoire, cependant, ne profita que peu de temps à Marie 
d'Aragon qui, accusée de nouveau, périt d'nne mort 
infflmante et cruelle. —La postérité d'Archambaud , si 
célèbre depuis , par les exploits de ses chevaliers, par 
l'étendue et l'importance de ses possessions , par l'illus- 
tration de ses alliances, se divisa en plusieurs branches 
dont la vigueur attestait la puissance de la tige. Nous les 
passerons rapidement en revue : 

YicoirrEs ns GOMBORN. — A cette branche apparte- 
naient : Archambaud Y, qui contribua efficacement à 
la victoire remportée sur Richard d'Angleterre , duc d'A- 
quitaine, où ce prince laissa deux mille morts sur le 
champ de bataille, entre Brives et Malemort, en 1176. 
— Archambaud YI, qui accompagna le roi Philippe-Au- 
guste dans la Palestine en 1190. Il revint en France 
avant 1209 , et fonda la Chartreuse du Glandier en 1219. 
Le procès de M"* Lafarge a donné lieu à la publication 
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d'une légende suivant kqoelle Archambaad , épris d'one 
jeone fille nommée Léa, qu'il avait ramenée de l'Asie, 
aurait fait assassiner sa légitime épouse (Guicbarde de 
Beaujeu) dans les profondeurs de cette vallée solitaire 
où, quelques années plus tard, le repentir et Tanathème 
lancé contre lui par l'évAque de Limoges l'auraient porté 
à bâtir la Chartreuse , en expiation de son crime. Cette 
branche atnée de la maison de Combom s'éteignit vers 
la fin du quatorzième siècle , et la vicomte échut alors à 
Tune de ses cadettes, celle des seigneurs de Treignac. 
(Voyez plus bas.) 

YHXMrrfiS DB TURENNE. — Guillaume de Combom , 
petit-fils d'Archambaud I et de Sulpicie de Turenne , fut 
la tige de cette branche qui a produit plusieurs cheva- 
liers de renom, entre autres, Boson I, mort dans un pèle- 
rinage qu'il fit à la Terre-Sainte en 1091 , cinq ans avant 
la première croisade (1). — Raimond I, vicomte de Tu- 
renne, prit la croix en 1096, sous les enseignes du comte 
de Toulouse. Il était au nombre des soixante chevaliers 
français qui défendirent le pont d'Antioche contre une 
armée de Sarrasins , et l'année suivante , il ftat encore des 
quatorze braves qui mirent en fuite soixante infidèles, 
auxquels ils enlevèrent un convoi de vivres. — Boson II 
se jeta dans une ligue formée par les vicomtes de Limoges 



(1) Cesl sans fondement qae Moréri a fiiit descendre la maison 
de Turenne-d'Aynac tfan fils pnlné de Boson I, ainsi que noas le 
démontrons plus tard. 
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contre un de leurs compétiteurs , et fut tué d'un coup de 
flèche» au siège de la Roche-Saint-Paul, en Périgord, le 
19 juin 1143. — Raimond II se déclara contre Richard 
d'Angleterre en 1175, le combattit l'année smyante, 
accompagna Philippe-Auguste à la Terre-Sainte en 1190 , 
et mourut au siège d'Acre. — Raimond lY se trouva an 
siège de Damiette en 1219 , revint en France en 1221 , 
et fit partie de la confédération formée en 1230 , pour ré- 
primer les brigandages qui se commettaient en Limou- 
sin et provinces voisines; il mourut en 1243. — Rai- 
mond YI alla à la Terre -Sainte avec trente hommes 
d'armes, entretenus à ses frais, en 1252, et se trouvait 
Tannée suivante au siège de Sidon» — De retour dans sa 
patrie , le vicomte Raimond YI fit partie de l'expédition 
que Robert , comte d'Artois , conduisit an secours de la 
reine de Navarre en 12f76. — Raimond Yil servit le roi 
Philippe-le-Rel contre les Flamands en 1304. Celui-ci ne 
laissa qu'une fille unique, Marguerite, vicomtesse de 
Turenne« alliée avant l'an 1311 à Remard YII, comte 
de Gomminges, dont la fille , Cécile de Conuninges , née 
d'un second lit, vendit la vicomte de Turenne à Guil- 
laume de Rogier-Beaufort, son beau-frère, le 26 avril 1860. 
(Yoyez Beaufort^Turmne. ) 

YicoMTBS I» LIMOGES. — Cette branche, formée en 
1139 par Adémar de Combom, fils d'Archambaud lY 
et d'Humberge , vicomtesse de Limoges, compte quatre 
générations de preux-chevaliers, et finit en la personne 
de Marie de Limoges, fille unique de Guy YI et de Mar- 
guerite de Bourgogne , laquelle épousa, en 1275, Arthur 
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de Bretagne , comte de Richemont» dont les descendants 
fcMinèrent la troisième race des vicomtes de Limoges. 

ViGomrBs, puis comtes de YENTADOUR. — Ceux-ci 
descendaient d'Ebles de Comborn , second fils d'Archam- 
band II et de Roberte de Rochehouart; il vivait en 
1066. Ils furent y pour la plupart » de valeureux guerriers, 
des poètes-troubadours, des seigneurs magnifiques. Nous 
reviendrons sur cette maison qui, à raison de son voisi- 
nage de l'Auvergne, des alliances qu'elle y a contractées, 
des terres qu'elle y a possédées, mérite une place spéciale 
parmi la hante noblesse de notre province. Nous dirons, 
en attendant, qu'elle finit en la personne de Blanche de 
Yentadour , fille unique de Louis, comte de Yentadour, 
et de Catherine de Beaufort , mariée , le 2 juillet 1472 ou 
1482, à Louis de Lévis de la Youte, chambellan du roi 
Charies YIII. (Yoyez LMi.) 

Barons de TREIGNAC. — Guichard de Comborn, fils 
puîné d'Archambaud YI, vicomte de Comborn, et de Gui- 
charde de Beaujen , fbt l'auteur de cette branche qui re- 
devint titulaire de la vicomte de Comborn , à l'extinction 
delà Ugne atnée, vers l'an 1400, et qui s'éteignit elle- 
même en 1515 en la personne d'Amanieu , ou Amanjeu de 
Comborn , dont la succession passa à la maison de Pom- 
padour. C'est à la branche de Treignac qu'appartenait 
Jacques de Comborn , élu évèque de Clermont le 23 dé- 
cembre 1444, décédé le 15 février 1474. Ce prélat avait 
trois autres frères, aussi évèques, et un quatrième nommé 
Louis de Comborn , chevalier, seigneur d'Enval, inscrit 
à l'Armoriai de 1460, et tige d'un rameau qui a subsisté 
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jusquesvers 1640, date présumée du décès sans enfants 
de François de Comboro, seigneur d'Enval, dont la yeuve» 
Françoise des Assis, se remaria à Cbude de Veiny , sei- 
gneur de Marcillac, le 6 août 1641. 

Seigneurs de BLANOHEFORT.— Archambaud IV, yi- 
comte de Combom, fit bâtir le château de Blanchefort, à 
deux lieues d'Uzerches, en 1190. n senrit d'apanage à 
Assalit de Combom , cinquième fils d'Archamband Y , et 
de Jourdaine de Périgord. Assalit de Combom , Archam- 
baud yi , son frère , et leurs enfants , paraissent dans 
une donation quils firent à l'abbaye d'Obazine le 2 des 
calendes de juin 1214. La grandeur de la maison de Blan- 
chefort , substituée en 1533 aux nom et armes de Cré- 
quy , étant assez connue , nous nous bornerons h rappeler 
qu'elle a produit un grand-mattre de l'ordre de Malte , 
élu en ldl2, un éyèque de Senlis en 1503, deux maré- 
chaux de France promus à cette dignité en 1621 et 1668, 
et qu'elle s'est éteinte en la personne de François^oseph 
de Blanchefort , marquis de Créquy , lieutenant-général 
des armées du roi, tué au combat de Luzzara le 
13 août 1702. — Louis-Marie de Créquy, époux de cette mar* 
quise dont les prétendus mémoires ont fait tant de brait, 
n'appartenait pas à la maison de Blanchefort-Créquy, 
mais bien à une branche cadette des anciens sires de 
Créquy. 



COMBRAILLES. — Petite contrée de l'Auvergne , en- 
clavée entre la Marche et le Bourbonnais. Elle dépendait 
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très- anciennement da domaine des comtes d'Auvergne; 
mais après la conquête de Philippe-Angoste > le pays de 
CombraiUes fut démembré et partagé, entre le comte 
Robert Y et le sire de Bourbon , en 1249. La partie échue 
à Robert a subi de nombreuses mutations de seigneurs, 
par soite de diverses dispositions de famille, et fut ven- 
due, vers l'an 1386, au chancelier de Giac, qui la céda 
peu après an duc de Bourbon, d'où elle passa successi- 
vement dans les branches de Montpensier et d'Orléans. 
Celle-ci en jouissait au moment de la révolution. 



COMBRAILLE.— Chflteau et fief près de PonUumur, 
et qui a peut-être donné son nom au pays dont nous ve- 
nons de parler. Cette seigneurie appartenait à la famille 
de Pélignères , ou Péiinières , en 1578 , et en dernier lieu 
à la maison de Bosredon. 



COMBRELLES. — C'est le nom d'un ancien château, 
situé dans la commune de Bredon, près de la ville de 
Murât. II a appartenu à la famille de Jurquct, de 1260 à 
1568, époque à laquelle deux demoiselles de cette mai- 
son, demeurées sans alliance, donnèrent leurs biens à la 
famille de Traverse d*Auterocke. Le château fut ravage 
pendant la querelle des vicomtes de Murât avec les Car- 
daillac , en 1409, et les huguenots s'en emparèrent le 28 
octobre 1579; mais son propriétaire, M. d'Auterochc, 
TOMK ir. il 
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aidé des gens da pays, le reprit en 1580. La même famille 
le possédait encore en 1723. (Yoyex Jarquei et IVwerie.) 

ARMOIRIES. — IneoDDaes. 



DE COMBRES DE BRESS0LLE3.— Cette famiUe, très- 
ancienne y paraît originaire des environs de Brioude. Son 
nom figarait au chapitre de cette ville dès Tan 1357, et 
y compte dooze admissions depuis ladite époque josqn'à 
celle de 1789. Elle compte aossi deux chevaliers de 
Halte admis dans Tordre en 1460 et 1606, des pages da 
roi et plasieors officiers de toutes armes. 

Pierre de Gombres de BressoUes» domicilié à Vieille- 
Brioude en 1666» prouva sa filiation depuis Maurice de 
Combes, Damoiseau , vivant en 1454; il justifia des ser- 
vices militaires de ses ancêtres par des attestations de 
1586, 1617 et 1638.— François de Combres de BressoUes, 
fils d'Hector de Combres, seigneur du Mas et de Faye, 
paroisse des Bains, diocèse du Puy, appartenant à la même 
famille , ftat maintenu dans sa noblesse, en Yelay , le 14 
décembre 1668; il rendit hommage au roi en 1668 et 
1684. La famille de Combres existait encore «en 1789. 

ARM01R1I8. —De sinople, ta ehemi d*or 

accompagné de trou étoiles de même. 

(Voyez pi. 3, flg. s.) 



DE COMBRET.— Il a existé en Rouergue une fam^e 
considérable de ce nom, c(mnue dès Tan 1226 et alliée 
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attx maisons de Panai » de Tbeian, de Toornel « de CleN 
mont de Roquefeoille, de Gastelnao , d'Adémar , de Ge^ 
neret» de Gardaillac, de Laorières, de Castelpers, de Gras* 
sol et d'Arpajon.-^Une autre famille de Combret, peuU 
être issne de la précédente » a été momentanément pos-^ 
sessionnée en Auvergne ; mais elle était domiciliée en 
Limousin. A celle-ci appartenait : Jean-Joseph de Gom- 
bret , seigneur de la Bessarie y ou Beyssarie » Tun des cent 
cbevau-légers de la garde du roi , époux de Jacqueline 
de Gbalyet-Rochemonteix, lequel fit foi-bommage à Sa 
Majesté à cause des droits de justice baute» moyenne et 
basse, qu'il avait sur quelques lieux de la paroisse de 
Cbeylade, ressort de Saint-Flour, en 1699.— Pierre de 
Combret, seigneur de la Beyssairci né à Marcillac-la- 
Grouzille, diocèse de Tulle, entra aux gendarmes de la 
garde le 31 mars 1741 et faisait encore partie de cette 
compagnie lorsqu'elle fut reformée en 1787.— Joseph- 
Louis-Gharles de Combret de la Beyssaire fut reçu che- 
valier de Malte le 21 avril 1788, et le même nom était 
représenté à l'assemblée de la noblesse du Limousin en 
1789, ainsi qu'à l'armée de Condé, de 1792 à 1801. 

ARMOIRIES.— IneoDDues. 



GOMBRONDE. — Petite ville d'environ deux mille 
habitants, autrefois chef-lieu d'une terre considérable 
qui appartenait très-anciennement à la maison d'Apchon, 
d'où elle passa par alliance aux dauphins d'Auvergne 
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en 1220, pais saccessiyement dans les maisons de Lespi- 
nasse, ^d'Amboise, de la Rochefoacanld, du Pay-de-Foa, 
de BrioB , d'Amelot et de Gapony. Cette terre fot érigée 
en marquisat en faveur de la maison du Puy-de-Fou, 
d'abord par simple brevet du roi Chartes IX, le 4 aoftt 
1564, et ensuite par lettres patentes de Louis XIII, du 
mois de mai 1637, enregistrées an parlement le 16 mars 
1638, et à la cour des comptes le 23 juin suivant. Le 
marquis de Capony, qui l'avait acquise en 1764, en fut 
le dernier seigneur. 



LB COIITE DE TALLOBRE. — La famille de ce nom 
paraît originaire du Yivarais; le surnom de Tallobre, 
qu'elle prend, est celui d'une propriété dépendante de la 
commune de Saint-Ghristophe-de-Dolaison, canton de 
Solignat (Haute -Loire), qu'elle possède encore. Un 
membre de cette famille assista à l'assemblée de la no- 
blesse à Riom en 1789 , et d'autres figurent aujourd'hui 
sur les listes du jury de Brioude et d'Artonne. 

ARMOIRIES.— Ineonnaes. 



DE CONQUANS ou CONCANS, seigneurs de Conquans, 
de Cances, de Camburat, de Maurifons, de Lescure, de 
la Mazière, de Saigne-Rousse, de Lacan et autres lieux 
en Carladez. Cette famille a pris son nom d'un ancien 
château situé dans la commune de Boisset et remonte au 
moins à 1335 , époque à laquelle Rigaud de Conquans , 
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chevalier, époux d'AIzabie de La Fabrie, fille d'Eustache 
de Fabry, cbeTaliert fit foi-hommage au vicomte de 
Cariât» à cause de domaines et droits de mouvance qu'il 
avait dans la paroisse de Boisset. Autre Rigaud ou Rigald 
de ConqanSy mal à propos orthographié Conques (1), Ait 
inscrit à TArmorial de 1450. Hugues de Conquans était 
au nombre des seigneurs du Carladez qui prêtèrent ser- 
ment au roi Louis XI en 1470». et Christophe de Con- 
quans, marié avant Van 1600 à Marguerite de la Salle, 
fut le trisaïeul de Hugues de Conquans, maintenu dans 
sa noblesse avec plusieurs parents de son nom en 1666. 
Ce même Hugues, qualifié trésorier de France dans un 
acte de foi-hommage de 1669 , avait cependant justifié 
en 1666 de ses services militaires , ainsi que de ceux de 
Guérin de Conquans , son bisaïeul , capitaine d'une bande 
française avant 1553. Cette maison existe de nos jours, 
et l'un de ses représentants était membre du conseil géné- 
ral du département du Cantal avant 1830. 

ARMOIRIES. 

En 1450 : D'or, à l'aigle éployée d'azsr. 

En 1666 : D'ainr , i l'aigle éployée d'or , 

eonronnée de même. 

(voyeipl. is, flg. 6.) 



(1) Il a eilsté très-anciennement dans te midi ane famille du 
nom de Conques; mais on ne lui connatl pas de relations en Au- 
vergne, etd'allleors, il est douleux qu*elle subsistât en 1450. 
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DE GONROS.— Gnillaoïne de Conros, fils naturel de 
feu Astorg d'Aurillac, chevalier , et neveu d'autre 
Astorg d'Aurillac , Ait légitimé et anobli avec toute sa 
postérité, moyennant 200 livres, par lettres du roi Phi- 
lippe-de-Yalois, données à Saint-Germain, au mois de 
mai 1341 (1). La descendance de cet anobli est inconnue. 
Quant à la seigneurie de Conros, elle ne cessa pas d'ap- 
partenir à la branche légitime des Astorg d'Aurillac , à 
l'extinction de laquelle elle passa successivement dans 
les maiscms de C!ourcelles-du-Breuil, dUrfé, de Gon- 
taud , et enfin par acquisition» dans celle de Saint-Har- 
tial-Drugeac, vers 1560. 

ARMOIRIES. — beoDBsei. 



CONSTANT. — Pierre et Dalmas C<mstant assistèrent, 
avec plusieurs seigneurs de marque, à Pacte d'engage- 
ment de la terre de Chamalières, au mois de décem- 
bre 1196. Ce nom se retrouve encore sur le rôle de 
eonvocaticm du ban en 1543 , ainsi que parmi les alliances 
des familles do Jarrier» de Pons et de Reynand, aux 
dates de 1500, 1558 et 1573. Il est très-douteux, néan- 
moins , que tous les individus mentionnés dans ces divers 
actes fussent issus de la même souche. 

ARMOIRIES. —iDeonmiet. 



(1) TtaUé de la Nobltsêê, par U Roque , édilioade 1710, p. «0. 
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DE GOPEL ou COPPEL. — Ancienne terre seigneu- 
riale située près de Billom, et qui paratt avoir eu des 
maîtres de son nom à ane époque fort reculée, puisqu'on 
trouve un Eustorge de Copel, souscrivant en 960 une 
donation faite par un prêtre , nommé Hugues , au mo- 
nastère de Sauxillanges. On ne connaît pas de descen- 
dance à ce seigneur y et la terre de Gopel faisait déjà 
partie du domaine des comtes d'Auvergne en 1314. La 
reine Catherine de HédiciSi héritière de ces derniers , la 
vendit le 14 septembre 1586 à Jean Gurier, baron de 
Saint-Miel» d'où elle passa successivement dans les mai- 
sons de l'HOpital-Vitry et d'Effiat. 

ARMOIRIES. — iDcooDoes. 



COPIAC. — C'est le nom d'un ancien chflteau situé 
dans la commune de Coren, près de Saint-Flour. 11 a 
long-temps appartenu à la famUle de Jacques dont nous 
aurons bientôt occasion de parler. — Nous connaissons 
aussi un chevalier templier de même nom, Aymeric 
de CopiaCy interrogé à Clermont en 1309, et l'année 
suivante à Paris; mais dans toutes les pièces du fameux 
procès, il est désigné comme étant du diocèse de Limoges. 
Au reste , il est possible qu'on le désignât ainsi , à cause 
d'un bénéfice dont il pouvait être pourvu , soit en Li- 
mousin, soit dans la Marche. 

ARMOIRIES.— Ineonniies. 
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DE CORADOS. — Un Gorados Yallas de Montgascon 
figare dans rArmorial de 1450 et avait pour 

ARMOIRIES. — Vairé d'argent et de lable. 
(VoyezpL13,flg.7.) 



DE GORBELLES. — Galerand de Corbelles était capi- 
taine du château de TournoëUes en 1213. Ce nom de 
Galerand, inconnu dans nos provinces» mais très-usité 
dans celles du nord de la France , semble indiquer que 
celui qui le portait était étranger à l'Auvergne. Il est 
vraisemblable que c'était un des guerriers qui avaient 
accompagné Guy de Dampierre , d'origine champenoise , 
que Philippe-Auguste avait établi connétable d'Auvergne. 

ARMOIRIES.— heonnnes. 



DE GORBIE. — « La bienheureuse vierge , Flore de 
» Corbie, religieuse de l'ordre de Saint-Jean-de-Jérusa- 
» lem, à l'hôpital de Beaulieu, en Quercy, naquit à 
D Maurs; son père se nommait Pons de Gorbie, et sa 
» mère» N... de Merle. Dès Fflge de 14 ans, elle fut mise 
9 sous la conduite d'Aigline de Thémines, fondatrice et 
9 première prieure de ce monastère. Toute sa vie ne Ait 
» qu'une pratique continuelle de vertus chrétiennes ; 
» elle mourut en 1247, et sa vie fut écrite peu après sa 
> mort. C'est sur cet ancien document et sur le cartulaire 
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» de Beaolieu qae le père Mespolèdes, dominicain de 
» Figeac, a recueilli les éléments d'une nouvelle vie de 
» Sainte-Fleur, qu'il publia à Paris en 1625 (1). » — 
Malgré l'autorité du témoignage respectable que nous 
citons mot à mot, M. de Saint-Allais, dans un ouvrage 
qu'il a publié sur l'ordre de Malte en 1839, a prétendu 
(p. 218) que Sainte-* Flore était de la maison de Yille^ 
neuve. Il est permis de croire qu'il a été induit en erreur. 
Quoi qu'il en soit, on sait que le corps de Sainte-Flore, 
plus communément appelée Sainte-Fleur, fut élevé à la 
vénération des fidèles par ordre de l'évèque de Cabors en 
1360, et la commémoration en est fixée dans ce diocèse 
au 7 octobre. Sa famille était très-noble, puisque les 
demoiselles admises dans la maison de Beaulieu devaient 
faire preuve de buit quartiers, de même que les cbeva- 
liers de l'ordre de Malte dont elle dépendait (2). 

Le nom de Corbie a été porté par deux autres fa^ 
milles de France, l'une en Soissonnais, l'autre en 
Picardie. Cette dernière a donné plusieurs magistrats 
au pariement de Paris et un chancelier de France sous 
Cbarles YL 

ARMOIRIES. — heonnaes. 



(1) Deicriptim de la France, par Piganiol de la Force, t. u , 
p. 313-311. 

(3) France ehevalcrêiquê et ckapUrale, p. 331 
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DB GORBIÈRES. —Le chflteaa de ce nom, dont les 
raines se voient encore dans la commune de Cbaliers, 
arrondissement de Saint-Floor, fut le berceau d'une fa- 
mille des plus anciennes. Etienne de Corbières comptait 
au nombre des premiers bienfaiteurs du monastère de 
Saintp-Flour en l'an 1004; Chatard de Corbières vivait en 
1166, et Beraud en 1285. Cette famille, qui avait donné 
deux chanoines-comtes de Brioude, Guillaume de Cor- 
bières en laoo, et Sylvestre en 1314, paraît s'être éteinte 
au quatorzième siècle ou peut-être seulement expatriée, 
car on trouve un Jean de Corbières, seigneur du Mas, 
marié vers 1590 à une sœur de Balthaiard d'Adhémar, sei- 
gneur de la Garinie, en Rouergue. Quant à la seigneurie 
de Corbières, elle était passée avant 1456 à la famille 
de Beraud de Bar, éteinte peu de temps avant la re- 
cherebe de 1666. (Voyez Biraud.) 

Deux familles de ce nom (tarent maintenues en Lan- 
guedoc, l'une à Castres W 3S juin 1660 ; l'autre , à Alby, 
le as juin 1660(1). 

La première de ces familles et peut-être toutes les 
deux, pouvait être originaire du hflteau de Corbières, 
paroisse de Chaliers, et avoir été attirée au pays de 
Castres par Henri de Pompignac, originaire de la même 



(i)irÀMb^,t.m,p.¥i. 
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paroisie de Chaliers et sénéchal de Castres pour le comte 
d'Annagnac, de 1456 à 1476. 

ARMOIRIES.— iDConnneif. 



DE GORDEBOEUF-BEAUYERGER-MONTGON, sei- 
gneurs de Beauverger, Hontgon, Coren, Mentières, 
Talixat, Bromont, Hatroux, Aubnsson, Boissonnelle » 
Boncherati Honteil, la Souchère, la Hothe-Merin- 
chal , etc., etc. — Cette maison, très-marquante , semble 
avoir pris son nom d'une seigneurie située dans la com- 
mune de Parray, près de Saint-Pourçain , et qui appar- 
tenait à Etienne, sire du Breuil, en 1301. Elle a prouvé 
sa filiation depuis Durand de Cordebœuf , écuyer, vivant 
en 1430, sans doute parent de Guillaume Reynaud db 
ConnBBOBUF, bailli des montagnes d'Auvergne pour le 
duc de Bourbonnais et d'Auvergne en 1438.7— Merlin, 
ou Martin de Cordebœuf, fils de Durand , gagna , par ses 
grandes qualités,' la confiance du roi Louis XI qui, par 
la commission du 4 février 1460, le chargea de la con- 
duite d'un corps de troupes qu'il envoyait en Catalogne, 
n laissa Robert de Cordebœuf, chevalier, seigneur de 
Beauverger, père de Bénigne de Cordebœuf, qui servait 
dans la compagnie d'ordonnances du maréchal de Ta- 
vannes, lorsqu'il fit son testament à Carignan, en Pié- 



(i) liam féoiauw , p. 179. 
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mont, le 5 février 165S. Celai-ci avait épousé» le 11 fé- 
vrier 1540, Louise de Léotoing-Montgon, de laquelle 
naquit François de Cordebœuf-Beauverger, lieutenant de 
la compagnie d'ordonnances du comte de Randan, marié 
à Marguerite de Monestay de Forges , qui lui donna, entre 
autres enfants, Pierre de Cordebœuf-Beauverger, substi- 
tué aux noms et armes de Montgon , par donation de 
Jacques de Léotoing-Montgon, son grand-oncle, du mois 
de mars 1578. Ce Pierre de Cordebœuf fut gentilhomme 
de la chambre du roi , et fort aimé de Henri IV et de 
Louis XIII , à cause des services signalés qu'il leur avait 
rendusen qualité de capitaine de chevau-légers. Louis XIII 
le pensionna de 3,000 fr. Il eut de Charlotte de Chabannes, 
qu'il avait épousée le 28 mars 1598, plusieurs fils qui 
firent branches, et dont nous rappellerons plus loin la 
descendance. 

François de Cordebœuf - Montgon continua la ligne 
atnée; il entra, le 15 juillet 1627, comme cornette aux 
chevau-légers commandés par son père , assista au siège 
de la Rochelle cette année et la suivante, ainsi qu'aux 
guerres de Languedoc , de Flandre et de Piémont, devint 
lieutenant de la compagnie en 1632 et capitaine 
avant 1638. De son mariage avec Marie de Beaune issut 
Charles- Alexandre de Cordebœuf, comte de Montgon, 
qui fit deux campagnes comme volontaire en Guienne; 
assista au siège de Bordeaux en 1652, et fut maintenu 
dans sa noblesse avec plusieurs parents en 1666. Il avait 
épousé, le 8 février 1652 > Françoise de la Barge qui le 
rendit père du suivant, Jean-François de Cordebœuf « 
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comte de Montgon« qui, à l'exemple de ses ancêtres» 
embrassa, jeane, la carrière des armes. Cornette de ca- 
valerie exk 1674 1 il combattit, la mAme année, sons le 
maréchal de Turenne , à Sintzheim, Ensbeim et Moi- 
haosen; l'année suivante à Torkeim, à Altenheim, à 
Hagoenau et à Sayeme. Deyenu sous-lieutenant de la 
compagnie des gendarmes bourguignons en féyrier 1677, 
M. de Montgon seryit en 1678 , à la prise de Yalenciennes, 
à la bataille de Cassel , aux sièges de Gand , d'Ypres et à 
la bataille de Saint-Denis , près de Mons. Gomme il serait 
trop long de suiyre ce braye officier dans ses nombreuses 
campagnes, nous nous résumerons en disant qu'il fit, 
ayec honneur, toutes les guerres de la fin du règne de 
Louis XIY, en Flandre, en Alsace, en Allemagne, en 
Italie et en Espagne , et qu'il mérita d'être successiye- 
ment promu aux grades de mestre-de-camp en 1678; 
de brigadier d'armée en 1691; de maréchal-de-camp 
en 1696, et le 23 décembre 1702, à celui de lieutenant- 
général, ayec lequel il continua à senrir jusqu'en 1714. 
Pendant cette glorieuse carrière, le comte de Hontgon 
se fit remarquer par sa yaleur , notamment à la mémo- 
rable bataille de Nerwinde en 1693; au combat de Cré- 
mone où il eut un cheyal tué sous lui en 1701 ; à la 
bataille de Luzzara où il fut blessé en 1702 ; à Stradella 
en 1703; à la prise d'Asti en 1704; aux sièges de Yerceil , 
d'Iyrée et de Yerruë en 1706; à celui de Turin en 1706, 
et, enfin, au ravitaillement de Gironne en 1712. Le 
comte de Montgon, qui ayait long-temps rempli les fonc- 
tions d'inspecteur général de la cayalerie française , et 
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reça la croix de Saint-Louis en 1700, mourut le 7 mai 
1730 , laissant de Louise Sublet-d'Heudicourt , sa femme, 
une fille mariée au comte de Montmorin et un fils qui 
suit : Charles-Alexandre de Gordebœuf-Montgfon , prêtre , 
ministre de Philippe Y, roi d'Espagne, qui l'employa 
dans diverses négociations en Portugal et en France , et 
qui a laissé des mémoires imprimés, 1745-1753. Exilé 
à Douai pour avoir servi avec trop de zèle les intérêts de 
Philippe y contre ceux de Louis XV, l'abbé de Hontgon 
mourut dans cette ville en 1770. En lui s'éteignit la prin- 
cipale branche de sa maison. 

Outre la filiation qu'on vient d'indiquer, la maison 
de Cordebœuf était, en 1666, divisée en trois autres ra- 
meaux, tous issus de Pierre de Cordebœuf-Beauverger- 
Hontgon et de Charlotte de Chabannes; ils s'étaient 
alliés aux maisons de Ghauvigny-Blot, de la Rochefou- 
cauld, de Plantadis, de Gouvernet, de Bonnevie, de 
Lestrange, etc., etc. Leurs représentants firent foi-hom- 
mage au roi à cause de leurs possessions féodales en 
1669, 1670, 1683, 1686, 1699 et 1717. A l'un de ces 
rameaux appartenait Jean-François de Gordebœuf-Beau- 
verger, lieutenant-colonel en 1686, et Philippe-Gilbert 
de Gordebœuf qui , entré le 14 février 1686 sous-lieute- 
nant aux gardes françaises, y devint lieutenant en 1692, 
capitaine de la compagnie des grenadiers au même ré- 
giment en 1710 , brigadier d'armée la même année , che- 
valier de Saint-Louis en 1715, maréchal-de-camp en 
1719, et gouverneur d'Oléron en 1720. Dans le cours de 
ses campagnes, cet officier avait combattu à l'attaque 



Digitized by VjOOQIC 



— 271 — 

deValcourt en 1689; à Fleuras, en 1690; à Mods, en 
1691 ; à Steinkerque , en 1692 ; à Nerwinde , en 1693 ; k 
Nimègne, en 1702; à Eckeren, en 1703; à Ramillies, 
en 1706 ; à Audenaerde , en 1706 ; à Malplaquet , en 1709; 
à Denain, en 1712; aox sièges de Douai , du Qoesnoy» 
de Bonchain, de Landau et de Fribourg» en 1712 et 
1713. A tant d'illustrations, il faut lyouter Tayantage de 
compter trois admissioiis au chapitre de Brioude , en 1618, 
1688 et 1692; deux chevaliers de Halte, en 1587 et 1630. 
Cette maison a fait de nouvelles preuves pour les pages 
du roi en 1702, pour la maison royale de Saint-Cyr 
en 1765, pour l'école militaire en 1770, et enfin, pour 
les honneurs de la cour en 1786. 

ARMOIRIES.— fetrtdées en untoir, d'ker- 
miDC et de sable; à la bordure eoDtre- 
éeartelée de même. 

(Voyez pi. 13, flg. 8.) 

Après l'alliance des maisons de Cordebeuf et de Mont- 
gon, la première portait : Ècarielé, aux !«' ei 4* conire- 
éearteUs é^or à irais fasces de sable, ei échiqueiés iargeni 
ei taxur, au chef de gueules ^ qui est de Montgor; aux 
2* et 3* conire-éearieUs en sautoir d^ hermine et d^ argent ^ 
à 2 fasces d^axur, qui est de Cordebeuf. 



DB CORDEMOL — Famille noble , originaire de Royat , 
de laquelle était sorti Géraud de Cordemoi , membre de 
Facadémie française, auteur d'une histoire générale de 
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France 80US les deax premières races de nos rois; il monrut 
en 1684. Lonis-Gérand de Gordemoi, son fils, docteur 
de Sorbonne» abbé de Feniers, a été aossi habile con- 
troversiste que son père avait été profond philosophe. 
Louis XIV le chargea de continuer l'histoire de France 
commencée par son père; mais son travail, qui embrasse 
l'intervalle depuis Hugues Capet jusqu'à la mort do 
Henri I , est demeuré manuscrit.' 11 mourut en 1722 flgé 
de 71 ans (i). 
Joseph Cordemoi ou Cordemoy fut anobli en 1698 (2). 

ARMOIRIES. — iDeonnnes. 



CORDES, aujourd'hui GOURDES. — A peu de distance 
du bourg de Méallet, canton de Mauriac. On aperçoit, 
à la cime d'une butte qui domine le pays , les restes de 
l'ancien cbflteau de Gourdes , fief relevant de la chfltelle- 
nie de Saignes. Ses premiers possesseurs connus étaient 
de la maison de Mariât : Géraud de Cordes aKa$ de Mar- 
iât en était seigneur en 1391 et 1398. Il appartenait 
en 1450 à Hogues et Guérin ou Govin de Maurand. — 
Jean Lizet , de la ville de Salers , parent de Pierre Lizet , 
premier président du parlement^ l'acquit vers l'an 1500; 
il était alors crénelé , mais sans apparence de forteresse , 



(1) La Chmaye-des-BoU.^ChabroL-^Aigueperse, 

(2) DictUmnaire des dnoblitsemeiUt , 2« partie, p. ttl. 
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ainsi qu'on l'apprend d'un mémoire du temps. Antoine 
Lizeti son fik, et François, son petit-fils, le possédèrent 
après lui. Les prétentions de ces nouveaux seigneurs» 
au sujet des honneurs de l'église de Méallet, rencon- 
trèrent une vive opposition de la part des seigneurs de 
Hontbrun, de la maison de Montclar : on s'irrita, des 
duels s'ensuivirent, et, à dix ans d'intervalle (1585 à 
1595), François Lizet et son fils succombèrent sousl'épée 
sans doute mieux exercée de Guy de Hontclar-Montbrun, 
leur adversaire. Celui-ci fut d'abord poursuivi; mais 
ayant prouvé qu'il avait été provoqué dans son chflteau 
de Hontbrun, il obtint des lettres de grflçe, et une 
transaction de 1599 mit un terme aux différends qui , de- 
puis un siècle, divisaient les deux familles. La terre de 
Gourdes passa, par alliances de 1613 et 1615, dans les 
maisons de Chazelles et de Douhet , et dans celle de la 
liajorie-Soursac en 1656. Ges trois familles paraissent 
l'avoir possédée par indivis. 

ARMOIRIES.- loconnoes. 



GORDES ou GORDÈZ.— Cette seigneurie, selon Cha- 
brol, se confondait avec celle d'Orcival, quia successi- 
vement appartenu aux maisons de Murat-le-Qiiaire , de 
Chalus et d'Al^[re. Cette dernière la vendit à H. Grangier^ 
secrétaire du roi, dont la famille la possède encore. 
/"CAoAro^ p. 409, 753, 765.) 

Tom n 18 
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DE CORNAT, peut-être COSNAC. — Gaillaume de Cor- 
nât, seigneur de Hontlauzy, on Hont-Logis, cité par 
D. Coll, comme vivant en 1316, est le seul que nous 
connaissions de cette famille. 

ARMOIRIES.— •Ineonniies. 



DE CORNEUYILLE , seigneurs de la Sépouse , paroisse 
de Trémouille-Marchal, près de Champs, arrondissement 
de Mauriac. — Nicolas de Comeuville , Tun des cent gen- 
tilshommes de la maison du roi , et Antoine de Comeu- 
ville furent convoqués au ban de 1543 comme successeurs 
de Gaspard de la Sépouze , seigneur du lieu. (Voyez la 
Sépouze.) 

ARH0IRIB8.— Iimnei. 



DE CORNIL, et quelquefois CORNILH. — Famille 
très-ancienne et très-distinguée du Bas-Limousin, où 
elle a possédé de temps immémorial la terre de son nom 
et celle de Honlin-d'Amat , commune de Nonar, ornée 
d'un fort joli château, qui fut, ai dernier lieu, la pro- 
priété de H. Planchard de Cussac, sous-préfet de Mau- 
riac. — La maison de Comil , qui datait de 1106 , comptait 
plusieurs chevaliers de marque, un évèque de Cahors 
en 1280 , des chevaliers de l'ordre du roi , et des alliances 
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avec la principale noblesse da Limousin , da Qaercy et 
da Périgord; elle s'est fondae dans la maison de Durfort 
en 1541 par le mariage de Françoise de Comil avec Gil- 
bert do Darfort, seignear de Prooilbat en Qnercy. Le 
scean de cette fiimille représentait iroU cors de ehasse. 



DB CORTEIX, GORTEYS^ GOURTEIX, GOURTAIS.— 
La terre de Corteix, dit Ghabrol, a appartenu à une fa- 
mille de son nom ; Anger de Gorteix en était seigneur 
en 1528. On trouve plus anciennement Guillaume de 
CoRTEYS qui rendit hommage à l'abbé de Mauzac en 1343, 
et postérieurement à la date citée par Ghabrol, on Toit 
Jean de Courtais» seigneur du lieu, près d'Herment, 
appelé au ban de 1543, et enfin, plusieurs autres seigneurs 
du même nom de Gourtais , possessionnés dans les envi- 
rons de Montluçon en 1449, 1686, 1715, 1734. (Noms 
féodaux.) 

ARMOIRIES.— laeonDiei. 



GORTES. — Bernard la Gorte ou les Gortes fut anobli 
en 1389. fDict. des Ànobliss., 2* partie, p. 108.} — Pierre 
les Gortes , dont le nom pourrait bien être tronqué, figure 
à PArmorial de 1450 comme possédant un fief relevant de 
Besse ; il portait : 

ARMOIRIES. — D'unr, a denx eroitsanU 
d'argent reofenés Tho tar Tantre; à 
réioile de même en pointe. 
(Voyez pi. 13, flg. 9.) 
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BB CORTIAL, seignears de la Bâtisse. — Jean de 
Ck)rtial, domicilié à Pleneville, paroisse de Chflteaimeuf- 
du-Fraisse, élection d'Issoire, en 1666, produisit des 
titres filiatift depuis Pierre de Cortial qui testa le 
13 mars 1511 ; mais il ne fut pris de décision à son égard 
que le 9 avril 1669. Il fit foi-hommage au roi en 168*. 

Cette famille a eu des alliances avec les maisons de la 
Barge, de Riyarol, de Saint-Paul, du Bourg et de Gran- 
don. — Une autre branche subsistait à la m6me époque 
en Yiyarais où elle ftat maintenue (1). 

ARMOIRIES.— De ubie, an lion couronné 

d'argent. 

(Voyw pi. 14, flg. !••.) 



DE COSNAC, seigneurs de la Guesle, de Chariol et de 
Saint-Remy, près de Yic-le-Comte et de Thiers. — La 
maison de Gosnac, qui est de très-ancienne chevalerie, 
a pris son nom d'une terre située près la ville de Brives, 
en bas Limousin. Le monastère de Tulle en avait reçu 
des bienfaits dès Fan 924. Huit siècles d'ancienneté dans 



(1) I/ÀMbtUi, t n, p. 814, 828 
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Tordre de la noblesse , l'avantage d'avoir foomi de nom- 
breux capitaines à l'année et des prélats à l'Elise, entre 
antres» nn évfique de Comminges, décoré de la ponrpre 
romaine en 1378 ; denx évAques de Toile en 1371 et 1376; 
nn archevAque d'Aix , reçn chevalier de l'ordre dn Saint- 
Esprit en 1701; un évAque de Die en 1731; un évAque 
de Meaux» sacré en 1819» devenu archevêque de Sens 
en 1830» un grand nombre d'officiers supérieurs décorés 
de l'ordre de Saint-Louis; des alliances avec les meil- 
leures familles du pays; tels sont les avantages qui 
assurent à la maison de Cosnac un rang distingué parmi 
la noblesse du royaume. 

Armand» marquis de Cosnac» devint possesseur des 
seigneuries de la Guesle et de Saint-Remy par suite de 
son mariage contracté en 1M8 avec Marie de Yeilhan » 
fille unique de Rigaud de Yeilhan et de Marie de la Guesle. 
Sa descendance s'éteignit en la personne de sa petite- 
fille 9 Marie-Angélique de Cosnac » mariée le 35 mars 1697 
avec Procope-François d'Egmond» duc de Guelâre, de 
JuUlers et de Berghes, prince du saint-empire romain; 
mais sa succession passa à ses cousins de la branche 
d'Espeyrut, qui firent foi-hommage au roi, à cause des 
terres de la Guesle et de Saint-Remy» en 1669» 1723 et 
1736 » et le marquis de Cosnac s'en qualifiait baron à la 
fin du dernier siècle. — Une branche cadette de cette 
maison » celle des seigneurs de la Marque » a été aussi un 
instant représentée en Auvergne par suite de l'alliance 
d'Annet de Cosnac avec Claude de Chambeuil qui , de- 
venue veuve » se remaria le 24 mars 1648 à Pierre de 
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Dienne» seigneur de Chavagnac. Cette branche s'est 
fondue dans la précédente en 1715. 

ARMOIHIES. — D'argest, lemé d'étoiles de 
sable; an lion de Berne brochant, Um- 
passé, armé et coironné dt gievlêi. 
(Voyespl. 14,flg. 2.) 



DB COUBLADOUR. — L'ancienne chfttellenie de Goa- 
bladoar fait anjoordliai partie de la commune de Londes. 
I^ justice appartenait k l'éTêque du Puy; mais il parait 
incontestable que la directe seigneurie a été possédée par 
une famille Bertrand (1). Nous aTons dit ailleurs que 
cette famille devait avoir adopté le nom de ConUadour 
postérieurement & 1450; toutefois, le manque de ren- 
seignements certains à cet égard ne nous permet pas 
rafflrmative. Voici , au reste , ce que nous avons pu re- 
cueillir sur le nom de Coubladour : Isabeau de Coubla- 
dour , dPune ancienne maiêon du Velay , épousa, le 2 mai 
1451 , François de Balathier , seigneur de Taux » en Dau- 
phiné. Noble Jean de Coubladour, seigneur du lieu, 
épousa , avant 1587, Gilberte de Croc, fille de Guillaume, 
seigneur du Croc et de Fontanat en Auvergne ; Jacques 
de Coubladour , baron de Montréal , époux d'Antolnelte 
de Molette de Morangiès, fut père de noUe Just de Cou- 
bladour, baron de Montréal, domicilié en la ville du 



(1) Celte seigneurie appartenait , de tee» à 168B , à la famille de 
Marcelin de Pilaire , Fllère oa Filière, lieotenant-géDéral en la 
sénécbaussée da Poy. (Ifawu féodaux, p. 41S et 413.) 
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Pay , qai » le 29 août 1669 , fut maintena dans sa noblessi' 
ayec Jean de Coabladonr, son coasin, avocat à la séné- 
chaossée de la même ville (1). Jacques de Coabladonr, 
seigneur , baron de Montréal , connn par an échange de 
Tannée 1539, Ait le trisaleol de Jost de Goubladour. Ce 
Jnst de Conbladonr , baron de Montréal , avait épousé , 
le 9 juillet 1656, Isabeau de Pont-de-Ligonnés, et quel- 
ques années après, c'est-à-dire le 23 juillet 1669» Marie- 
Martbe de Coubladour, sa sœur, fut mariée à Antoine- 
Oiristophe de Pont-de-Ligonnés, frère de sa femme* 
Postérieui^ment à ces dates, on trouve Hagdeleine de 
Coubladour de Montréal, alliée, le 2 novembre 1731, h 
Claude de Fay-Solignac , branche atnée de la maison de 
Fay de la Tour-Maubourg , et Isabeau de Coubladour de 
Montréal , sœur de la précédente , mariée à Jacques de 
Chazaux , dont le fils Ait commandant des troupes colo- 
niales à la Guadeloupe avant 1799. On ignore le degré 
de parenté qui a pu exister entre les personnages que 
nous venons de citer et Claude de Coubladour , seigneur 
de la BriaUe, Brialet et Laurige, près de Gannat, en 
1670 (2). 

ARMOIHIES.— D*aior, à trou keaomes 
d'or à la tnière kaissée , t ei chef , 1 en 
paiite. 

(Voyez pi. 14, flg. 3.) 



(1) Une branche cadette, résidant au Puy, avait obtenu sem- 
blable ccmirmatloo le 11 Janvier 1664. 

(a) MHTêtê généalogiii.'— MamiinHei du Velay.^Noms féo- 
daux. 
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tv COUDRAY. — Bertrand da Coadray, époux de 
Béatrix BlanCi et Jean da Condray» seigneur da même 
lieu » rendirent hommage de leurs possessions mouTantes 
de Chantelle et de Germigny en 1322 et 1866. — D a 
existé d'autres familles de ce nom en Touraine , en Poi^ 
lou r en Normandie. 

ARMOIRIES.— hcouoei. 



DB LA COUDRE. —Jacques de la Ckradre» daoKHseau, 
fit foi-hommage de la maison de ce nom , cens et autres 
droits qu'il aTait dans les paroisses de Saint-Didier et de 
Paray» près de Saint-Pourçain, en 1352. La même sei- 
gneurie de la Coudre appartenait, en 1439, h Jean Vi- 
geron, fik de Nicolas» qui déclara la tenir en fief do 
prieuré de Saint-Pourçain. 

ARMOIRIES.— iDCODDoes. 



COUFFOUR. — Ancien fief près de Chaudesaignes , le- 
quel appartenait à Géraud de Besse et à ses descendants, 
de 1339 & 1450; à Guillaume de la Roque, en 1543 ; h la 
famille de Monstoulat, de 1599 à 1650; à celle de Puel, 
en 1666, et enfin, à Mare-Antoine de llalafosse, époux 
de Marguerite de Puel et à leurs héritiers, de 1699 à 1789. 
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DE COULOM. — Lors des recherches de 1666, Abraham 
de Coulom, seigneur de la Combes» produisit des titres 
fiUatifs remontant à son cinquième aïeul , irivant avant 
1606 ; mais son nom ne se trouve pas compris au tableau 
des maintenues. Il portait : cfaxtir » à Vaigle df argent bee^ 
quée et membrée de gueules , volant au flâne dextre de 
fécu. 

11 a existé plus anciennement en Bourbonnais une fa- 
mille de ÇouLON, seigneurs d'Albepierre , paroisse de 
Jaligny » connue par des actes de foi-hommage de 1900, 
13Sa, 1367 et 1443. (Nome féodaux, p. 223.) 

Gilles Coulon , notaire de la reine Jeanne d'Auvergne , 
è Paris, fut anobli le 21 août 1354. Rien ne nous porte 
à penser que ce personnage appartienne à la famille dont 
nous nous occupons ici. 



DE COURCELLES DU BREUIL.—^ Cette maison qui, 
pendant quatre siècles , a tenu un rang élevé dans notre 
province, a indifféremment porté les noms de Courcelles 
et du Breuil. Elle avait pris ce dernier de la possession 
d'une terre considérable située près de Saint -Germain- 
LembnMi. Cette maison est connue depuis Géraud et 
Geoffroy de Courcelles, frères, mentionnés avec Guil- 
laume , comte d'Auvergne , dans une charte de Tan 1070 , 
relative à l'église de Saint-Yrieix , en Limousin. On re- 
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marque parmi leurs successeurs Gaasbert du Breuil, 
bienfaiteur des religieux de Comps, en 1148. — Robert 
de Conrcelles, chanoine-comte de Brioude et abbé de 
Saint-Germain-Lembron , de 1S33 à 1256.— Amanry de 
ConrccUes, connétable d'Auvergne en 1238, et Robert, 
son fils, qui épousa, avant 1241, Pbiiippie, veuve do 
Guillaume, comte de Clermont, daupbin d'Auvergne.— 
Guillaume du Breuil, chevalier, Tun des eiécuteurs tes- 
tamentaires de Robert IIl , comte de Clermont , dauphin 
d'Auvergne en 1296. — Henri du Breuil, aussi chevalier, 
qui assista au mariage de Bertrand de la Tour avec Isa- 
beau de Lévis en 1320.— Robert du Breuil, mentionné 
dans des actes de 1332 et 1333. — Philippe de Courcelles , 
grand érhanaon de France en 1421 . — Jean de Courcelles, 
seigneur du Breuil, qui fit foi -hommage à Marie de 
Berry en 1415 et au duc de Bourbon et d'Auvergne, son 
fils, en 1441. Celui-ci fut père de Louis de Courcelles, 
seigneur du Breuil, bailli des montagnes, marié avec 
Alix d'Aurillac, héritière de sa maison, de laquelle 
naquit autre Louis de Courcelles, seigneur du Breuil et 
de BeauUeu en 1462, époque où il encourut la confis- 
cation pour s'être rendu coupable de l'enlèvement d'une 
jeune Hollandaise qui allait en pèlerinage à Notre-Dame 
du Puy. Rentré plus tard en grâce, mais n'ayant pas 
d'enfants, il laissa tous ses biens à Isabeau de Langeac, 
sa femme , qui les porta à son second mari, Jean d'Urfé. 
Cette succession fut, bientôt après, divisée par suite 
d'alliances, entre les maisons de Murols, de Montmorin 
et de Boulier du Chariol. Gaspard du Chariol, époux 
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d'Anne d'Uifé, vendit sa portion de la terre de Beanliea, 
le 4 mai 1507, à Jean- Jacques de Montaynard» gentil- 
homme du Daaphiné» mari de Haximilienne de Horols, 
dont les descendants la possédaient encore en 1634. 
(Voyez Maniaynard.J 

Le sceau d'Amaary de Coarcelles, apposé an bas do 
traité de 1341 , représentait alors un écu à deux foiceê 
aeeampagnies de huU heangee poeées 8 , 3 0I 2y et les 
armoiries de Louis do Brenil, peintes & l'Armoriai de 
1450, sont : 

ieartelées, aux 1*^ et i« dt gueoles, à 
Util fneei d'afgent , ehargées ehteiiae de 
trois lem de Ki d*anr; u %• d'anr» 
à U bande d'or aeeompapée de lix lem 
de lis d'argent ; au 3* d'or , i dix fusées 
en losanges d'ainr rangées en (asce 5 et 5. 
(Voyexpl.l4,flg.l.) 



DE COURNON. — Le nom primitif de cette famille 
était EscoT. Le bourg de Coumon dont elle prit le sur- 
nom, est situé sur le penchant d'une colline au bord de 
l'Allier, et & dix kilomètres de Clermont. Elle est connue 
depuis Guillaume Escot qui prit part à la guerre que Guy II, 
comte d'Auvergne, fit à son firère Robert, évêque de 
Qermont. Le chftteau de Coumon ayant été démoli, 
Guillaume Escot Ait autorisé à le reconstruire par le traité 
de paix que firent les deux frères en 1199. Son fite, 
Raoul Escot , seigneur de Coumon , reprit de fief la tour 
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de GondoUe, de l'église de Clermont, en 1204. Gaillaimie 
de Cournon, 2* da nom, fit foi-hommage an roi Phi- 
lippe-Angnste à caase des terres de Talende, Pannat, 
Saint-Georges et Bnsséol, an mois de décembre 1211 , et 
promit de ne plas faire ni paix ni trêve avec le comte 
Gny II que dn consentement du monarqne. Raool II 
de Coumon, cheyalier, épousa Alix de Montgasccm, et 
se troQTa an mariage de Béatrix de Montgascoii avec 
Robert VI, comte d'Auvergne, en 1279. 11 Ait père de 
Raoul III , seigneur de Coumon , mort le 8 février 1380, 
ne laissant qu'une fille, Agnès de Coumon, qui porta 
cette terre en mariage à Bertrand de Lavien. Coumon 
passa ensuite successivement aux familles de Pierre 
Gourde, de Sédières et de Strada. Cette demière la possé- 
dait encore en 1789. — Une autre branche de la maison 
d'Escot-Coumon, qui avait eu la terre de GondoUe pour 
apanage , s'éteignit presque en même temps que la pré- 
cédente en la personne de Béatrix d'Escot-Gond<dle , 
mariée à Bertrand de Murote. (Àuiigier^ t. i, p. 151, 
1S5, 337,vm, p. 218.) 

ARMOIRIES.— D'axiir, à U eroii anerée 
d'or. 

(Voyexpl. i4.flg.5.) 



XE COURT, seigneurs de Sainte -Agnes, de Moot- 
plàisir, de Mondory, de Vinzelles et autres lieux dans 
les paroisses de Périers et de Solignat, près d'Isaoire. — 
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A en*jager par de nombreux rapprochements , cette fa. 
mille est originaire de la Tille d'Issoire , qui eut pour 
gooTemenr Jean Lecoort en 1575. Un religieux do même 
nom embrassa la réforme avec chalenr, et contribua 
de tous ses efforts à propager le protestantisme parmi 
ses concitoyens. 

Julien Le Court fut anobli en 1654 (1) et une ordon- 
nance du 26 septembre 1698 fut délivrée en faveur de 
noble Victor Lecourt , relativement aux armoiries que le 
roi a accordées à sa famille. 

Jeanne Le Court* femme de François de Rondi , écuyer, 
sieur de Féligonde et de Beaurepaire, fut mère de Lucrèce 
de Rondi qui épousa , le 20 février 1637, Claude Montro- 
gnon de Salvert, sieur de Villatte, capitaine de cent 
hérauts d'armes dans le régiment d'EfSat. 

La famille Le Court a fourni bon nombre de magistrats 
aux tribunaux de Clermont» entre autres François Le 
Court» conseiller à la cour des aides en 1648 (2) ; Jean Le 
Court, conseiller au présidial avant 1669; Michel Le Court, 
avocat-général & la Cour des aides en 1684 et conseiller 
en 1687; Victor Le Court, conseiller au présidial en 1699; 
Jean Le Court, écuyer, seigneur de Hontplaisir et de 
Solignat, mort en 1766, et enfln, François Le Court, 



(1) DieUonnaire d€$ Ânoblimmenls , 2* partie, p. 118. 

{%) François Le Court a été aosti président de rélecUoo de Cler- 
mont. Il avait épooié mademoiselle Marguerite Saalnler, fonda- 
trice da couvent des Minimes (^ février 1644. ) 
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président à la Cour des aides en 1753, convoqaé à ras- 
semblée de la noblesse à Riom en 1789. Ce dernier époosa, 
le 16 janvier 1752, Jacqaette-Margiierite de Chazerat, de 
laquelle il eat deux fils: l"" M. Jean -Antoine -Marie- 
François de Paul Lecourt d'Hauterive» ancien cbeyau- 
léger et ancien sous-lieutenant dans le régiment de Royal- 
Normandie, nommé chevalier de Saint-Louis le 27 dé- 
cembre 1814; 2o M. Pierre-Antoine Lecourt de Saint- 
Agnes, ancien officier au régiment de Royal-Cravattes, 
cavalerie, nommé chevalier de Saint-Louis en no- 
vembre 1814, mort en 1834. M. Le Court d'Hauterive 
a un fils, M. Charles -Marie -Louis -Ernest Lecourt 
d'Hauterive, marié en 1830 avec mademoiselle Georgine 
Onslow. M. Lecourt de Saint-Agnes a laissé deux fils, 
MM. Alexandre-Louis-Amédée et Jean-François-Armand 
Lecourt. 

Cette famille a eu des alliances avec celles de Duprat 
de Veyny, de Dienne du Cheyladet, Pélissier de Féli- 
gonde, André de Coutances, de Lamotte, etc. 

ARHOIRUS. — D'arar, u ehefrtn 4V, 
aecompiiBé de trou plombes d'argem, 
sormontéet d'one croix de même. 
(Voyexpl.U.flg.e.) 



DE COURTAUREL, seigneurs de Rouzat , de La Tour, 
de Montclar, de la Rodde et de la Gagère. — D'après une 
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notice publiée dans le Dictionnaire de la Noblesse par 
La Ghenaye des Bois , 2* édition , t. v » p. 239 , la famillo 
de Ckmrtaarel serait originaire dlrlande ei du même sang 
que hrd Carteerl. La branche établie en France aurait 
émigré dlriande pour conserver la liberté de la religion 
eaiholique; mais, par malheur pour cette tradition, on 
fait remonter Tépoque de cette transmigration pour 
motifs religieui à Tannée 1430, date à laquelle il ne 
semble pas que la religion catholique ait été persé- 
cutée en Irlande. Ce qu'il y a de plus certain, c'est 
que Gilbert de Courtaurel, le même que l'on fait ve- 
nir d'Irlande en 1430, testa le dernier jour d'août 1511, 
et que c'est de lui que descendait , au quatrième de- 
gré, Pierre de Conrtaurel, domicilié à Tcilhède, élec- 
tion de Riom, seigneur de Rouzat, maintenu dans sa 
noblesse en 1666. La postérité de ce dernier, divisée 
en trois branches, a constamment suivi la carrière des 
armes, et divers membres ont servi avec honneur à 
toutes les convocations de ban et d'arrière-ban, ainsi 
que dans plusieurs régiments de l'armée. La première 
branche , celle des seigneurs de Rouzat , eut Jean- 
Pierre de Couriaurel, flls d'Antoine, agissant en son 
nom et ceux de Gabriel et Charles de Courtaurel , ses 
frères, qui fit foi-hommage au roi à cause de la sei- 
gneurie de Rouzat et du domaine de Layat en 1669. 
Cet acte fut renouvelé par ses fite et petits-fils en 1685, 
1723 et 1730. Cette famille était représentée au dernier 
siècle par Joseph de Courtaurel , capitaine de cavalerie 
au régiment royal Roussillon , avec lequel il combattit 



Digitized by VjOOQIC 



— 288 — 

à Fontcnoy en 1745 ; au siège de Tournay et à la ba- 
taille de Raacoux en 1746. Il avait plasiears enfants 
en 1773, et c'est Traisemblablement de lui que descend 
Joseph -Balthazard de Conrtanrel, comte de Ronzat, 
ancien officier de la maison militaire du roi « marié à 
Nantes le 30 mai 1838 avec Emilie - Caroline - Alix 
de Becdeliëvre, fille du marqnis de ce nom, repré- 
sentant actuel de l'une des plus illustres familles de 
Bretagne. 

La seconde branche, celle des seigneurs de Montclar, 
comptait aussi, au dernier siècle, Jacques-Jean-Marie 
de Courtaurel, né le 20 novembre 1760, et François- 
Gilbert de Courtaurel , son frère , né le 7 juin 1762, les- 
quels fournirent leurs preuves pour être admis à l'école 
militaire le 2 octobre 1782. 

La troisième branche , celle des seigneurs de la Tour, 
de la Rodde et de la Gagère , subsistait également avant 
la révolution en 1789. 

La famille de Courtaurel s'est alliée à celle de Moisson , 
de Courson, de la Corne, de Boumat, de Chalus-Pron- 
dines, de Bard, de la Salle, de Croizier, d'Aurelles, de 
Malzat, de Mallaret de la Soulière, de Ronat du Bou- 
chet, de la Chassaigne, etc., etc. 

ARMOIRIES. — D'atar, an liti nnpMt 

d'or. 

GVoyeipl. 14,flg.7.) 
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DB COURTILHE ou COURTEILHE (1) , seignearg de 
Seconzat» de Saint-Avit, de Feydet et Giac— Cette fa- 
mille paraît originaire da Berry oa de la Marche. Antoine 
de Courtilbes transigea, en 1470, ayec Pierre d'Aigu- 
rande, son proche parent, seigneur d'Aigorande et da 
Cher, près de la Chfttre. Elle n*est connue en Auvergne 
que depuis Jean de Courtilhes, écuyer, qui, en qualité 
d'héritier de Jeanne de Lage , sa mère , fit foi-hommage 
au roi à cause de Feydel ou Feydet, paroisse de Giac, 
en 1669. Une demoiselle de Courtilhe de Saint-Avit, née 
en 1773 , fut admise , sur preuves , à la maison royale 
de Saint-Cyr en 1783, et y était encore en 1787. M. de 
Courteilhe de Giac assista à l'assemblée de la noblesse à 
Riom en 1789, et le représentant actuel de cette famille 
prend quelquefois la qualité de marquis de Giac (2). 

ARIIOIHIES.--IiieoDDoes. 



DE COURTIN. —Antoine Courtin , fils d'autre Antoine, 
naquit h Riom en 1622. Il fut de bonne heure appelé en 



(1) M. D*Hoiier , Dom BetUncoart et la plupart des généalogiites 
ont constamment écrit CourtUhêi. Il existe, en Normandie, un 
marquisat de Coarteilles, dont les possesseurs avaient adopté le 
nom. 

(S) Nimi féodaux, p. Z26, -^ Preuves de 1783. — indicateur 
nobiliaire f par d*Hoxler, p. 79. 

Tom u. 19 
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Suède par Pierre Chanat , ami de sa famille et ambas- 
sadeur de France auprès de cette puissance. Il plut 
d*abord à la reine Christine qui le fit noble Suédois et 
secrétaire de ses commandements en 1651. Il jouit de 
la même faveur sous Charles-Gustave, accompagna ce 
prince dans toutes ses campagnes en Allemagne et en 
Pologne, et fut successivement son ambassadeur en 
Prusse et en France. Louis XIV, qui avait pu l'apprécier 
et qui, dès Tan 1654, lui avait accordé le privilège de 
noblesse en France, le retint à son service après la mort 
de Charles-Gustave, et le nomma résidant général de 
France près des puissances du nord. Ce Ait lui qui né- 
gocia avec FAngleterre la restitution de Dunkerque à la 
France. Revenu à Paris, Courtin y vécut partagé entre 
les eiercices de la dévotion et la composition de plusieurs 
ouvrages dont le plus important est son iraiié de la guerre 
et de la paix. Il mourut sans enfants en 1685. Georges 
Courtin, son Stère , d'abord greffier au bureau des finances 
de Riom, et ensuite résidant de S. M. auprès des provinces 
unies, laissa un fils aussi nommé Georges, trésorier de 
France à Riom, mort le dernier de sa race en 1737. 

n existe plusieurs autres familles nobles du même nom 
en diverses provinces , mais qui n'ont rien de commun 
avec celle qui fait l'objet de la présente notice. 

ARNOIUES. — D'aiar , tené ëe etimBes ai- 

tiqses d'or; à u écvtsoi de ubk en eœir, 
dîtrfé d'u li«B Uopirdé d'argent; an chef 
d'or, ekargé d'u ertinaBt de giedei. 
(Voyeipl.l4,flg.8.) 
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DB COUSANS ou COUZANS. — Le château de ce nom 
bâti sar on rocher inaccessible en Forez , mais à peu de 
distance des limites de l'Auvergne » vers OUiergues, était 
le chef-lieu de la première baronie du Forez, possédée 
dès l'an 1060 par la maison de Damas , dont divers mem- 
hres portèrent indifféremment les noms de Dalmas et de 
Consans; tels ftirent Auxiliande de Cousans, mariée 
en 1113 avec Agne II de Maymont , seigneur d'OUiergnes ; 
Arbert deCousans, témoin d'une transaction entre Hugues 
Dalmas, sire de Cousans, et Agne lY de Maymont, en 
1195; Pierrpde Cousans qui assista au testament d'Eléo- 
Dore de BafBe , comtesse d'Auvergne , en 1285 , et , en 
un mot, plusieurs autres sires de Cousans connus par 
de nombreux actes des treizième et quatorzième siècles , 
jusqu'à l'extinction de cette branche dans la maison de 
Lévis, en 1459. Jean de Lévis, fils puîné d'Eustache de 
Lévis et d'Alix de Cousans, fut institué héritier de sa 
mère en 1459, à condition de porter le nom et les armes 
de Cousans. Cette race s'était alliée en Auvergne aux fa- 
milles de Chalencon, de Thiers-VoUore, de Montaigu, de 
la Tour, de Lavieu, de Beaujeu, de Chauvigny, etc. , etc. (1). 

ARMOIRIES. —D'or, à h eroii aDcrée de 

guéries. 

(Voyez pi. 14, (ig. 9.) 



(1) Bolme, t. u, p. 71, 119, ibO.^Chabrol, t. it, p. 4D8.— 
^Nimi féodaux, p. 318, 328. — Le père Aneelme, t. vi , p. 40, 41 . 
— Généalogie de Damas. 
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GOUSANS oa COUZANS, antre chftteaa également 
Gonstrnit snr un roc » dans la [rallée de Snmène , com- 
mune de Yebret, près de Saignes. D'après M. de Ribier 
du Châtelet, auteur du Dieiùmnaire staHitiquê du Cantal^ 
ce chftteau aurait appartenu à Robert de Gousans en 1S85. 
D. CoU fait aussi menticm d*un Armand de Couzans, co- 
seigneur de Moret, près de Cbalinargues, en 1414; mais 
celui-ci pouvait être de la famille de Curières, originaire 
de Cheylade et qui dès-lors possédait Gousans , Auteroche 
et Plagnes, paroisses de Chastel-Harlhac, de Vebret et 
de Sainte-Eulalie» en la prévôté de Mauriac (1). La maison 
de Chalus succéda à celle de Gurières en 1518, et posséda 
la terre de Gousans jusqu'à 1870 qu'elle passa par alliance 
dans la famille du Chfltelet. Le chftteau de Gousans est au- 
jourd'hui habité par un rameau de la maison de Fontanges. 

ARMOIRIES.— heomies. 



GOUSIN DE LA TOUR*FONDUE, seigneurs de la Tour- 
Fondue , de la Mothe-d'Ardiges, de Goreil, de la Yalière 
et autres lieux, famille originaire du Bourbonnais » éta- 
blie en Auvergne depuis le commencement du dix- 
huitième siècle. Nicolas Gousin, seigneur de la Mothe- 
d'Orange » servit dans les armées de Gharies VU en 1429, 
suivant attestation du maréchal de La Fayette. Guil- 



(1) ùktUmMkt iM%iiiqu9 du Conlo/. 
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laome Gonsin, son fils» fat fait capitaine-gouTerneiir de 
la Tille et château de Gannat en 1484. Il époosa, le 
18 août i486, Antoinette Minard, flUe de Nicolas Mi- 
nard» cbevalier, seigneur de la Tour-Grolier, qui le 
rendit père de deux fils» Gilbert et Antoine, qui for- 
mèrent deux branches. 

n n'existait plus en 1T74 que celle des seigneurs de 
la Tour-Fondue , de Hurols et autres lieux , établie à 
Saint-Amand-Tallende, laquelle était alors représentée 
par Gilbert Cousin , troisième du nom, qui serrait dans 
les gendarmes de la garde depuis 1748. Il était fils d'autre 
Gilbert-Cousin, écuyer, seigneur de la Tour-Fondue, 
qui avait rendu hommage au roi en 1730 et 173S.— Gil- 
bert III épousa, en 1762, Marie-Anne Bouchard de Floral^ 
fille d'Annet Bouchard de Florat, seigneur de Salles, et 
de Marguerite Poisson. De cette union provinrent deux 
fils : Annet et Jacques-Guy Cousin, vivant en 1774. — 
Cette fiuniUe a fourni des preuves de noblesse , pour 
l'admission de plusieurs demoiselles à la maiscm royale 
de Saint-Cyr, en 1721 , 1744 et 1787. Deux de ses mem- 
bres ont reçu la croix de Saint-Louis: Gilbert de la Tour* 
Fondue, résidante Saint-Amant-Tallende, en 1773, et 
Annet, en 1791. 

La famille est encore représentée de nos jours, k Saint- 
Amant-Tallende, par plusieurs messieurs Cousin de la 
Tour- Fondue , qui ont des enfants. 

ARHOIRISS.— Depeoles, iQse foid'areenl. 
(Voycipl. i5,flg.l'«.) 
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hE COUSTAVE, seigneurs de Bien-Assis, de Tordes, 
d'Aotezat, d'Ayat et de Ghazelles.— Raimond CoostaTe (1), 
chef de cette famiUe, fut anobli par lettres de Jean de 
France, duc de Berry et d'Auvergne, confirmées par le 
roi Charles Y en 1369 , en récompense de senrices rendus 
pendant la captivité du roi Jean, en Angleterre (1356 
& 1364). n eut deux fils : Jean Cousta?e, échanson du 
roi Charles VI, et Guyot Gustave, aussi échanson du roi 
et du duc de Berry , et capitaine de Qermont , par com- 
mission de Martin Gouge, évêque de ladite ville en 1416. 
Guyot laissa Robert Coustave, seigneur de Bien-Assis, 
écuyer d'écurie de Charles YII, marié à Antoinette de 
Rivière, ou de la Rivière, de laquelle naquit Louis de 
Coustave, écuyer du roi Charles VIII, mattre d'hAtel de 
Louis II de Bourbon, comte de Montpensier, qui le fit 
son bailli du comté de Clermont, du Dauphiné d'Au- 
vergne et de la baronie de Hercœur. Il épousa , le 36 jan- 
vier 1494, Susanne de Bourbon, sceur de Charles de 
Bourbon, évtque de Qermont, appartenant tous deux 
& une branche naturelle de cette maison. Pierre II, duc 
de Bourbon, accorda i cette dame, par lettres de 1501 , 
Tautorisation de porter le surnom de Bourbon , avec un 



(1) La lettre F avait anciennement la même forme que l'IT, ce 
qui a induit en erreur ceux qui ont écrit Couttau au lieu de CotM- 
lavf ^ qui est le véritable nom de cette famille. 
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ëcu d^ argent, à deux barres d'atur ehargéee de iroie fleuri 
de Ui d'or. Il ne paratt pas, néanmoins, qoe leurs des- 
cendants aient fait nsage de cette faculté. Pierre de Gous- 
tave, petit-fils des précédents, fut capitaine de Mont- 
ferrand , il laissa de son alliance avec Magdeleine Bechet , 
qu'il aTait épousée le 14 octobre 1682, Antoine de 
Coustave, né en 1600 et domicilié à Tordes, paroisse de 
Chanonat, lorsqu'il fut maintenu dans sa noblesse en 
1666. La généalogie qu'il présenta alors nous ayant 
paru mal dressée et erronnée en plusieurs points, nous 
ayons préféré suivre les indications données par Au- 
digier, t. i, p. 338 de son histoire manuscrite de l'Au- 
vergne. 

ARMOIRIES.— Éearteléei, aax l«'et l^vairé 
d'argent et d'aiar de trois tires; aux 1« 
et 3« de gueules , au easque grillé d'ar- 
gent, taré de profil. 

(Voyespl.l5,flg.9.) 



COUTEL. — Jean Cou tel, seigneur d'Ardannc, né à 
Saint-Flour, fut conseiller au grand conseil le 30 sep- 
tembre 1533, mattre des requêtes en juillet 1540, prési- 
dent au grand conseil le 17 juin 1544, et mourut en 
mars 1557. Il avait épousé en premières noces, le 
22 juin 1525 y Lucrèce Brugier, fille d'Antoine Brugier 
et de Lombarde Baullet; 2® par contrat passé à Mont- 
ferrand, le 4 juin 1532, Madeleine d'Albiac, fille de 
Michel, seigneur de Combaude. Du premier lit, issut 
une fille mariée à Jean Texier, conseiller au parlement 
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et président aux enquêtes. Dn second lit sont descendus: 
Antoine Gontd , conseiller an Parlement , mort en 1587. 
—Jacques Goutel, conseiller au Parlement le 1« mars 
1596. _ Antoine lit conseiller en la Cour des Aides de 
Paris en 1630. —Jacques II » seigneur de la Mothe-d'Ar^ 
giUy» capitaine au régiment de Normandie» puis maré- 
chal de bataille, mort le 16 ayril 1680. — Jacques-Eugtee 
Coutely seigneur d'Argilly» dont la postérité subsistait 
en 1T72 (1). 

ARMOmiBS.— D^uv, ai lion d'sr ; ai chef 

d'argent ekargé de kiit pab de gneiles. 

(Voyespl. I5,flg. 3.) 



DB GRÉMEAUX, seigneurs marquis d'Entraigues, près 
de Besse, par succession dlsabeau d'Urfé (1600 à 1720). 
Cette famille, ancienne et distinguée, tire son nom d'une 
terre considérable , située à peu de distance de Saint-Just- 
en-ChcTalet, proTince de Forez, et qu'elle possédait encore 
en 1789. Elle a donné six chanoines-comtes de Brioude, 
de 1465 à 1619; quatre chanoines-comtes de Lyon, de 
1688 k 1636; un député de la noblesse du Lyonnais aux 
états de 1614; un maréchal-de-camp et deux gouTemeurs 
de Mâcon, de 1650 k 1679; un lieutenant-général du 
Maçonnais, mort le l*' septembre 1747. Le marquis de 



(1) Voyes la Ch$nayi du BoU , V édition , t. ▼ , p. 970-271. 
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Crémeaax d'Entraigaes seryait co qualité de gaidon, 
dans la compagnie des gendarmes de la garde en 1781 , 
et il fat créé brigadier d'armée la même année (1). 

ARMOIRIES.— De guealei , à trois eroisettes 
tréfléei, an piedi iehés d*or; an chef 
d'argent ebargé d*ue derise ci biee 
oadée d'aiar. 

(Toyezpl.iSyflg.i.) 



DR CREâPAT, seigneurs de Durtol, de Lndesse et 
autres lieux. — Famille anoblie en la personne de Géraud 
Crespat, gouverneur , ou capitaine de Y ic-le-Gomte , par 
lettres du roi Charles VU , du 36 septembre 1435» enre- 
gistrées à la chambre des comptes le 2 juin 1436. Selon 
Audigier, la maison d'Auvergne avait toute sa confiance 
en Géraud Crespat; il assista à l'acte d'émancipation de 
Gabrielle de la Tour, fille de Bertrand VI, comte d'Au- 
vergne et de Boulogne, le 15 février 1442, et Bertrand VU 
rétablit son trésorier général. Il laissa Durand Crespat, 
seigneur de Durtol, qui fit foi-hommage au comte de 
Montpensier en 1493 , et au chapitre de la cathédrale 
de Glermont, en 1494 et 1507. Géraud II, fils de Du- 
rand, continua la postérité représentée dans les siècles 
suivants par Claude Crespat, échevin de Glermont en 
1570; Jean Crespat, écuyer, conseiller du roi , lieutenant 
assesseur à la sénéchaussée de la même ville, de 1624 



(i) CAo6ro^ p. 236-237. 
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& 1639; Géraad III, cheTaliert seigneur de Lodesse» en 
1693 y et enfia, par Jean-Baptiste de Grespat , qui renou- 
vela l'hommage de la même seigneurie en 1716. Parmi 
les alliances de la famille Grespat , on remarque les noms 
d'Apchier, de Veyni' d'Arbouse, de Cistel, de Savaron, 
de Taillandier et de Pelissier-Féligonde (1). 

ARMOIRIES. — D'aiv, à la bande d'or 
chargée d'une étoile de gneales entre deax 
eoqaillei de tinople; à la bordare en- 
Srèlée de gaeales. 

(Voyexpl. I5,flg.5.) 



CREBIPS, GREIMS ou GREINS. — La seigneurie de ce 
nom, comme celles de Buron et deBusséol, était du do- 
maine des comtes d'Auvergne qui en jouirent successi- 
vement pendant plusieurs siècles. Il parait cependant 
que Gremps avait eu primitivement des possesseurs de 
ce nom. Pierre de Cran ou Grein, chanoine-comte de 
Brioude en 1243, pouvait être de cette maison, mais, 
plus sûrement, Hatheline de Greims ou Gremps, mariée 
avant 1368 k André de Frédeville , car ce ftit en souvenir 
de cette alliance que la reine Marguerite de Valois, 
comtesse d'Auvergne, fit, sous la forme d^une vente, do- 
nation des terres de Gremps et de Busséol k Madeleine 
de Bost-Benott, veuve de Claude de Frédeville, le 29 



(I) Audigier, t. i, p. 3i2-375. — Nomt féodaux, p- 333. — 
/>. CoiL 
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décembre 1590 (!]• On sait qae, par la saite » cet acte 
donna lien à de longs débats jadiciaires dé6nitÎTement 
clos en 1664, au profit de la famille de Frédeville» dont 
la succession passa depuis à la maison de Hascon et en- 
suite à celle de Vichy qui n'en possède plus aujourd'hui 
que quelques lambeaux (2). 

ARMOIRIES. — iDeonnues. 



DE CREST. — Le chef-lieu de la commune de Crest 
fut, très-anciennement, le siège d'une seigneurie et le 
berceau d'une famille connue par Durand de Crest, che- 
yalier, qui fiit présent à une transaction intenrenue entre 
le Dauphin, comte de Clermont, et l'abbé d'Aurillac, au 
mois de mars 1217, et par Guillaume de Crest, aussi 
chevalier, que l'on voit figurer dans un acte de* Guil- 
laume Dauphin , du mois de juillet 1230. Cette famille 
dut s'éteindre bientôt après puisqu'on n'en trouve plus 
aucune trace, et que son patrimoine était passé, a^ant 
l'an 1300, à Géraud de Bussières, et successivement 



(1) Aubert de Paycbalin , chevalier, en avait fait le transport au 
comte de Boulogne et d'Auvergne en 1387, et reçut en échange 
les terres de Sacy et de Remy, en Beauvoisis. (Nomê féodaux, 
p. 786.) 

(2) Chabrol, t. iv, p. 146-223.— Preuve* de FredevilU.'^Ta' 
bUlUi hUloriquei de 1^ Auvergne, t. iv, p. 55. 



Digitized by VjOOQIC 



— 300 — 

dans les maisons d'AoTergne, de Chazeron, de la Rocheé 
de Vienne » de Hontaiga , d'Onnesson , et en dernier lien 
dans celle de Langeac (1). ^ Il existe une antre famille dn 
Crest, répandue en Bourgogne, en Nivernais et Bour- 
bonnais» anoblie par Pbilippe-le-Bon, duc de Bourgogne, 
en 1435. Elle a été maintenue en 1667 et elle a fait de 
nouvelles preuves pour Saint-Cyr, en 1708, 1732 et 
1755 (2). 

ARMOIRIES. — Iseosnaes. 



DE CRESTES. — Le berceau de cette famille d'an- 
cienne chevalerie , qui comptait douze chanoines-comtes 
de Brioude depuis 1323 jusqu'à 1562, fut la terre de son 
nom, près de Ghampeix. Géraud de Crestes, chevalier, 
fiit présent à l'acte d'engagement de Chamalières en 1196. 
Ses successeurs connus furent : Robert de Crestes, vivant 
de 1280 k 1297 ; Jean de Crestes , garde du sceau royal i 
Honton en 1294; Vidal de Crestes, inscrit à l'Armoriai 
de 1450, et enfin François de Crestes, seigneur dudit 
lieu et de Courgoul en 1526, 1554 et 1573. Celui-ci paraît 
avoir été le père de Jacqueline de Crestes qui , vers la fin 
du seizième siècle, porta les biens de sa maison en ma- 
riage à François d'Apchier, baron de Hontbrun , d'où ils 



(1) Bàlux€y t. n, p. 255-26i. — CMi6ro{ , t. iv, p. 300-310. 

(2) Dictionnaire univertel de la Nobleue, psr le cbefaller de 
Courcelles , 1. 1 , p. i7*. ^Armoriai général de France , 1. 1 , p. i6î. 
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sont passés plos tard , aussi par alliance , dans la maison 
de Bosredon. 

ARMOIRIES. — D*axar , I trois cheTross 
d'or , et d'antres fois de sable , à trois ehe- 
mis d'or. 

(Voyeipl.i5,flg.6.} 



DU GROG, seigneurs de Groc, de Fieu» de Fontanet, 
de Brunard, de Ghabannes, de Brassac, de DuAiac, de 
Blanchonse, d'Augerolles , de Saint-Polgnes et autres 
lieux» en Auvergne et en Forez. 

Gette famille est d'ancienne noblesse, cependant elle 
ne prouve sa filiation que depuis environ 1460, et Audi- 
gier ainsi que Chabrol sont tombés dans l'erreur en 
avançant qu'elle avait produit deux cardinaux, savoir: 
Jean de Gros, évêque de Limoges, mort en 1383, et Pierre 
de Gros, archevêque de Bordeaux, décédé en 1888. 
François du Ghesne, historien des cardinaux français, les 
fait originaires du Limousin et proches parents du pape 
Grégoire XI. Au surplus , en perdant ces deux illustra- 
tions , la maison du Groc en conserve assez d'autres qui, 
depuis long-temps, l'ont mise en relief. Philibert du Groc, 
l'un de ses dignes représentants, était d^à conseiller et 
maître d'hôtel ordinaire du roi Gharles IX lorsque ce 
monarque le nomma son ambassadeur «i Ecosse en 1565, 
et il l'était encore en 1573. Ge poste, rendu bien difficile 
par les événements qui précipitèrent Marie Stuart du 
trône de ses ancêtres, Philibert du Groc sut le remplir 
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à la satisfactioD de son souverain , qui le décora de l'ordre 
de Saint-Michel en 1572, et le pensionna de 2»000fr. &i 
1678. Guillaume du Croc, son fils, était gentilhomme 
de la maison du roi dès Fan 1572, et il vivait encore 
en 1597. Après celui-ci vinrent Gaspard, son fils, et 
Charles, son petit-fik, capitaines de chevau* légers, 
maintenus dans leur noblesse en 1666. Le dernier fut 
père de Jean-Claude du Croc, baron de Brunard, qui 
ne laissa qu'une fille unique, Mathieuve du Croc, 
alliée, le 7 juin 1714, avec Emmanuel-Gaspard» mar- 
quis du Bourg, auquel elle porta tous les biens de sa 
branche. 

La seconde branche, formée par Annet du Croc, 
d'abord chevalier de Saint-Jean-de-Jérusalem, et en- 
suite marié à Jacquette de Foumial, par contrat du 
15 octobre 1502, ne s'est pas rendue moins recom- 
mandable que son atnée. Divisée en trois rameaux , 
dont un seul existe aujourd'hui, elle peut montrer dé 
nombreux certificats et brevets qui constatent une série 
non interrompue d'honorables services. A tous ces avan- 
tages, la maison du Croc joint celui de compter plusieurs 
chevaliers de Malte depuis l'an 1500 , un gouverneur de 
la vicomte de Valence en 1524; bon nombre de cheva- 
liers de Saint-Louis, et d'avoir contracté des alliances 
fort distinguées, parmi lesquelles nous citerons les noms 
de SaiUans, de Malvoisin, de Menetou-d'Anleiy , de la 
Goutte-Saint-Pnigent, de Besse de La Richardie, de 
Bemy, de Laire, de Chalvet-Rochemonteix , de Mascon, 
de Chalus, de Coubladour, de Mallet, de Malras, de La 
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Hochelambert, de Flachat, de Fougères, de La Roche- 
foocauld, de Vertamy, de Strada, d'Apchier, de Saint- 
Julien y de Rochefort et antres. — Cette maison était 
représentée en 1830 par le comte Armand -Amédée- 
Antoine- François du Groc-de-Chabannes, lieutenant- 
colonel du T régiment de chasseurs & cheyal, cheva- 
lier des ordres de Saint-Louis, de la Légion d'honneur 
et de Saint-Ferdinand. Il a fait plusieurs campagnes 
avec la Grande-Armée » du temps de l'empire « et celle 
d'Espagne» en 1923. 

ARMOIRIES. —D'or, à deux fasees de 

sisople. 

(Voyez pi. 15, flg. 7.) 

Dans la généalogie de cette famille, insérée au t. x 
de VBisi(nre héraldique des Pain, etc., etc., par le che- 
valier de Courcelles, il est fait mention d'un rameau des 
seigneurs d'Auteyrat , formé vers Fan 1600 et fondu dans 
la famille de Malras-d'Yolet en 1622 ; mais il y a là au 
moins erreur de date , puisque Chabrol cite plusieurs 
fois un Aniaine du Cros^ déjà possesseur d'Auteyrat en 
1465, (T.nr, p.746.) 



DB CROISET ou CROIZET. — Pierre Croiset, vassal 
de Randan, inscrit à l'Armoriai de 1450, portait : 

De gaealet , an elterron d'argent aeeompagaé 
de trob croiseltes pâtées de même; à la 
bordare eagrèlée de gneolet. 
(Voyexp1.15,flg.8.) 
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DB LA CROIX DE GASTRIES» bftfontde Goardièges, 
comtes de CharlnSy seignears de Granges, de Tances, 
de Saint-Sauves et de Hurat-Larabe. — René-Gaspard de 
La Croix, marqais de Castries, gooremeorde Montpel- 
lier, lieatenant-gënéral des armées, chevalier des ordres 
du roi et conseiller d'état, isso d'nne illostre maison 
dn Languedoc, fit foi -hommage au roi, à cause de 
la terre de Gourdièges en 1670. Joseph -François de 
La Croix, marquis de Castries, son fils, ayant épousé, 
le 12 juillet 1722, Marie-Françoise de Levis-Charlus, de- 
meurée héritière de ses frères , devint , par suite de cette 
alliance, seigneur comte de Charlus, de Granges, de 
Tanves, de Saint-Sauves et de Murat-Larabe , toutes 
situées entre Mauriac et le Hont-Dore. Il Ait père de 
Charies-Gabriel-Eugène de la Croix, marquis, puis duc 
de Castries, pair et maréchal de France, ministre de la 
marine sous Louis XVI , aussi recommandable par son 
noble caractère que par ses glorieux exploits. De loi 
naquit Armand-Nicolas-Augustin de la Croix de Castries , 
long-temps connu sous le nom de comte de Charlus; 
mais le maréchal, son père, ayant vendu ses possessions 
d'Auvergne, le fils reçut le titre de duc de Castries, 
par brevet de 1784. 

La maison de La Croix qui , pendant quatre siècles, n'a 
cessé de produire des hommes éminents, a formé pinceurs 
branches établies en diverses provinces, entre autres, 
celle des barons d'Angiars et d*Ussel, en Limousin, sé- 
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parée de la souche vers 1560 , et alliée depuis aux fa- 
milles de Scorailles-Glayiers , de Robert-Lignerac, de 
Saint-Qaentin-Beaufort , de Fontanges , de Sartiges-La- 
yandès, de La Mothe-Saint-Pardoux, de Dooheti de 
Loupiac-la-Deyèze, de Bosredoiit de la Saigne-Saint- 
Georges, de Murât , du Bois-Saint-Étienne , etc., etc.; 
elle a été maintenue en Limousin en 1666, et elle était 
représentée en 1T71 par Etienne de La Croix, baron 
d'Anglars et d'UsseL (Armoriai général de France ^ 
regist. V.) 

ARMOIRIES.— D'axur, à la croix d'or. 
(Voycxpl. 15,flg. 9.) 



DB CROPEÈRES.— Famille d'ancienne cheTalerie, qui 
avait pris son nom d'une terre située paroisse de Raulhac, 
en Carladez. Son origine ne semble pas différente de 
celle des seigneurs de Montjoui, yulgairement Honjou. En 
effet , dès le quinzième siècle, leurs prénoms, leurs posses- 
sions, leurs armoiries se confondaient: Aymar de Cro- 
pières, chevalier, était contemporain d'Aymar de Hont- 
joui ( 1963 à 1284) , comme autre Aymar et Guy de Cro- 
pières furent contemporains d'Aymar et de Guy de 
Hontjoui (1324 k 1326); en6n, Gaspard de Hontjoui, 
inscrit & l'Armoriai de 1450, portait écartelé de Cro- 
pières. (Voyez Monijaui.) 

ARMOIRIES. — De gneolet, à la croix 

alésée d'or. 

;voyezpl.l6, ng.i*».) 

TOME II. 20 
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w GROS.— Dans le préambiile de la g<iiéalogie im-* 
INrimée de la maiioii da Croc, dont il a été parié plat 
bant 9 il est dit qu'elle tire tcm origine et son nom d'one 
terre située près de la Tille de Thiers, et rappelle qoe 
Chatard dn Croc, damoisean» transigea en 1984 ayec 
le chapitre de Féglise de Thiers» relativement aox dtmea 
du Croc et de Saint-Rémy . Gela est possible» mais alors il 
derait j avoir, dans les mêmes parages, un fief appelé 
Croq et nn antre nommé Crot, on bien un seul dont le 
nom s'orthograpbiait indifféremment Croc ou Gros, car 
Texistence d'un fief et d'une famille portant le nom de 
Gros, se trouve constatée par les actes suivants, entiè- 
rement inconnus à la maiscm de Groc, puisqu'dle ne les 
cite pas.— Pierre de Gros [de Croto)^ damoiseau de la 
paroisse de Tliiers, rendit bommage au seigneur de 
ladite villp., i cause de sa maison de Gros, domaines et 
droits y attachés, en 1304. Get acte fut renouvelé par ses 
trois enCuits, Hugues, Amblard et Marguerite de Gros, 
en 18S8, et par Henri de Gros, en 1517. {Nom$ féodaux^ 
p. 338. ) Remarquons maintenant qu'à une époque rap- 
prochée de cette dernière date, c'est-i-dire en 15S8, 
vivait Henri du Croe^ seigneur du Mas, appartenant à 
la seconde branche de la maison du Groc, ce qui ferait 
présumer que ces deux Henri pouvaient bien n'être 
qu'une même personne. Ainsi , en admettant cette hypo- 
thèse, le lien de commune origine se trouverait natu- 
rellement établi. Gependant il ne faut pas perdre de vue 
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qoe si l'acte de 1517 concerne Henri de Croc, seigneur 
dn Mas, celni-ci derait être fort jenne alors, puisqoe 
Annet, son père, ne s'est marié qu'en 150S. 

ABIOIBIIS.- licouM. 



m G&OS-BiURAT. — Une antique et noble maison , 
portant indifféremment les noms de Gros et de Murât, 
florissait dès le dourième siècle. On n'est pas bien fixé 
sur son yéritable berceau. Est-ce liurat-le-Quaire? est- 
ce la terre de Gros, près de Gbamalières, aux portes de 
Qennont, ou bien la seigneurie de Gros , dans le yoisi- 
nage de La Tour? Il faut avouer que les auteurs qui en 
ont parlé, Audigier, Ghabrol et autres, sont draieurés 
obscurs sur ce point, et H. l'abbé Cobadon, dans sa 
récente notice sur Murat-le-Quaire, ne s'est pas occupé de 
la question. Audigier a même essayé de rattacher cette 
race i celle des yicomtes de Hnrat ; mais une semblable 
opinion ne paraît pas soutenable. Ge qu'il y a de bien 
certain , c'est que la puissante maison de Gros possédait, 
à une époque déjà reculée, tout ou partie des terres dont 
il s'agit. 

Guy et Géraud de Gros, co-seigneurs de Hurat-le- 
Quaire et de Yemines, vifaient en 1170. Le premier eut 
plusieurs enfants qui partagèrent le 13 juillet 1213, 
entre autres : Géraud de Gros, élu archeyêque de Bourges 
en 1908, mori dans un voyage qu'il fit à Rome en 1218; 
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Pierre , d(mt la postérité retint le nom de Murât » et fen 
l'objet d'une notice spéciale; Aymar de Gros, tige des 
•seigneurs de Bois-de-Cros» et en partie de Gbamalières» 
près de Clermont» dont la descendance s'est perpétuée 
jusqu'à 1450^ et d'ob sortirent un étêque de Owmont 
en 1386» un sénéchal de Carcassonne en 1819, et peut- 
être aussi les deux cardinaux de Gros » que Duchesne dit 
originaires du Limousin» tout en leur attribuant les armes 
des -anciens vicomtes de Murât, a^ec un chef de gueules 
pour brisure, ce qui coïncide a^ec l'opinion d'Audigier. 
Mais pour apj^der la yaleur de cette coïncidence, il 
reste à savoir si ces cardinaux, qui Tivaient dans la se- 
conde moitié du quatorzième siècle , portaient réell^nent 
les armes vicomtales de Murât , ou si leur historien l'a 
supposé par rapprochement des noms de Murât et de 
Gros, qui, dans beaucoup de documents, se trourent 
unis comme désignant une même famille. Quoi qu'il 
en soit de ces suppositions, on sait que cette branche 
de la maison de Gros, représentée en 1450 par Pierre 
et Géraud de Gros, se fondit peu de temps après, dans 
celle des seigneurs de Vemines , issus de même sang. 
(Voyef Mwrai.) 

Géraud de Gros , frère de Guy , fut l'auteur d'un autre 
rameau éteint au treizième siècle, auquel appartenaient 
Géraud de Gros, présent au serment que prètfaent 
plusieurs seigneurs d'AuTergne d'observer le traité 
conclu entre le Dauphin comte de Glermont et le roi 
Philippe-Auguste en 1199; Pierre de Gros , dix-septième 
doyen de l'église de Germont , qui transigea avec Géraud 
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4é Gros et Goillaonie de Morat , tes coutiiif , en 1218, et 
qui TÎTait encore en 1224 (1). 

ARMOIRIES.— Dlargent, i Iroii ekenoni 
de gnenlei, n laniM d'uir. 
Cri de (lem : Murai. 
(Voyei pi. 16« flg. 9.) 



DU GR08ET, GROZET ou CROUZET, co- seigneur» 
de Montjoaiy paroisse de Raalhac et seigneurs de Bé- 
lestât, paroisse de Saint-Dlide (Cantal)» — Esménarde 
du Groset , fille de Guérin du Groset » et femme de Pierre 
de Roquenatou, fit foi-hommage à eause du Mas de la 
Ribe ou Rive, paroisse de Yic-en-Garladez» en 1337» 
pierre du Groset» damoiseau» co-seigneur de Montjoui» 
paroisse de RoulhaCf accomplit semblable formalité en 
1355, en présence d'Hector de Montjoui et de Bernard 
de Mérinhac, damoiseaux (2). — Jean du Grozet était 
seigneur de Bélestat en 1390 (3). — Naudin, ou Naudon de 
Belestat, transigea avec Aymeric de Ribier de Layaur 
le 11 janyier 1404, au sujet d'une maison appelée de 



(1) Âuâigi$r^ 1. 1, p. 103; t ti, p. i98-iS4. — Bolmt, t n^ 
p. U9-9U.^ Chabrol f p. 234-315. — GoUto chritliana, t. n, 
p. 64-818.— Armoriai de 14IM>, p. 67.— D. CoH-^Ârchioêi de Uê 
noblesse, par M. Ltiné, 1. 1, article de Mural, p. 16, le, 17.— 
Biographie SÂuvsrgns, p. 193-193. 

(3) Notas féodaua, p. 388. 

(3) DiclUmnairs du Cantal, p. 311. 
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l'Esoole, située en la Tille de Màiiriac. Antoiiie de Ctoiet 
oa Cronzet, seigneur de Beléstat, épousa, en 1415, Loutoe 
de Montdar-Montbrun. Rigaud ou Bigal du Grozet, sei- 
gneur de Bélestat, était marié ayant 1448 à Leone de Ri- 
bier , fille d'Aymeric et de Guyotte de C3aTières-d*Albars, 
et Jeanne de Crouzet , peut-être la dernière de son nom, 
épousa avant 1551 Jean de Plaignes, seigneur du lien, 
dont les descendants possédaient Bélestat en 1666 (1). 

ARMOIRIES.— heoDBses. 



DB CROSET ou DU GROZET, seigneurs de Gumignat, 
de Ja?augues, de Val, d'Estivareilles, de Teyrines, de 
Durtol, de Serrières, de Liât, de Mazerat, d'OrceirolIes 
et autres lieux.— Cette famille tire son nom, à ce que 
l'on croit, du chflteau du Crozet, dont les ruines existent 
encore aux environs de TiveroUes. Jean et Pierre del 
Crozet, damoiseaux, habitaient Taillac en 1293. Noble 
damoiselle Aguès du Crozet épousa Jean de Mêlas, sei- 
gneur de Colines, en 1402. Geofret del Crozet, vivant 
en 1369, seigneur de Fraypat, eut un fils, Aymard du 
Crozet, qui, le premier, dans un contrat du 8 novembre 
1401 , prit le titre de seigneur de Gumignat. Depuis cette 
époque, la terre de Gumignat a toujours été Tapanage des 
fils atnés de la maison du Crozet. Aymard eut trois fils: 



(1) inTeutaires des maisons de MoDldir et de nibéar. Voysc 
Bélêêtat et Plaigna. 
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Kobert da Crofet dit U loup de Cuminiai » et Antoine do 
Crozet, Tarent tons deox clianoines-oomtes de Brioode^ 
Le troisième ^prénommé Jean, épousa, le 16 décembre 
1445, noble demoiselle Paache de Landines. Antoine itat 
Crozet, fils atné de Jean, qui épousa, le 7 juin 1538, 
Isabelle de Guérin, eut un fils qui fut aussi chanoine-comte 
de Brioude. 

La filiation de la maison du Crozet peut être parfai- 
tement suivie jusqu'à nos joun^ par les contrats de ma- 
riage qui existent dans la famille.^ — Qaude du Croset, 
demeurant à Antoing,. élection d'Issoire ; Jean du Crozet , 
domicilié à Cnmignat, paroisse de Javaugues, élection 
de Brioude, et autres parents du même nom, furent main- 
tenus dans leur noblesse , après avoir justifié de leur fi- 
liation et des services militaires de leurs ancêtres, depuis 
Louis du Crozet, marié à Claude de Saint-Girgues, le 
80 mai 1506. De nouvelles preuves ont été fournies pour 
récole militaire en 1739 et 1756 , ainsi que pour les pages 
en 1775. 

Louis du Crozet, second fils de Pierre, seigneur de 
Cumignat et de demoiselle de Saint-Priest , a été le chef 
de la branche des seigneurs de Liât, dont un membre 
Alt aussi chanoine du chapitre noble de Brioude. Cette 
branche n'a plus pour la représenter aujourd'hui que 
Mesdemoiselles du Crozet , habitant à Clermont. 

François du Crozet, quatrième fils de Pierre, marié 
i Anne de Digoin, a été le chef de la branche du 
Crozet4e liazerat , et n'a plus non plus pour représentant 
que madame du Crozet , chanoinesse du chapitre noble 
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de Lataudieu , el M. do Crozet , cheTalier de Saint-Louis 
et ancien ofDcier ao régiment de Conti. 

Gill>ert, fils aîné de Pierre, leigneor de Condgnat, 
épousa, le 16 juillet 1614, Catherine de Chambeoil et 
servit long-temps en Savoie, dans la compagnie dn doc 
de Nemours, où il se distingua en plusieurs droons- 
tances. Jean, son âls atné, marié, le 96 avril 1840, à Fran- 
çoise Brun de Monteil, rendit foi-hommage au roi le 
37 avril 1636, pour la seigneurie de Javaugues. Il Ait 
lieutenant dans la compagnie de Beauregard-BlancfaefDrt. 
François Loup, petit-flls de Jean, capitaine au régiment 
de Boyal-Comptois , rendit aussi foi-hommage an roi le 
39 juillet 1733. U avait épousé, le 10 novembre 1716, 
Jeanne-Thérèse du Truchet^ 

François Florimond, chevalier seigneur de Cumignat, 
fils atné de François Loup, chevalier de Saint-Louis, 
capitaine au régiment d'Artois, cavalerie, épousa, en 
1754, Marie-Louise-aiarlotte de Baranthi de Montchal, 
sœur du vicomte de Montchal, lieutenant-général, com- 
mandant f sous M. le duc d'Avré, la compagnie des gardes- 
du-corps. Ce vaillant capitaine fit la guerre de sept ans, 
où, dans une charge de cavalerie, il eut le crane dénudé 
et le cuir chevelu renversé sur li figure. De son mariage 
naquit un fils puîné» Joseph-Jean-Gharies dn CroKt, 
premier page de Louis XYI, capitaine dans le régiment 
de Dauphin, cavalerie, chevalier de Saint-Louis, marié i 
enl790,à Caroline-EUsabeth PapareldeTitry. n s'établit 
au chfttean de Servières, et eut plusieurs enfants, dont 
ratné, M. Charies-Jean-Baptiste du Croxet, aujourd'hui 
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eonseilier à la cour royale de Biotii, a épousé Marie- 
Jeanne-Félieité Désaix. Il est père de trois fiÙes et d'an 
fils, M. Àmédée dn Crozet. 

Charles-Jean-Baptiste-François da Crozet, fils atné de 
François-Florimond, seigneur de Comignat, capitaine, 
pois major dans le régiment de Dauphin , cavalerie, che- 
taHer de Saint-Louis, représentant la branche atnée de 
la famille, épousa, en 1779» Angélique de Gramont, 
de laquelle est issue une fille , mariée en 1811 au comte 
de Chamouroux, député de la Haute-Loire en 1815, et 
un fils unique, M. le comte Joseph-Charles-Marie- 
Adrien du Crozet, chevalier de la Légion d'honneur, 
marié, le 8 novembre 1833, avec Gabriel-Louise de 
Borne , fille du vicomte de Bome-Saint^Étienne de Saint- 
Semin* De ce mariage est né un fils , M* Roger du Crozet, 
et une fille du prénom d'Alix» 

Indépendamment des alliances mentionnées dans cette 
liotice* on trouve encore celles avec les familles de Li- 
gonès, de la Roque de la Toumelle, de Cheminade , des 
Gmiges, de Durtol, du Boucheny, de Juzieux, de Boyer, 
d'Aubier de la Monteille » du Bujsson, de la Morélie , etc. 

ARMOIMES.— D'axar, è la bande d'argent 

charge de trois roses de gneales^ 

(Voyez pi. 16,0g. S.) 



CROZAT, barons de Thiers, en Auvergne, marquis du 
Châtel et de Mouy , en Picardie. — Antoine Crozat , no à 
Toulouse en 1655, mort à Paris en 1738, fut Tun des 
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finaneien les pins riches et les plos^ célèbres da règne de 
Louis XY. Les honneurs, comme d'ordinaire , saiTîrent 
la fortone : il obtint saccessivement les charges de tré- 
sorier des ordres do roi , de recerenr général da dergé 
et celle de secrétaire do roi» qni» comme on sait, était 
attribotive de noblesse. D acquit» le 4 septembre 1714, 
la baronie de Thiers, du duc de LauzoUt qui la tenttt, 
lui , de mademoiselle d'Ortéans, duchesse de Montpensier. 
Dès ce moment, sa famille fut désignée dans le monde 
sous le double nom de Grosat-de-Thiers. Il eut au moin» 
trois fils: 

1* Josepli-Antoine Grosat» conseiller au pariement de 
Toulouse» célèbre par son goût éclairé pour les arts et 
par les précieuses ccrilections de tableaux , de dessins» de 
statues et de pierres gravées qu'il atait réunies à grands 
frais. 

3^ Louis-François Crozat qui , ayant embrassé la car- 
rière des armes, Ait successiT^[nent promu aux grades de 
cornette des Mousquetaires en 1717, de mestre-de-camp 
des dragons du Languedoc en 1718» de brigadier d'armée 
en 1734, de maréchal-de-camp en 1738 et de lieutenant- 
général en 1744. Il avait épousé Marie-Thérèse-Catherine 
GoufBer , de laquelle naquirent deux filles , mariées dans 
les maisons de Gontaut-Biron et de Ghoiseui-SainTiUe» 
en 1744 et 1750(1). 

3* Louis-Antoine Grosat , baron de Thiers, marquis de 



(I) U Ckm^ê éis JMf , a*ééil. t t. 
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Mooy, iuréolial-général-de»-logi8 des irméet» mirié 
en 17S6 à Loaise-AogiisUiie de Lanral-Mûnliiioraiicy » de 
laquelle naquirent troh filles , qni Airent mariées an duc 
de Broglie , an duc de Ghoisenl et an marqnis de Bétbnne ; 
eelni-ci jonissait de la baronie de Thiers en 1788 (1). 

ARMOIRIES. — De (lenlei, tn ehefroi 
d'trient tccoBpagné 4e Irob étoilet de 
u 
(Voyespl. le, fig. 4.) 



M GROZË» seigneurs de Gizagnet, paroisse de Saint- 
Géron, arnnidissement de Brionde. Jean Groze rendit 
hommage an roi Lonis XIY , à canse dn chfttean et do- 
mame de Gizagnet en 1684. Gette famille a été anoblie 
depuis avec titre de baron en la personne de M. Jules 
Croie, suceessivement sous-préfet de Brioude et de Gor- 
beil» et j^fet des Basses-Alpes du 11 avril 1830 jusqu'au 
10 août suivant, date de sa démission. Mademoiselle 
Louise de Groze, sa fille, a épousera Paris, le 38 avril 1843, 
le comte de Lamage (S). 

ARMOIRUS.— laeoiBses. 



(1) Chahrot, t iv, p. 685.— ifosM féodaux, p. 339.— La Cke- 
nay$ au Boit, 1 1, p. SSS; t. iv, p. 530; t. vu, p. 138.— Bio^a- 
phiêê, tXc.tVt. 

(S) Ncm$ féodaux i p. 339r— Galerie administrative. 
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Dis CROUX. — Pierre de Croax» damoiseau, fai té- 
moin an contrat de mariage de Beraad II » dauphin d'Au- 
vergne I sire de Mercœur » le 32 juin 1857 (1). 

ARMOIRIES.— Ineonnoes. 



DU CRUSSOL, marquis et ducs de Crussoli vicomtes, 
puis ducs d'iJzès , barons d'Apcbier , seigneurs de Sereys • 
de Yazeilles, de Flageac, de Valbeleix, d'Aubijoux et de 
Valens, en Languedoc et en Auvergne. — Cette antique 
maison portait originairement le nom de Bastet. Son 
premier auteur connu» Géraud Bastet, possédait, en 1150, 
dans le Yivarais , un manoir que Ton voit encore sur le 
Hommet d*un escarpement remarquable, à quelque dis- 
tance de Saint-Péray ( Ardèche). Ces restes, appelés par le 
peuple : les Cames de Crussoli dominent le cours du Rhdne. 
Ce château était le chef-lieu d'une baronie qui députait 
aux états de Languedoc. La postérité de Géraud Bastet 
s*est divisée en plusieurs branches, qui ont toutes joué un 
f rand rôle. Deux de ces branches ont été possessionnées 
en Auvergne par suite d'alliances contractées avec les 
maisons d'Apchier , d'Amboise-Aubijoux et de Nozières- 
Montal. L'une d'elles avait mfime fixé sa résidence an 
château de Yalens, conunune de Moussages, à deux lieues 
à Test .de Mauriac. Le chef de celle-ci Ait Alexandre- 
Gaillot de Crussol, second fils de Jacques de Cnissol, 



(l)Ba{ttie,p.3eB. 
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marquis de Saint-Salpice, et de Louise d'Amboise-d'Âu- 
bijottx, lequel épousa, avant 1683, Marie -Magdeleine 
de Noziàres-Montal , dame de Valens, morte sans enfants 
en 1694 1 laissant son mari héritier universel. Celui-ci 
se remaria en secondes noces avec Ghariotte de Tim« 
brune-de-Yalence» qui le rendit père de deux fils : 
l^ François de Crussol , né à Yalens , abbé de Charronx» 
en Poitou, en 1727 , évêque de Blois en 1734, et arche- 
Tèque de Toulouse en 1758; 2* Jean -Emmanuel de 
Crussol, comte d'Âubijoux, seigneur de Valons, né au 
château de Yalens le 85 janvier 1699. Il servit en qua- 
lité de capitaine d'infanterie au régiment du Maine , et 
fut tué en duel, à Yéronne, par un capitaine allemand, 
le 39 août 1735. De son mariage avec Anne-Marthe de 
Maboul de Fors , qu'il avait épousée en 1725, vint : Anne- 
Emmanuel-François-Georges de Crussol, comte d'Au- 
bijoux , seigneur de Yalens, né à Aurillac le 39 juin 1726. 
n entra aux mousquetaires le 8 décembre 1740» devint 
capitaine de cavalerie dans Boyal-Pologne en 1783, se 
trouva à la prise de Weissembourg et des lignes de Lau- 
tem ; à TafTaire d'Haguenau et au siège de Fribourg en 
1744 ; fut fait lieutenant-colonel le 14 décembre de la 
même année ; combattit avec la gendarmerie à la ba- 
taille de Fontenoj , aux sièges de Toumay, de Termonde 
et d'Ath en 1745 ; servit aux sièges de Charleroi, de Na- 
mur et à la bataille de Rocoux en 1746* Devenu mestre- 
de-camp , M. de Crussol combattit à Lavrfeld en 1747, au 
siège de Maestricht en 1748 ; au combat de Sundershausen, 
à la prise de Cassel , à la conquête de La Hesse et à la 



Digitized by VjOOQIC 



— 51« — 

bataille de Lutzelberg en 1758. Créé brigadier d'armée 
le 10 février 1769, il ^XMiimaiida le régiment d'infanterie 
de la reine à la bataille de CloCerscamp an mois d'octobre 
176(K Déclaré maréchal-de-camp en 1763, et lientenant- 
généralen 1780, M. de Groasol se reposait des fiitignes de 
lagnerre, lorsqne la noblesse dn Poitou le députa anx 
États-Généraux de 1789. A l'époque néfaste de la terreur, 
ni les anciens services de M. de CrussoU ni son ftge 
avancé ne purent le luiuver de la fureur des jacobins; 
il fut décapité le 26 juiUet 1794, la veiUe de la chute de 
Robespierre. Il ne paraît pas avoir laissé d'enfants, mais 
d'autres branches de sa famille subsistent de nos jours. 

ARMOIMES. — Fascé d'or et de sinople. 
(Voyespl.ie, ilg.6.) 



DE CUGNAC. — Jean-Baptiste François de Cugnac , 
marquis de Dampière, en Beauce, épousa, le 17 juillet 
1732, Françoise-Charlotte de Langeac de Dallet, fille de 
Marie Roger de Langeac , dit le comte de Langeac-Dallet, 
et de Jeanne-Marie-Palatine de Dio-de-Montpeyroux (1). 
ARMOIRIES.— iBMBDnes. 

DE CUMIGNAT ou CUMMIAT.— Ce flef, situé dans 
la commune de Javaugues, près de Brioude, paraît avoir 
€u des possesseurs de son nom. Pons de Cumignat fut 



(i) la Ck$nay4 des Bi^, U n, p. 878. 
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admis au chapitre de ladite ville en 1S87, et Antoine de 
Gaminiat obtint la même favear en 1388. On ignore Fé- 
poqne précise de l'extinction de cette famille» maison 
sait que la seignearie de Cumignat appartenait» ayant 
l'an i&OO, à la maison dn Crozet qui la possède encore. 

ARMOIRIBS.— heoDDoes. 



DB CUREIGE on CRUÉGE, anciennement CUREIGHE 
on CRUÈGHE. D. Coll fait mention d'une famille de ce 
nom , originaire d'Aurillac, et qui , suivant lui , a donné 
plosieors gardes-des-sceaox, mais il ne dit pas si c'était 
les sceaux de la ville ou ceux du baiUage. Elle portait : 

ARMOIRIES. —De gnealet , i It croix d'trgent. 
{Voyespl. I6,fig. 6.) 



DB CURIÈRES. Château et fief, dans la commune de 
Cheylade, vers les sources de la Rue. — L'un de ses pre- 
miers possesseurs, au quatorzième siècle « fût Aymar du 
Meynil. Ce seigneur et Jean du Puy (del Peuch), son 
voisin, ayant été troublés dans l'exercice de leurs droits 
par les prêtres de Cheylade et le baron de Dienne , pré- 
sentèrent requête au duc de Berry et d'Auvergne qui, 
par lettres données à Beauregard le 8 novembre 1368, 
leur donna gain de cause et régla pour l'avenir les pré- 
tentions respectives des parties. Vers le même temps, 
vivait Etienne de Curières, écuyer, châtelain de Saignes, 
de Rignac et de Saint-Cristophe , pour le sire de la Tour. 
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II est ainsi qualifié dans le contrat de mariage de Ber- 
nard de Montclar avee Marguerite de Scorailles, héri- 
tière de Montbmn, en 1362. Jean de Guriëres était sei- 
gneur d'Auteroche (Oiastel-MarUiac), de Consens ( Vebret), 
et de Plaignes (Sainte-Enlalie), en 1410 et 1414. Antoine 
de Cttriëres, seigneur d'Auteroche et de Cousans, assista 
en 1435 à une transaction passée entre Guillaume, 
comptour de Saignes, et Guy de Montclar, seigneur de 
Montbrun. Mondon de Curières, près de Cheylade» fut 
inscrit à TArmorial de 1450. Celui-ci portait : 

ARMOIRIES.— Êeartdéei, aux !•' et i« de 
sable pleio , aux S* et S* d^argent, i Ifo» 
tètes de lion de sable. 

(Voyexpl. i6,ag.7.) 

Ce fut vers cette dernière époque que la seigneurie 
de Curières passa, sans doute par alliance, dans une 
branche de la maison de Dienne qui la possédait encore 
il y a peu d'années. Cependant la famille de Curières 
n'était pas éteinte, car on yoit en 1502 GuiUaume de 
Curières, seigneur de Plaignes, rendre hommage à 
cause de certaines censives relevant de la baronie de 
Calvinet, et il est probable que c'est de lui que des- 
cend la maison de Curières existant en Rouergue, ob 
elle a possédé les terres de Halescombes, de Saint- 
Frezal, de la Capelle, de Cabrespine, d'Alpeuch, de La- 
can, de Castelnau et de Saint-Cosme. Cette dernière Ait 
érigée en marquisat , par lettres du mois de septembre 
1747, en faveur de Jean-Baptiste de Curières, dont le 
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cinquième aïeul était Bernard de Curièrei, Tirant em 
1640. Cette fimilie a été adodie aux honneun de la cour 
en 1T73. Ses armoiries sont presque exactement les 
mêmes que celles des seigneurs de Plaignes, maintenus 
à sainte Eulalie, électi<m de Mauriac, en 1666. ffaxur, 
au lévrier poMeani d^ argent ^ eoUeté d'or. Mais ce qui 
trouble Tharmonie de ces rapprochements « c'est l'exis- 
tence d'un lieu de Guriëres en Rouergue, près de La 
GuioUe, lieu qui peut aTOir été le berceau de cette se- 
conde famille (1). 



PB GUSSAC— Le chftteau de ce nom, dans la com- 
mune de GhaussenaCi canton de Pleaux, a été le ber- 
ceau d'une famille ancienne, éteinte depuis plusieurs 
siècles. Durand de Cussac, damoiseau, fut témoin d'une 
donation faite à l'abbaye de La Valette, par Guillaume 
de Saint-Christophe, au temps où Begon de Scorail en 
éUit abbé (1143 à 1160). Géraud de Cussac, écuyer, 
seigneur de Yranzac, aujourd'hui Branzac (Loupiac), yi- 
yait en 1282. GuiUaume de Cussac, damoiseau, fut pré- 
sent , avec Bernard de Pleaux , Jean et Astorg de la Tour* 
Saint-Christophe , et Pierre de Tic, à l'hommage que les 



(i) Chabrol, p. SS3. — Inventaire de Dienne,'^ Inventaire de 
Mantdar,^ Inventaire de Saint- Chriitaphe, ^ Dictùmnaire du 
Cantal, p. 97, 381 , 86. — D. Co^r— Armoriai de 14M, p. 71 — 
Nome féodaux, p. 3^. -^ Tablettes chronologiques ^ ▼* partie, 
p. 151.— laCàtnaye desBoie, 1. 1, p. 51é,^ Dictionnaire héral- 
dique ^ p. 247. 

TOMI II. 21 
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leligieoses de Brageac rendirent à Henri, oomte de Bo- 
dei, et aux antres co-seignenrs de Scoraillest le jeudi 
aiNTès ToctaTe de là Nativité» 1287. Pierre de Gussac, 
habitant à Mauriac » vendit des rentes à Siméon Deflresne 
de la même ville, sons le sceau de Hugues de Scorailles, 
doyen du monastère, le lundi avant la ffite de sainte 
Magdeleine, 1S89. Autre Pierre de Gussac, derc, consen- 
tit la vente d'un pré au même doyen par acte passé 
sous le sceau du baillage d'Auvergne , le samedi après la 
fête de saint Ge<»ge, 1394. Aymeric de Gussac et Joubert 
de Sartiges , damoiseaux , assistèrent , comme témoins , à 
une vente faite par Pierre de Gayrol, de la paroisse d'Ally,. 
en 1311. — Après Vextinctiim de cette famille, la sei- 
gneurie de Gussac passa en d'autres mains : Jean de 
Moléon, quelquefois Molcéon et Holceau, et Béatrix de 
Scorailles, sa femme, la vendirent, vers 1369, à Ber^ 
trand de Teyrac. Blandin de Bompard, seigneur d'An- 
lers, la possédait en 1476, et Alix de Bompard , sa flUe , 
la porta peu après dans la maison de Douhet dont une 
branche avait adopté et conservé le nom pendant 
plusieurs siècles, et on est fondé à supposer que Pierre 
et François de Gussac, chanoines-comtes de Brioude en 
1538 etl526^n'éUientpas d'une famille différente. Gussac 
a appartenu en dernier lieu à M. Planchard de Gussac,. 
sous-préfet de Mauriac, de 1817 à 1824 (1). 
ASHOIRIES.— IneoDSoei. 

(1) Mito dbraKaiMi, t. n.-^Dêl»gnêt, p. 54, 6».— JHwia«<rr 
d«jraiir<ae,6tc.,6tc. 
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DÉ CUSSAC — Chef-lieu de commane, canton sud de 
Saint-FIour, dont le seigneur , appelé Seguin de Cussac» 
et ses vassaux figurent au nombre des premiers bien- 
faiteurs du monastère de Saint-Flour ( 996 k 1004 ) i ainsi 
qu'on le Toit dans l'acte de fondatioué 

ARMOIRtBS.— hcssniei. 



m CUSSAG ou DB CUSSON.— Si l'on peut s'en rap- 
porter k l'exactitude du recueil intituté N<om$ féoiauœ ^ 
il a existé une troisième famille de Gussac possessionnée 
près de Thiers et en Forez. Aélis» yeuire de Géraud de 
Gussac, Tendit au comte de Fores des rentes mouvant 
de la châteUenie de Saint-Just en 1S90, et elle rendit 
aveu de ses domaines et fieb situés vers les rives de la Du- 
rôle, relevant de Thiers» en 1304. Guillaume de Gussac» 
damoiseau» renouvela cet aveu en iSl? et 1333. Mais il 
fkut remarquer que» parmi les possessions dérignées dans 
l'acte» figure le mandement de Cerviires ou ServUreig le 
quel appartenait » en 1336 , k Guilelmine » fille d'Aubin de 
Cuimmf de manière qu'on est amené k condnre que la 
famille de Cuaae n'était pas différente de celle de Cuison, 
et qu'il y a erreur d'orthographe k l'égard de l'un ou de 
l'autre de ces noms. A l'appui de cette opinion» on peut 
ijouter qu'il a existé en Fores et Yelay une famille de 
Gusson» barons de Bauzac» diocèse du Puy» maintenue dans 
sa noblesse le 24 décembre 1668 sur preuves remontées' 
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Jean de Cuflson» chanoine-comte de Brioude en 1688 (2). 

ARHWUES.— D'ainr, à nue ftsee d'ar- 
gent accompagnée de troii colembes de 
mèmet S et 1. 

(Vojeipl. I6.flg.8.) 

DB CUSSE. — Suiyant Chabrol » la seigneurie de Gunse» 
située dans la commune de Montclard» arrondissement 
de Brioude» fut le siège d'une viguerie royale au com- 
mencement de la troisième dynastie. Par la suite, «lie 
eut seff «^sfgneurs particuliers, et Hèracle de Polignnei, 
qui la postédaît en 1201 , tout en là soumettant à ta su- 
zeraineté du chapitre de Brioude, en demeura Investi; 
il y a même lieu de croire qu'il n'était que seigneur |as^ 
ticicr , et que la directe appartenait à une famille du nom 
de Cttsse , car on voit Balmas de Gusse , abbé de la Chaise- 
Dieu , de 1186 k 1190; Gilbert de Cusse , chanoine-comte 
de Brioude en 1287 ; Pierre , en 1325, et autre Gilbert , en 
1427. La terre de Cusse passa plus tard dans la maison de 
Langeac qui la possédait en 1540, et ensuite, par al- 
liances successives, aux familles de Poulhès-Vareilhettes, 
d'Auriouse-Saint-Quentin, et de Montboissier-Ganillac. 
Cette dernière en jouissait en 1789 (8). 



(1) D'AubaU, t. u, p. 96. 

(2) Nom féodaux, p. ZU.^MaMmuei du Velay, p. 146.— 
Catalogue de Brioude, 

(3) Voyez D. Coll , aux noms de Ungeac, Poulhés , Aariouie et 
la GénéalogU de MoniboUsier, p. 37 à 39. 
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DAITS, plutôt d'AIX, ou d'AIZ.— Hugues d'Aiz, cheva- 
lier, fat présenta la transaction passée entre Tabbé d'Aoril- 
lac et le dauphin d'Auvergne» au sujet de leurs droits res- 
pectifs sur le lieu et l'église de Dauzat» au mois de mars 
1317. Aymeric Daits, seigneur de Basanes ou Bazanet, tI- 
Tait en 1871. On peut présumer que ces deux personnages 
appartenaient k une famille originaire du château d'Aix , 
près de Noiretables » en Fores » dont l'existence est cons- 
tatée par des actes de féodalité de 1887 et 1339. On con- 
naît aussi une famille Dalts on d'Alts de très-ancienne 
chevalerie du Périgord, où elle a possédé les terres de 
Meymy, de la Feuillade et de FonteniUes» et qui a con- 
tracté des alliances avec les maisons de Gontaut, d'Ab- 
zac» de Beaupoil-Saint-Aulaire, de Goinmarque» d'As- 
nières, etc., etc. Elle portait : 

ARMOIRIES.— De goenles, àUbande d'or. 
(Voycxpl.l7,flg.l'*.) 



DALLBT ou DALET. Anden chflteau fort, situé sur la 
rive droite de l'AUler, près de Pont-du-Châtean.— Phi* 
lippe- Auguste le donna» en 1313» k Robert d'AuTergne» 
érêqne de Glermont » sons serm^t de ne pas le remettre 
an comte Guy II , ni k aucun autre ennemi du roi. On pré- 
tend que Dallet a été le berceau de saint AUyre , évêque 
de Clermont an quatrième siècle, dont la puissante fa- 
mille se fondit ayant 1817 dans la maison du Meset dont 
une branche en relera le nom et les armes. C'est en con- 
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sidératlon de oette illnslre origine que les teigiieiiit de 
Dallet ont » de ioni temps , Joui da privilège de porter la 
châsse de saint Allyrek la procession qnia lien le Jonr 
de sa fSte. L'héritière de cette branche , Alix » dame de Dal- 
let, épousa yers 1640 Pons de langhoCf dont les descen- 
dants ajoutèrent à leurs noms de baptême celni d'Allyre 
en sonyenir de cette tradition et de sa possessi<m de la 
terre de Dallet. (Voyez Maxei et Langeae.) 

ARMOIRIES.— Faseé d'or et d'axiir de lix 

pièees; à la bordure de gaeilet. 

(Voyez pi. 17, flg. a,) 



DALMIANES, pent-etre d'Alemany.— Gayot Dalmia- 
nes, yassal de Mercœar, près de Lastic, Ait inscrit à TAr- 
morial de 1450; il portait : 

ARMOIRIES.- tearteiées, aox i*' et i* de 
goenles, à la eroîx alésée de vair, aecom* 
|M{Dée de quatre dét d'argent ; aux S* et 
I* losange de gneoles et d'or, à la baodo 
d'axor broebant. 

(Voyezpl. i7,flg. 3. ) 

D*Alemany est le nom qne portaient, an quatorzième 
siècle, les seigneurs de Paulhac, près de Brioude. Pierre 
Allemany, alias de Paulhac, était doyen du chapitre de 
Brioude en 1341, et Aymeric Allemany, chanoine- 
comte au même chapitre , Tirait de 1341 k 1858. — 
Thibaud Alemany Ait ruQ des quarante cheralien que 
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Charies cTAnjoa , roi de Naples et de Sicile, eomte de 
PfOTenoe, présenta pour pleiges de bataille à Pierre III» 
roi d'AragOD » pour le combat qui derait ayoir lien entre 
ces deox princes le l*' jnin 1S83» près de Bordeanz.— 
Valentine Alemany» Tune des dames d'bmmenr de la 
reine Marie de Médids, avait épousé , ayant 1827, Henri 
du Blé, baron d'Uxelles. 



DAMAS , anciennement DALMAS. — Les généalogistes, 
sdim lenr coutume, avaient fait des romans sor l'origine 
de cette antique race. Un nouveau travail dressé sur de 
minutieuses recherches, et publié dans le v* volume 
des Àrehivei de la Noblesse ^ par M. Laine, mérite plus 
de «mflance. Dy est établi que la maison de Damas des- 
cend des anciens sires de Beaujeu , issus eux-mfimes des 
comtes de Forez. — Dalmas , troisième fils de Guichard II, 
sire de Beaujeu, reçut en apanage, vers Tan 1040, la 
terre de Gonsans, première baronie du Fores, et Ait le 
chef de cette nombreuse lignée répandue en Auvergne, 
en Bourgogne, Gharolois , Beaujolais et Dauphiné , et qui 
partout a soutenu l'éclat de son origine. La maison de 
Damas a eu de nombreuses relations en Auvergne ; mais 
nous ne parlerons que des deux branches qui y cmt formé 
des établissements stables. 

La inremière Ait celle des seigneurs d'Aubières, près 
de ClemKmt, formée par Bernard Dalmas, petit-fils de 
Hugues m, sire de Gousans, et neveu de Guillaume DaW 
I, chanoine de Oermont de 198S à 1968. Bernard et 
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Gaillaame, son frère, épousèrent deux sœiin, Almodie 
et Marguerite d'Aobières, filles et héritières d'Eues 
d'Aubières, descendant, au 3* degré, descomptonrs d'Ap- 
chon on de ceux de Saignes. Gnillaume Dalmas et Mar- 
guerite d'Aubières ne paraissent pas aToir eu d'enfants; 
mais Bernard et Almodie firent souche. Ces deux époux 
rendirent hommage à Robert II, dauphin d'Auvergne, 
comte de Clermont, le 24 décembre 1263. Bernard II, 
leur fils, vendit une rente k Odillon de Mercœur, prévôt 
de l'église de Monde, en 1286 — Bernard III renouvela 
l'hommage au comte de Clermont en 1305 et 1315. Celui- 
ci eut pour femme Randonne de Mezet, fille de Hugues, 
seigneur de Dallet, et d'Alix de Montaigu. De cette 
union naquit, entre autres enfants, Hugues Dalmas, 
marié k Alix de Thiers , fille de Louis de Thiers , seigneur 
de VoUore, et d'Isabeau de Cousans. Us eurent deux fils, 
Louis et Jean d'Aubières, qui rendirent d'importants 
services pendant la guerre contre les Anglais, de 1370 
à 1390. Jean fut marié deux fois : 1* k Jeanne de Lan- 
geac; 2^' k Alix de SaiUans, dame de Langlade, veuve de 
Pierre de Peyrols. Du premier lit issut Jean II, seigneur 
d'Aubières, chevalier bachelier» qui servait en Langue- 
doc avec seize écuyers, sous Jean de Langeac, sénéchal 
d'Auvergne , ainsi qu'il conste d'une quittance de solde 
militaire donnée le 15 juin 1421. Il avait épousé en 1417 
Marie de Peyrols, fille et héritière de Pierre Peyrols et 
d'Alix de Saillans, seconde femme de son père. Il laissa, 
entre autres enfants, Guy et Annet d'Aubières, seigneur 
d'Aubières, de Peyrols, de Maubec, etc., etc. Annet fut 
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conseiller et chambellan de Loais de Bourbon, comte 
de Montpensier, danphin d'Anveigne , qui le fit son bailli 
da danphinéd'AnTergnet dn comté de Clermcmt et de 
la baronie de Mercœnr. Il moamt en 1473, et fat en- 
terré anx cordeliers de Qermcmt. Andigier a prétendu 
qu'Annet ne laissa pas d'enfants de Dauphine de liurols, 
et que son frère, Guy d'Aubières, lui succéda. Chabrol, 
de son côté, dit que Dauphine de Murols était femme de 
Guy d'Aubières; mais le père Anselme et M. Laine 
<mt maintenu l'alliance d'Annet avec Dauphine de liu- 
rols , k laquelle on a donné quatre enfants : 1* Louis , sei- 
gneur d'Aubières, mort sans enfants d'Anne de Roche- 
dagouz ; 3* Bertrand d'Aubières, mort sans postérité vers 
1482; Z^ Gabrielle, dame d'Aubières, mariée à Charles 
de Montmorin, seigneur de Nades, dont les biens ont 
successivement passé aux familles de Jarrié, de la Roche- 
briant et de Montagnac; 4* Anne d'Aubières, dame 
de Maubec, de Saint-Germain-des-Fossés, de la Paye, de 
Maissac, de la Tour-d'Anyal, mariée, le 11 juillet 1482, 
ayec Antoine Motier de la Fayette, seigneur de Bo- 
théon, frère du maréchal. Les seigneurs d'Aubières por- 
taient : d^OTf à la fa$ce de sable. 

Une autre branche de la maison de Damas, établie en 
Auvergne , est celle des seigneurs de Gignat , de Tredieu, 
du Verdier et du Buisson, paroisse de Brenat, près de 
SauxiUanges. Celle-ci a pour auteur Claude de Damas, 
seigneur de Colombettes, en Forez, fils putné de Georges 
de Damas de Sugny , seigneur du Rousset , et d'Anne An- 
drault de Langeron , lequel Claude épousa , par contrat du 
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SO février 1647, Marie delà SaUe, fille de Jean delà Sdle, 
leigneiir de Tredien, et d'babetu de la Yeinède. De M 
iODt descendot plnsieiirs offieiers topérieurs d'inflmterie 
et de cayalerie, des cheyaliers de Saint-Louis , et an 8* de- 
gré» Alexandre, oomte de Damas, né à Tredien, paroisse 
de Brenat,le 18 octobre 1765. D ftitsnoeessiTement page 
daroi, capitaine an régiment d'Orléans, dragons; colood 
en second da régimait da Soisscmnaiset colonel comman- 
dant de celni de Beanyolsis le 11 norembre 1782, ma- 
réchal-de-camp à l'armée de Gondé en 1795,lieotenant- 
général et gouTemenr de Gherboorg en 1814. D aTait 
époosé en 1783 llarie-loséphine-Gatberine G<dlet, fille 
d'nn président au conseil supérieur dn Gap, Ue Saint-Do- 
mingne, de bufoelle est né, en 1786, Réné-Adolplie de 
Damas, officier an senrice d'Angleterre, marié k Halita 
en 1814(1). 

ARMOIRIES.— D'or, à h croix tnerée de 

goeiles. 

(Voycipl.n,flg.4.) 



DANTILoud'ANTIL, et quelquefois d'ENTIL, seigneurs 
de Ugonès, de Saint-HaOn, de YaliTiers, de Tremoul, de la 



(i) Généahgiê de JDmmw. — lfw«lsM.— ltid<^, I. ir; p. ISS, 
180. — D. CoU. — CAodrol , t IT, p. 68-SS. —irosiaulf M è rMfat 
4ê CUrmotU , Fondé de Baluzê , 3« armoire . 1** paquet , p . 10*. — 
Fondé de STofloirt, t. 49et M. 
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Chjfff^ , de Oiaiiliigaet » de loncbèies » de Prat-Long, 
deTrelUf de Behrezer, de la Planche, de Yerdenm, do 
Pinel et autres lieu, en Auvergne, Géiravdan et Yiva- 
raii. Cette famille est ccmnae depuis Pierre et Bernard 
Dantilqoi iriTaient en 1250; Bertrand, en 1268, et antre 
Pierre Dantil, seigneur de Saint-Haôn en 1326. Lors des 
recherches de 1666, Jacques Dantil • baron de Saint-Haôn, 
seigneur de Ligonès, paroissedeRuynes, élection de Sainl- 
Flour, Ait maintenu dans sa noblesse sur imvres remon- 
tées à Robert Dantil, ylirant ayant 1824. Nous remarque- 
ras cependant que les premiers degrés de cette généalogie 
présentent des Intervalles de dates qui permettent de 
supposer des lacunes. Assurément , il doit y avoir des gé- 
nérations intermédiaires entre Guillaume Dantil, marié 
en 1324, et Bertrand Dantil, marié en 1415. D en est de 
mSme de cette dernière date à celle de 1484 qui séparent 
les9* et 4^ degrés. Au surplus, ces lacunes, qu'il est aisé de 
combler, ne doivent être c<msidérées que comme étant 
Teffét d'erreurs matérielles, et n'aflUblissenten rien la 
preuve d'ancienneté de la famille Dantil, ancienne 
constatée par de nombreux documents. Elle a été ad- 
mise huit fois au chapitre de Brioude depuis 1550 Jusques 
k 1774, à celui de Blesie avant 1787, aux pages du roi 
en 1735 et 1768, et elle compte des alliances avec les 
familles de Belvezer, de la Yolpilière, de Rochemure, 
de Claviers-Scorailles, d'Espinchal, de Rochebarmi, de 
Taillac, de Reynaud, de la Chassagne, de Chany, de 
Saint-Ginm et autres. Le comte Dantil de Ligonez, an- 
cien juge de paix à Saint-Flour et administrateur de 
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rbopilal de la même ville, est décédé dans le conranC 
de Doyembre 1843. 

ARMOIRIES. — PaHi, ao !•' d'argent, à 
troii ehemai de goenles; an t* d'tiur, 
an lioo d*or , accompagné à dextre de trois 
dents d'argent. 

(Voyez pi. 17. flg. 5.) 



DAUPHIN DB LEYYAL, seigneurs de Leyyal, d'Aand- 
les, Parpaleix, Ghaamettes, Leyris, laCharlane, Ramades, 
Montrodez et autres lieux , paroisses dé Trémouille-Saint 
Loup, Bagnols, Orcines, Salut-Saures, Cistemes et Mon- 
tel-de Gelat. —Cette famille , qui a de beaux antécédents 
dans la magistrature, n'est pas ancienne dans l'ordre de 
la noblesse ; mais il serait difBcile de trouver des motift 
d'anoblissement plus honorables que ceux exprimés dans 
les lettres patentes, en forme de carte , du mois de mars 
1782» par lesquelles le roi Louis XV accorde cette dis- 
tinction k César Dauphin, conseiller du roi « président de 
l'élection de Clermont et prévôt général de la basse Au- 
vergne. Il y est rappelé que ledit César Dauphin em- 
brassa la carrière des armes en qualité de sous-lieutenant 
au régiment de Piémont en 1702, ftat fait capitaine aide- 
major au régiment de cavalerie de Bouzols en 1706 , après 
avoir donné des preuves d'une grande valeur aux sièges 
d'Asti et de Turin, où il avait eu deux chevaux tués sous 
lui; que, pourvu de la charge de prévôt général de la 
basse Auvergne en 1720, il l'avait toujours exercée 
avec zèle et vigilance; que son père avait rempli pendant 



Digitized by VjOOQIC 



— 333 — 

soixante ans la charge de président de Télection de Gler- 
mont ; que ses oncles » au nombre de quatre » étaient tous 
morts an service de sa majesté , le premier étant capi- 
taine au régiment de Piémont et commandant de Saint- 
Jean-de-Losne; le second , brigadier de la compagnie de 
monsqoetaires de la garde ; le troisième» procnreor géné- 
ral , et le quatrième, conseiller à la cour des aides de 
Germont. Pour compléter cette série de services» les 
mêmes lettres patentes mentionnent trois frères de César 
Dauphin » capitaine en retraite ou en activité » le pre- 
mier an régiment du prince de Léon , les deux autres au 
régiment de Piémont. — Voilà certes une des beUes pages 
dont puisse s'honorer une famille» et pourtant ce n'est 
pas le seul titre qui recommande celle qui nous occupe à 
la considération publique. Tout récemment encore deux 
de ses membres, H. Augustin et M. Pierre-Félix-César- 
Dauphin de Leyval , chevaliers de la Légion d'honneur » 
investis de la confiance de leurs concitoyens» ont repré- 
senté le département du Puy-de-Dôme à la chambre des 
députés. M» Augustin est mort sans postérité» dans sa pro- 
priété de Saint-Fargeau , près de Pontgibaud, le 23 jan- 
vier 1744. M. Pierre-Félix-César, dernier mâle de cette 
famille, n'a qu'une fille (1). 

ARMOIRIES. — De gueules, aadaophind'argenl, 

erèté , oreille et barbé d'azur. 

(Voyezpl. I7,flg. «.) 



(1) Armoriai général de France » registre i*'. ^ Noms féodaux , 
p. 352. 



Digitized by VjOOQIC 



— 334- 



DAURIER.^Oiarles Danrier , né k Sainl-Pâulien , en- 
tra au serrice comme soldai , fit les campagnes de l'in- 
dépendance de l'Amérique » puis celles d'Allemagne. Gé- 
néral de brigade, il contribaa an gain de la bataille de 
Fleoms en 1794» se signala au passage de la Nothe la 
même année ; il Ait chargé de plosieors commandements 
importants les années sniyantes» nommé commandenr de 
la Légion d'honneur en 1804 » baron de l'empire par Na- 
poléon et cheyalier de Saint-Loois par Loois XYIII en 
1814. Le général Daorier yit ses derniers jours troublés 
par des chagrins domestiques et de cruelles maladies qui 
le portèrent à se brAler la cervelle» à Nancy» le 80 mai 
1838, 

ARMOIRIES.— Ëearteléei, an l«'d'anr, à 
trobétoilM d'or; ai S* de gaenlet, à l'épée 
d'argent mite en pal; an 3* d'argent, à 
trois cheYroat de gueules , au comble de 
même chargé d^nn lion naissant contourné 
du premier ; au i* d'axur, au ehetal cabré 
d'or. 

(Veyespl. i7,flg.7.) 



DAVID. — En 1470 , Jean David , écnyer, était co-sei- 
gneur de Roufflac, en haute Aureigne , près des limites 
du Limousin. Il y a apparence qu'il appartenait à la mai- 
son David de Lastours» d'ancienne chevalerie, du diocèse 
de Limoges, admise aux honneurs de la cour, leSavril 
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1780» en yertu de preures faites aa cabinet des ordres 
da roi. U a existé plusieurs maisons nobles de même nom 
en Langaedoc » en Poitou et Bretagne. Celle de David d» 
Lastoors porte: 

ARMOIRIES. —D'or, à Mt ctqiiUei dt 

tinople. 

(Voyez pi. 17, flg. 8.) 



DECHUY» peat-ètre de Ghery-d'Arminières convoqué 
à l'assemblée de Riom , 1789. 

ARMOIRIES— heoDDMt. 



DEDON.— Géraud et Bernard Dedon étaient seignenrs 
de Saint-Sandonx et Vemières en 1095. 

ARMMRIES.— iDeHBiM. 



DELOLM DE LA LAUBIE. — Le nom de cette famille, 
qne Ton retrouve encore à Aurillac, est mentionné à 
VIndicateur nobiliaire de d'Hozier. 

ARMOnOES. — IswDiiet. 



DELTOUR.— AmaUe et Georges Deltour forent ton- 
voqoés an ban de 1548. Cette famille est pent-Mre 1* 
que eeUeoourae sons le nom de Dntonr» onda 
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Toar de Salverl , seigneare de Chastel-sar-Cbler et de 
SalTerl, laquelle a prodoit plusieurs savants, et a fait 
partie des assemblées de la noblesse en Auvergne et en 
Bourbonnais en 1789. (Voyez aussi i^Auloun.) 

ARMOIRIES.— locoDnoes. 



DELZONS. — Noblesse de rEmpire» consacrée par la 
Charte. ->- Le nom de Delzons, déjà ancien dans la bour- 
geoisie 9 et avantageusement connu dans le barreau et la 
magistrature d'Aurillac avant la révolution , brillera dé- 
sormais d'un éclat impérissable , grâce aux exploits de 
Tun des plus vaillants capitaines de la république et de 
l'empire. Avant l'âge de 36 ans, il avait mérité le grade 
élevé de général de division > celui de commandant de la 
Légion d'honneur , le titre héréditaire de baron et l'es- 
time de toute l'armée. La biographie du général Delzons 
a été publiée plusieurs fois ; mais nous ne craignons pas 
de trop faire en la reproduisant ici ; de tels modèles ne 
sauraient être trop souvent offerts à l'admiration du pré- 
sent et de l'avenir ; les grands exemples inspirent le dé- 
sir de se signaler par de nobles actions. Alexis-Joseph 
Delzons naquit à Aurillac le 26 mars 1T75. Son père , 
jurisconsulte distingué , et qui , depuis , fut successive- 
ment président de l'administration départementale du 
<lantal, président du tribunal civil du chef-lieu, député au 
conseil des Cinq-Cents et au Corps législatif, lui avait 
fait donner une bonne éducation. II n'avait que seize ans 
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lonqa*il entra » en 1791 , dans ran des bataillons des vo- 
lontaires da Cantal » arec le grade de lieatenant des gre- 
nadiers. U fit ses premières campagnes à Tannée des 
Pyrénées en 1792 et 1793, se signala an combat de la Jon- 
qaière où il toi blessé le 31 septembre 1794, et an siège 
de Roses la même année. Passé à l'armée d'Italie en 1796 , 
il monta Tnn des premiers à Tassant de la redoute de 
Montenotte le 12 arril» et s'empara, deux jours après, 
d'une batterie ennemie sur le plateau de Dégo. Le 10 mai 
suivant , Delzons se fit remarquer au célèbre passage 
du p<mt de Lodi , et fut de ceux qui, le 90 du même mois, 
passèrent le Mincio à la nage sous le feu meurtrier de 
Tennemi. A la bataille de Rivoli , le 14 septembre 1797, on 
vit le capitaine DelKMis résister seul avec sa compagnie à 
tout un régiment autrichien , action qui lui valut le grade 
de ^ef de bataillon qu'il reçut sur le champ de bataiUe. 
Désigné pour faire partie de Texpédition d'Egypte, le 
brave Delzons pénétra l'un des premiers dans Alexandrie 
le 2 juillet 1798 , enleva , le 21 , les redoutes d'Embabeh , 
et reçut, pour prix de son courage , le brevet de chef de 
demi-brigade (colonel); il avait alors vingt-trois ans (1). 



(1) Il remplaçait, à la léte de ce corps, son compalriote, Jacques- 
Zacbarie Destaing, autre brave du Cantal , qui venait d*étre promu 
tu grade de général de brigade sur le champ de bataille des Pyra- 
mides, où tt s'était illustré. La brillante conduite de Destaing aux 
batailles d'Aboukir et d'Alexandrie, où il commanda Tannée sui- 
vante en qualité de général de division, lui acquit une grande ré- 
putatlon , et il est à regretter que les suites fatales d'un duel, à son 
retour en France , ne lui aient pas laissé le temps de recevoir le» 
récompenses ducs à sa haute valeur. 

Tou II. 22 
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Rentré en France après la capitnlation d'Alexandrie « 
Delzons Ait promu , le S7 mai 1801 , an grade de gêné* 
rai de brigade , et reçat le commandement militaire do 
département da Cantal, où il se concilia Testime et Taf- 
fection de ses concitoyens. Ayant repris de l'activité à 
l'armée d'Allemagne, il fit avec le plus grand honneur 
les campagnes de 1805 et 1806. Après la paix de Pres- 
bourg , il eut ordre de se rendre en Dalmatie , où il con* 
tribua puissamment à faire lever le siège de Raguse. Pen* 
dant la campagne de 1809, en Autriche t le général Dél- 
ions commandait la brigade de droite à l'année du maré- 
chal Marmont , qui devait évacuer la Dalmatie pour re- 
joindre la grande armée ; pendant cette marche , célèbre 
par les brillants succès de Mont-Kitta , de Gradchatz , de 
Gospich, de la Lieca et d'Ottachatz, il déploya une grande 
valeur et beaucoup d'habileté, n se surpassa encore à 
Wagram, où il eut deux chevaux tués sous lui. Après la 
paix de Yieqnef Délions fut chargé de l'organisation des 
provinces illyriennes , et cette importante mission , dont 
il s'acquitta avec un talent remarquable, lui valut le 
grade de général de division , qui lui fut conféré le 16 
février 1811. Appelé l'année suivante à faire la campa- 
gne de Russie , il commanda la première divisicm du corps 
d'armée sous les ordres du vice-roi d'Italie , signala par- 
tout sa valeur, notamment aux journées d'Ostroveno et 
de la Moskowa , où il se couvrit de gloire. Malheureuse- 
ment 9 le terme d'une si belle carrière approchait : cette 
campagne, si désastreuse pour la France , fat fatale au gé- 
néral Delxons. A peine le mouvement de retraite était-il 
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commencé, qae notre Taillant compatriote eut à waie* 
nir on combat meurtrier contre Tarmée rosse , sons les 
mnrs de MaloTarodawitz , où il fat frappé mortellement 
le 24 octobre 1812. De denx frères qni lai servaient d'ai- 
des-de-camp» l'on périt enyoolantle saoyer. Leshon- 
neors frmèbres ftirent rendos le lendemain à la dépooille 
mortelle do héros qoe Tannée Tenait de perdre. Qo'il 
repose en paix dans ces plages lointaines, où il trooya 
one mort prématorée, mais glorieose ; sa mémoire , pore 
comme celle de Desaix » ne périra pas en France; elle 
Tiyra sortent dans cette AnTergne » fière de le compter 
nn nombre de ses pins dignes enfants, flère de Toir 
perpétoer, dans les fils qo'il a laissés, les yertos et les 
talents qoi TUlostrèrent. 

ARMOIRIES.— Parti, ai l«dV, à trois 
ormes de sioople, sormostés de deux 
étoQes d*anr ; ai I«,de gneides, à Tépée 
d'argent mise ei pal , la pointe en hant ; 
eoipé de sabk , ai eroeodille passant d'or, 
snrmonté d'nn croissant d'argent. 
(Voyei pi. 17. flg. 9.) 



DESAIX (1)) seigneor de Mérinchal, de Chaloset de Yey- 
goox. Cette famille ne pooTant jostifier de ses titres qoi 



(l)Cenomaétéécrit Des-Aix, Desaix, Des Als, Dessaix, Deshais. 
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avaient dispara fat d'abord condamnée à 400 livres d'a- 
mende comme non noble par M. d'Herbigny, intendant 
de la généralité de Moulins, le 22 juillet 1667. Elle Ait en- 
suite maintenue par arrêt contradictoire du conseil d'état 
le 3 décembre 1672 , sur preuves remontées à Jean Desaiz, 
vivant en 1509. Elle se fixa en Auvergne vers 1623» épo- 
que du mariage d'Annct Dosais , écuyer, cbevan-légers, 
avec Silvaine de Brosson» dame de Veygoux. Le père de 
ce dernier, Louis Dcsaix, écuyer, seigneur de Chalus, avait 
acquis la terre de Mérincbal le 5 décembre 1590; il y fut 
assassiné pendant les guerres de la ligue par N. de La- 
nauU y seigneur du Buisson , qui fit disparaître du château 
tous les meubles et les papiers de famille. De là un grand 
procès fut intenté par Charles Desaix, son petit fils, à 
François de Lanault» seigneur du Buisson, frère do l'as- 
sassin. 

Silvain Desaix épousa , le 20 décembre 1712 , Anne de 
Beaufiranchet et rendit hommage au roi pour raison du 
fief de Veygoux et autres. Deux de ses petits-fils, M. An- 
net-Gilbert-Antoine Desaix de Veygoux, chevalier de 
Saint-Louis et de Saint-Jean-de-Jérusalem, et H. Gilbeit 
Antoine Desaix de Rochegude, chevalier de Saint-Louis, 
capitaine au régiment de Viénois, assistèrent à l'assem- 
blée de la noblesse de la sénéchaussée de Riom en 1789, 
et signèrent l'acte de coalition le 10 avril 1791. La famille 
Desaix a été depuis illustrée par le célèbre Louis-Charies- 
Antoine Desaix , petit-fils de Silvain , général de division, 
comte de Fempire, né au château d'Ayat en 1768, tué à 
Marengo le 14 juin 1800. 
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PlQtienrs branches reprétentent en ce moment-ci celte 
famille. Da cAté de la branche atnée , de M. Lonis Desaiz , 
sont issus : l^M. Loois-Jean comte Desaix, baron de l'em- 
pire, commandeur de la Légion d'honneur et chcTalier 
de Saint-Louis, décédé à Auzerre le 28 juillet 1845 , ma- 
réchal-de-camp, commandant le département de l'Yonne, 
lequel a laissé un fils, M. Arthur Desaix; 2« M. Casimir 
Desaix, dont le fils a pour prénom Louis. 

De la seconde branche est descendu M. le baron Léon 
Desaix, habitant la yille de Riom. 

Indépendamment des alliances que nous ayons mention* 
nées, on en trouve d'autres avec les familles de Yillume, 
de la Chassaigne et du Taux, 

ARMOIRIES.— D'trgent, à la bande de gaealei, 

chargée de trois coquilles d'or. 

(Yoyeipl. iS.flg. i**.) 

Le général de division Desaix a pour armoiries dans 
V Armoriai général de Vempire : 

Ecartelées , au 1 •* d^ comte tiré de Varmie^ au 2« de gueu^ 
leif au cor Sor; au^ de gueules à une branche de cMne 
émargent et à une branche de laurier d'or en barre eroieéee 
par la tige; au 4« i argent plein, à la bordure échiquetée 
ior et Saxur. 

Napoléon en accordant le titre de baron aux frères du 
général Desaix régla les armoiries ainsi qu'il suit : 

Ecartelées, au 1^' i argent, à la bande de gueules^ chargée 
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de iraiê coquilles tor, au S* un firane^quartier à $ene$ire 
de gueules , à V^e haute iargeni , posée en pal ; au 9* (far- 
genif au lion rampant de gueules; au 4* dfaxur^ à trois 
pyramides Sw terrassées de même. (Armoriai de l'Empire.) 



DESIIARETS m HAILLEBOIS » seigneurs d'Aobus- 
son , de Nonetle » de Flageac » de Montaiga sur Gham- 
peix» etc.» etc. Cette famille n'appartient pas à l'AuTergne 
où elle n'a fait que parattre et disparattre. Jean-Baptiste- 
François Desmarets* marquis de MaiUebois, maréchal 
de France, avait épousé, le 26 janyier 1713, Marie-Emma- 
nuelle d'Atègre, troisième fille du maréchal de ce nom, 
laquelle lui apporta en dot les terres ci-dessus mention- 
nées. De ce mariage issurent, entre autres enfants , Ma- 
rie-Yves Desmarets, comte, puis marquis de Maillebois , 
lieutenant-général, qui vendit ses possessions d'Auver- 
gne à divers seigneurs de la province, et Marguerite-Hen- 
riette Desmarets de Maillebois , épouse de du Bonchet , 
marquis de Sourches, dont nous avons déjà parlé. 

ABM0IRU8. — D'anr, ai dexlrodièr» 
d'argent tenant trob Ut de i 
(Voyexpl. 18, flg. S.) 



DESTANES de BERNIS. — Nom connu à AuriUac, mais 
sur lequel nous manquons de renseignements. Deitanes 
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de Bemis, ancien garde da corps du roi , et cheyalier 
de la Légion d'honneor, figurait sur la liste des électeurs 
du département du Cantal ayant 1830. 



ARHOIRIBS.— iDCsnDiies. 



DE DIENNEf seigneurs de Dienne» de Chanyagnac, 
du Ghaylar, deCourbines, de Cheyladet» d'Allanche, 
de Mailhargues» de Montmorand, de Saint-Busiache , 
de Baladour , de la Pogeolie » du Puy , de Cnrières » de 
Rousson et autres lieux. — Le nom de Dienne, ou Diane, 
ainsi qu'il s'ortbograpbiait anciennement , Tint , à ce que 
l'on croit , d'un temple consacré à la déesse Diane sur la 
cime d'un rocber , et sur les ruines duquel Ait bâti un 
chftteau dont on fait remonter l'existence au temps de 
Cbarlemagne. Sa position , escarpée et froide , le fit aban- 
donner plus tard , pour en construire un antre à peu de 
distance, au-dessous du premier» dans la belle yallée ar- 
rosée par la Santoire , à sept ou huit kilomètres de Murât. 
A cOté de ce manoir féodal est un gros bourg » cbef-lieu de 
commune, ayant près de 2,000 habitants. Ce château a 
dcmné son nom à une famille d'antique cheyalerie , l'une 
des plus marquantes de la proTince. Nous sommes en me- 
sure de donner une généalogie complète dressée sur titres 
et documents authentiques; mais, obligés de nous renfer- 
mer dans un cadre restreint, nous négligerons tous les 
détails pour ne nous occuper que des faits principaux 
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vraiment distinguée : 

Sbigiœursdb DIENNE.— Le plus anciennement connu, 
Léon de Dienne » prit la croix après le concile de Ger- 
mont, en 1095 /et concourut, ayec les comtes d'AuTer- 
gne et de Toulouse , au siège de Tripoli , de 1099 à 1109. 
Avant de partir pour cette expédition, il soumit ses terres 
à l'éyêque de Clermont. — Léon II de Dienne , fils ou 
petit -fils du précédent, accompagna le roi Philippe- 
Auguste à la Terre-Sainte en 1190. L'écusson de ce che- 
valier figure dans la salle des Croisades au musée de 
Versailles.— Amblard I , seigneur de Dienne, rendit hom- 
mage à révèque de Qermont, à cause de ses terres de 
Chavagnac et de CoUandres en 1202 et 1224.— Armand 1, 
seigneur de Dienne et de Chavagnac , et Yolande de 
Murât , sa femme , dame de Chaylar , firent foi-hommage 
à Pierre III , Ticomte de Murât , à cause du Chaylar, en 
1250. Armand avait un firëre, nommé Guillaume, tige de 
la branche de la Pogeolie. — Armand U de Dienne, fils 
d'Armand I , épousa en 1258 Marguerite de Toumemire, 
fille de Rigaud de Toumemire, cheTalier; il renouTela 
l'hommage à FéTêque de Qermont en 1200. — Amblard II 
reconnut en 1279 que la terre du Chaylar relerait en 
fief de la Ticomté de Murât , et en arrière-fief de celle de 
Cariât. U ftat l'un des garants du traité intenrenii »tre 
Guillaume III , vicomte de Murât, et Henri, comte de 
Rhodes, Ticomte de Cariât, le 2 juin 1285; sooscriTit, avec 
plusieurs seigneurs de marque, la quittance que Ber- 
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nard Vlll de la Tour donna pour la dot de Béatrix de 
Bhodez , sa femme, le 15 des calendes de décembre 1295, 
el testa le mardi après la Pentecôte, 1307. Il eut d'Alasie 
de Diennc , sa parente , trois fils : 1^ Armand III , qui , de 
son mariage avec Marguerite deFeydides, ne laissa qu'une 
fille ;2<' Astorg de Dienne, cheyalier de Saint-Jean-de- 
Jérusalem, commandeur de Blondeau, grand-prieur d'Au- 
vergne , lequel rendit de grands services à la province 
pendant la guerre contre les Anglais; 3<^ Amblard III qui 
forma le degré suivant. — ^Amblard III recueillit la succes- 
sion de sa maison, et il en prit possession en 1325 ou 1328, 
en présence de Bégon, vicomte de Murât, de Gilbert de 
Bréons, seigneur de Mardogne, de Begon et de Raoul 
de Scorailles , et de Pierre de Saillans. Il avait épousé 
Marguerite de Clayier , laquelle était yeuye quand elle 
fit son testament le 3 mai 1366 , dans lequel elle nomme 
six enfants, entre autres Amblard et Jaubert. Le premier 
s'allia à Dauphine de Bréon qui le rendit père d'une seule 
fille, Guérine de Dienne, mariée deux fois : d'abord à 
Louis d'Aubusson, et ensuite à Bertrand de Rochefort, 
seigneur d'Aurouse. Elle renonça à ses droits sur les terres 
de Dienne , de Chayagnac et du Chaylar , en fayeur de 
Jaubert, son oncle , en 1367. — Jaubert de Dienne ayant 
succédé à Amblard IV, son frère, épousa, le 24 mars 1354, 
Jeanne d'Aubusson» fille de Guy, en présence de Beraud 
etd'Astorg de Dienne, cheyalier de Saint-Jean-de-Jéru- 
salem ; de Guillaume de Dienne , damoiseau , et de Pierre 
de Maumont. Les Anglais Tassicgèrent dans son château 
où il se défendit long-temps avec courage ; mais , désolé 
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de Toir rayager ses terres el maltraiter ses yassaax » tt 
entra en pourparlers avec l'ennemi et promit des otages^ 
si l'on voulait consentir à une trêve pour épargner le^ 
pays. La proposition fut acceptée et la foi jurée; mais les. 
otages ne furent pas plutôt livrés, que les Anglais, ftnrieux 
d'avoir perdu un de leurs chefs tué pendant le siège , im- 
molèrent à leur rage Guillaume de la Vayrie ou de la 
Kayrie à la vue des assiégés. Hugues Saisset » le second 
otage, parvint à s'échapper , et Astorg de Dienne , grande- 
prieur d'Auvergne, étant accouru au secours de son neveu, 
chassa les Anglais du pays. Ce fat à l'occasion de ces faits» 
que Jaubert de Dienne, craignant d'être recherché par la 
famille de la Vayrie qui lui imputait le meurtre de ce 
dernier, pour l'avoir ainsi exposé à la haine de l'ennemi , 
sollicita et obtint en 1366 des lettres qui le déchargeaient 
de toute responsabilité. Ce seigneur testa le 3 juillet 1392 1 
il laissa trois fils : Louis , qui continua la postérité ; Jean 
de Dienne , marié à Jeanne de Giac, et Pierre de Dienne , 
époux de Guyotte du Mezet, tous deux morts sans en- 
fants. — Louis de Dienne , l'atné des trois frères, fat ma* 
rié trois fois : 1* à Gabrielle de Langeac ; 2<» à Isabeau de 
la Tour; 3<» à Barrane d'Estaing. Cette dernière lui donna 
trois fils et cinq filles , tous nommés dans son testament , 
que les uns datent de 1M3 , et d'autres , du SI septembre 
1447. — Guyot de Dienne , fils atné , épousa Françoise de 
Tonmon ; il fat inscrit à l'Armoriai de 14fi0 , transigea 
avec les religieuses de Blesle en juin 1467 , partagea ses 
biens, le 19 obtobre 1479, entre ses quatre enfants, et 
transigea avec eux en 1481 , relativement à la succession 
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de leur mère » en préseuce de Louis de Dienne, son firëre^ 
seigneur de ChaTagnac, et d'Antoine de Dienne, fils du 
bâtard, seigneur de Sainf-Eustache. — Guyot II, dit Guil- 
lot de Dienne , seigneur de Dienne et du Chaylar , Ait 
choisi par la n<d>le8se d'Auyergne pour commander le 
ban et l'arriëre^ban de la province en 1477. n s'allia , le 
24 octobre 1481 , ayec Françoise de Ceneret ou Sene*- 
rel , d'une bonne famille du Gévaudan ; Ait nommé gou* 
yemeur de la vicomte de Murât en 1489 « et testa le 
36 mars 1516 » laissant , entre autres enfants : Jean de 
Dienne, I^ du nom, qui contracta mariage, le 4 juin 
1521 , avec Hélène de Chabanes, fille de Jean de Cha- 
banes, baron de Curton, et de Françoise de Bianchefort, 
laquelle étant devenue veuve se remaria à Jacques d'Ap- 
cbier. Jean de Dienne est qualifié conseiller et maître 
d'bdtel du roi dans plusieurs titres , notamment dans un 
induit par lequel le pape Paul III lui accorda, ainsi qu'à sa 
famille, diverses indulgences sur les cas réservés, les 
changements de vœux , la sépulture en cas d'interdit , 
l'usage des viandes en carême , l'entrée des femmes dans 
les monastères de filles, etc. , etc. — François I*', seigneur 
de Dienne , fils du précédent, prit alliance avec demoi- 
selle Françoise d'Aubusson le 4 août 1538 , et testa le 
S8 juillet 1560, confiant l'exécution de ses dernières vo- 
lontés à François de Chabanes , baron de Curton , et à 
Claude de Foix, seigneur de Merdogne. — Jean II de 
Dienne, marié, par contrat du 17 novembre 1563, à Anne 
de Rouffignac, fit son testament le 15 mars 1579, dési- 
gnant pour exécuteurs testamentaires François d'An-* 
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busson, seigneur de la Feoillade, et Jean de Saint-Nec« 
taire , seigneur de Fontenilles. Il ayait eu de son mariage 
quatre enfants » savoir : un fils dont l'artide suit » et trois 
filles mariées dans les maisons de CaniUac» de Beauclair 
et de Montmége. — François II» seigneur de Dienne et 
du Cheylar, cheyalier de Tordre du roi, conseiller de sa 
Majesté , bailli des montagnes d'AuTcrgne , n'eut pas 
d'enfants de Gabrielle de Foix , et testa, le 80 mars 1586, 
en faveur de Gabrielle de Dienne , sa sœur atnée , épouse 
de Gaude de Beaufort^Montboissier-Ganillac , à condition 
que Philippe de Beaufort, leur second fils, porterait le 
nom et les armes de Dienne. Les descendants de ce der- 
nier possédaient la baronie de Dienne en 1789. 

Seigneurs de CHAVAGNAC , de COURBINES et autres 
places. — Cette branche eut pour auteur Louis de Dienne , 
fils putné d'autre Louis et de Barrane d'Estaing. Il eut 
en partage les terres de Saint-Etienne-de*Chaumeil , de 
Neuvialle et autres, en la prévôté de Mauriac, et devint 
possesseur de celle de Ghavagnac» en vertu de la donation 
que lui en fit Pierre de Dienne , son oncle , veuf sans en- 
fants de Guyote du Mezet. Il en rendit hommage à l'é- 
vêque de Germont le 6 septembre 1448. Il avait épousé , 
le 30 avril 1454, Jeanne de f aye-de-Solignac , fille de 
Guillaume et d'Antoinette de Toumon. Le 9 avril 1485 , 
il fit son testament, dans lequel il nomme Jean et Anne 
de Dienne , ses enfants légitimes , et fait des legs à Guil- 
laume et autre Jean , ses fils bâtards. — Jean de Dienne , 
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seigoéur de CbaTagnac et de Coarbines , épousa Claudine 
de Ilirabel, lenye avant le 4 octobre 1S09, époque à la- 
quelle elle racheta de Jean Valons les droits et rentes 
que feu son mari avait aliénés dans les paroisses de Saint- 
Bonnet et d'Ang^ars, près de Salers.— François deDienne» 
seigneur de Giavagnac et de Courbines, rendit hommage 
à l'évêque de Qermont le 4 avril 1508, et s'allia , le 26 
avril 1512, à Delphine de Montluçon, issue des anciens 
sires de Bourbon , de laquelle naquit : Claude de Dienne 
de Chavagnac . archer dans la compagnie d'ordonnances 
de H. de Curton , marié , en octobre 1550 , à Charlotte de 
Belvezer , fille d'Antoine, seigneur du Monteil et de Léo- 
luu^e de Montceaux; il vivait encore le 7 mai 1572, et 
fut père du suivant. — Antoine de Dienne de Chavagnac, 
allié le 19 février 1585, à Anne de Pons de la Grange , 
fille de Gilbert et de Catherine de Brexons, était capi- 
taine de 200 hommes de pied dès le mois d'avril 1585, 
et l'un des lieutenants du comte de Randan , avec le- 
quel il périt à la bataille d'Issoire en 1590. — François 
de Dienne, deuxième du nom, seigneur de Chavagnac, 
acquit de Louis de Chambeuil, le 20 février 1615 , le fief 
de Cheyladet. Il eut de Jeanne d'Ossandon , qu'il avait 
épousée le 27 novembre 1613, douze enfants, entre au- 
tres, Pierre, qui continua la ligne aînée, et Gabriel de 
Dienne , t%e des seigneurs comtes de Cheyladet* — Pierre 
de Dienne , fils aîné de François II , seigneur de Chava- 
gnac , fut d'abord capitaine au régiment de Cinq-Mars , 
et ensuite à celui de la Ferté. Il fut maintenu dans sa no- 
blesse avec plusieurs parents le 16 mars 1667. Pierre de 
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l)iennc avait épousé, le 24 mars 1648, Claudine do Cham- 
beuil , Youve d'Aonet de Conoac , seigneur de la Marque. 
De cette union vinrent deux fils : François de Dienne , 
garde-du-corps du roi , mort à l'armée à Fflge de 32 ans , 
et Gabriel de Dienne , qui foit le degré suivant. — Gabriel 
de Dienne, seigneur de Chavagnac, eut deux femmes: 
i^ Marthe de Cassagnes-Beaufort-Miramcmt ; 2^ Margue- 
rite de Rochefort-d*Ally. Il mourut le 7 juin 1702, lais-^ 
sant six enfants du second Ht , entre autres : Pierre de 
Dienne, II* du nom, né le 29 mars 1689 , et marié par la 
suite avec N.... de Dienne, sa cousine » fille de François 
de Dienne , comte de Cheyladet , lieutenant-général des 
armées du roi , et de Magdeleine Le Court. Il servit , en 
qualité de capitaine d'infanterie, au régiment de Nouilles» 

Seigneurs comtes db CHEYLADET.— Gabriel de Dienne, 
second fils de François II , seigneur de Chavagnac , et de 
Jeanne d'Ossandon, s'allia, le 24 mars 1647, à Jeanne de 
Feydin, de laquelle naquirent sept fils, qui, tous, méri- 
tèrent bien de la patrie : 

1« François de DIENNE, comte de Cheyladet, cornette 
au régiment Royal -Cuirassier le 7 septembre 
j676, lieutenant en octobre 1677, capitaine le 
24, et major le 27 avril 1678 , lieutenant-co- 
lonel au régiment de Noailles, cavalerie, le 
20 décembre 1688 , mestre^iecamp au régiment 
du Maine le 4 juillet 1600 , chevalier de Saint*^ 
Louis en 1694, brigadier d'armée le 28 avril 
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de la m^me année , maréchal-de-camp le 29 jan- 
vier 1702, lieutenant - général le 26 octobre 
1704, commandeur de l'ordre de Saint-Louis le 
6 juillet 1715, gouverneur de Briançon le 16 fé- 
vrier 1719, mort le 30 avril 1736. Il s'était ma- 
rié, le 10 mars 1691, avec Magdeleine Le Court'- 
de-Vinzelles , fille de Jean Le Court, conseiller 
à la cour des aides de Clermont. Elle le rendit 
père d'un fils décédé avant lui sans postérité, et 
de deux filles dont Tune épousa Pierre de Dienne, 
seigneur de Cbavagnac, son cousin; l'autre, 
appelée Marie-Louise de Dienne, porta les biens 
de sa branche à Hector-Louis de la Garde , mar* 
qnis de Chambonas. 

S^Gharles dbDI£NNE> appelé le chevalier de Cheyladet, 
servit très-jeune dans la cavalerie , où il s'éleva 
par degré à une compagnie dans le régiment 
de Montai. Il se trouvait en 1677 à Charleroi , 
lorsque le prince d'Orange vint faire le siège de 
cette place, et il s'y comporta avec tant d'intelli- 
gence et de bravoure, qu'il fut nommé peu après 
lieutenant-colonel au régiment de NoaiUes, duc, 
cavalerie , qu'il commanda avec une grande dis- 
tinction pendant toute la guerre jusqu'en 1688. 
Alors le maréchal de Noailles, qui avait reconnu 
en lui toutes les qualités que le roi exigeait pour 
l'admettre dans ses gardes , le présenta à S. M. 
qui le nomma enseigne de la compagnie écos-* 
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Mise en 1702. Il servit, à la tftte de sa brigade, 
pendant les campagnes de 1702 , 1703 et 1704, et 
fut fait brigadier d'armée le 37 octobre de cette 
dernière année. Il se trouva à la bataille de Ra- 
millies , où il combattit avec beaucoup de valeur 
en 1706, ce qui lui valut la lieutenance de la 
compagnie; il commanda , en 1707, toute la mai- 
son militaire du roi , fut créé maréchal-de-camp 
le 9 mars 1709 , continua à servir jusqu'à la paix 
de Rastadt, et le roi, satisfait de sa conduite, le 
créa lieutenant-général le 90 septembre 1718, et 
le nomma gouverneur du port et des forts de 
Brescou , près d'Agde , en 1724. Il mourut le 
18 avril 1738. D avait épousé, le 6 mai 1702, 
Magdeleine-Elisabeth Baron-de-CottinviUe , fille 
d'Antoine et d'Adrienne de Maupeau. On ignore 
s'il laissa postérité ; 

3« Feànçois de DIENNE, deuxième du nom, seigneur 
de la Dauphie , successivement capitaine , ma- 
jor et lieutenant-colonel au régiment deNoailles, 
chevalier de Saint-Louis en 1701 , tué à la ba- 
taille de Spire le 15 septembre 1703 ; 

4<> François de DIENME , troisième du nom, seigneur de 
la Scuche , capitaine , puis mestre-de-camp au ré- 
giment de la Feuillade , cavalerie , chevalier de 
Saint-Louis en 1700, eut les deux bras empor- 
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tés dans une bataille , et mourut sans avoir été 
marié; 

9^ Bâlthazard de DIENNE , seigneur de Montvillers , 
capitaine de vaisseau , puis chef d*escadre de la 
marine royale , fait commandeur de l'ordre de 
Saint^Louis le 21 janvier 1736 , non marié ; 

6» François de DIENNE, quatrième du nom, mort lieu- 
tenant de cavalerie au régiment de Montai; 

70 Enfin, Jean-François Di DIENNE, successivement ca- 
pitaine, lieutenant-colonel et mestre-de-camp de 
cavalerie au régiment de Lévis, mort sansalliance. 

SnftMBURS DE LA POUOUB, DU PUT, DB CUROtaUBS, DB 

RoussoN et autres lieux. 

Cette branche, divisée en deux rameaux, a en pour 
auteur Guillaume de Dienne, chevalier, fils putné d*Am- 
blard I. Il épousa Alasie, dame du Puy et de la Pogeolie, 
de laquelle il eut deux fils, Bertrand et Guillaume de 
Dienne, qui transigèrent avec Ambiant II, seigneur de 
Dienne , le jeudi après la (ëte de l'Annonciation, 1288. — 
Armand et Hugues du Puy, petits-fils de Guillaume de 
Dienne, vivaient en 1333.— Jean du Puy (dal Peuch) , sei- 
gneur du lieu , et Aymar du Meynil, seigneur de Curières, 
présentèrent requête au duc de Berry et d'Auvergne, 
expositive de ce que leurs ancêtres avaient fait bfltir deux 

TOMB II. 23 
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chflteaax : le premier au lieu du Poy , le second à CarièreSf 
paroisse de Cheylade, dont ils étaient seigneurs justiciers, 
et que, par conséquent, ils avaient droit de faire des fonda- 
tions dans le chœur de l'église de Cheyladeavec l'autorisa- 
tion de révêque de Clermont; mais que, nonobstant ce , le 
curé et les prôtres de ladite église , auxquels s'était réuni 
Jaubert , seigneur de Dienne , avaient fait dégrader l'é- 
cusson dudit du Puy , ainsi que les attributs de deuil qu'il 
avait fait placer sur le tombeau de Jeanne de Claviers , sa 
mère, prétendant, ledit Jaubert de Dienne, que, bien que 
l'exposant fût issu de la même race que lui , il devait tra- 
verser ses armoiries d'une barre , comme puîné de la mai- 
son. A Tappui de cette requête , les exposants fournirent 
la preuve de leurs droits , et le duc de Berry , par lettres 
données à Beauregard le 8 novembre 1368 , ordonna que 
lesdits du Puy et du Meynil de Curières jouiraient . à l'a- 
venir et sans trouble , des honneurs de l'église de Chey- 
lade, et que du Puy porterait les armes pleines de la mai- 
son de Dienne. —Pierre du Puy , seigneur du lien , re- 
connut, le 19 mars 1372, tenir en fief franc, de Jaubert, 
seigneur de Dienne, divers cens et rentes, notamment 
l'Affar de la Pogeolie , ainsi et de la m6me manière que 
cela avait été réglé par la transaction de 1288. Il était 
procureur fiscal de l'évèque de Clermont en 1404. — 
Alexandre du Puy, seigneur de Curières vivait ea 1434. 
— Antoine, Alexandre, Charles, Etienne et Jacques du 
Puy, étaient tous co-seigneurs du Puy et de Curières, en 
1543. L'un d'eux , Antoine du Puy, marié, le 15 janvier 
1514 , avec Marguerite d'Aulnat , fut la tige du rameau 
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de Rousson, allié aux familles du Grozei, de Brezcms, de 
Gibertec et de la RocheUe, représenté en 1666 par Ga- 
briel du Puy de Rousson , domicilié en la paroisse de Mer- 
cœnr, élection de Brioude. 

Alexandre du Puy, convoqué au ban de 1543, continua 
la branche de Curières, alliée au familles d'Apchier, de 
Pralat, de Beauclair et du Fayet. Elle était représentée 
en 1666 par François du Puy, né le 8 avril 1647.— Pos- 
térieurement à cette date, on trouve : Antoine du Puy, 
époux de Françoise de la Broe avant 1669, époque à la- 
quelle Charles du Puy, son fils, rendit hommage au roi 
pour raison de seigneurie du Puy et de celle de Codebois, 
paroisse de Cheylade. Ce dernier épousa , le 33 juin 1693, 
Louise de Joncoux, fille de François, seigneur de Fan- 
gouse, et de feu M^^ Delort, sa première femme. La famille 
du Puy de Curières , qui a repris le nom de Dienne , était 
représentée, il y a peu d'années , par trois hommes égale- 
ment distingués par leur caractère , leurs servie^ et le 
rang qu'ils occupaient dans le monde : i^ Jean-Louis de 
Dienne, commandeur de l'ordre de Malte et son ambassa- 
deur au congrès de Vienne en 1815; 2<* le comte Charles 
de Dienne, neveu du précédent, chevaMer de Saint-Louis 
et commissaire général de la navigation de la Seine avant 
1830; 3<* Ferdinand de Dienne, son frère, chevalier de 
Saint-Louis et de la Légion d'honneur, capitaine com- 
mandant dans l'un des régiments d'infanterie de la garde 
royale avant 1830. 

Srigneurs nR Montiiorand, de Saint-Eustachb , de 
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Chauzat bt de Baladour. —Antoine de Dienne, damoi- 
seau, seigneur de Saint-Eustache (aujourd'hui Saint- 
Anastasie), consentit un bail emphytéotique, le SI février 
1 170, et mourut en 1520. D'après les preuves de la maiscm 
de Dienne, reposant au cabinet du Saint-Esprit, cet An- 
toine serait le même qui assista comme témoin à la tran- 
saction intervenue entre Guyot, seigneur de Dienne, et 
ses enfants, en 1481. Antoine de Dienne eut deux fils : 
1* Ythier, qui continua la branche de Saint-Eustache; 
2* Antoine, II* du nom, tige des seigneurs de Baladour. Ces 
deux frères transigèrent ensemble les 37 mars 1590, 
4 décembre 1522 et 2* septembre 1532. La postérité du 
premier s'allia dans les maisons de Ghazelles, deChaus- 
sade , d' Aurelle , de Chavagnac , de Chiliaguet, de Sévérac, 
de Frétât , de Menut, de Gastellas, de Chaumeil, de Bm- 
net-Yixouze, de Boulier, et fut maintenue dans sa no- 
blesse par M. de Fortia, intendant d'Auvergne , le 26 jan- 
vier 1667. Possessionnée en Yivarais à la même époque, 
cette branche fut recherchée en Languedoc, et condam- 
née par défaut le 5 juin 1669; mais ayant justifié des 
preuves faites en Auvergne, la décision du 5 juin 1640 
fut révoquée le 10 juillet suivant. Le comte de Dienne de 
Saint-Eustache était membre de l'assemblée provinciale 
d'Auvergne en 1787, et il comparut à celle de Riom et 
d'Annonay en 1789. — Le rameau de Baladour, qui comp- 
tait des alliances avec les familles de la Yayssière, de 
Bert et de Chazelles, fut maintenu avec la précédente le 
26 janvier 1667. 
Pour compléter les renseignements qui précèdent. 
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nous ajouterons que la maison de Dienne a fourni 
nombre de chevaliers à Tordre de Malte, quatre cha-* 
noines-comtes au chapitre de Brioude, et que les filles 
se sont alliées aux maisons d'AUanche , de la Roque , de 
Bréon, de la Roche, de ScoraiUes, de Toumemire, 
d'Hérail, de Gilbertec, de la Volpilière, de Peyre, de 
Beauclair, de Pouxols, de Massebeau, de Chaduc, de 
Chambeuil, de Heynade, Dantil, de Béral, de Chava- 
roche, de M<mtbdssier-Canillac, de la Garde^Cham- 
bonas* etc., etc. 

AR1I0IBIB8.— D'anr, a« ehensn d'argeot 
accomptgné de trois eroinanU d'tr. 
Cri de pierre : Chavagnae ! 
Btplostard: Dienne! 

(Voyespl. I8,flg. s.) 



DE DIGONS, seigneurs de Digons et de Tronssay . —Cette 
famille tirait son origine du fief de même nom , situé 
dans la vallée de la Dège, près de Pébrac, que Maiiguerite 
de Digons porta dans la famille de Charvil en 1616. — 
Ithier de Digons, célèbre dans l'histoire du monastère 
de Chanteuge, vivait en 1037 (1). — Isabelle de Digons, 
prieure de Rajade, était morte avant 1402, époque à la- 
quelle on célébrait son anniversaire à Fabbaye des Oiazes. 



(1) VAuvergne au manen-àge. 
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— Asiorg et Raymood de Digons farent inscrits à T Ar- 
moriai de 1450 ; ils portaient : Vaxur, à trois éioiUi d^ar , 
à la bordure de gueuUê. (Voyez pi. 18 , fig. 4.)— Pierre de 
Digons, yiyant en 1497, fut le cinquième aïeul de Louis 
de Digons, écuyer, seigneur de Tronssay, domicilié à 
Antoing, élection d'Issoire, maintenu dans sa noblesse 
en 1666. Ses alliances sont avec les familles de Pouzols, 
de Terriat- Chapes, de Tarso-Lambres, de Boulier» de 
Rions, de Charbonnel , de Peuchaud, de la Rochette, de 
Rosiers et des Roys. 

ARMOIRIES. — D'aiir, lemé d'étoilet 
d'argent, n guidon éehaneré d'or, 
ffloorant d'une lance de même mise en 
pal. 

(Voyez pi. 18, flg. 5.) 



DU DOGNON , anciennement DONHON (Donho ), ancien 
chflteau et seigneurie aux portes de la ville de Pleaux, ber- 
ceau d'une famille de mdme nom éteinte au quinzième 
siècle. Guy du Dognon , majeur de 20 ans , fils d'autre 
Guy du Dognon , chevalier, agissant par les conseils de la 
dame de Fresnes, sa mère, fit un échange de rentes 
avec Etienne, doyen du monastère de Mauriac, par acte 
passé devant l'archiprètre de Saint-Flour, en septembre 
1274. Guy du Dognon, damoiseau, fut présent, avec 
Raoul de ScoraiUes, chevalier; Jacques de Pleaux, da- 
moiseau, Hélie de Scorailles, Olivier de Saint-Amand, 
Guy d'Albars, Astorg de Conrots et Pierre de la Garde, au 
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mariage de Margueritte de Mauriac avec Guillaume de 
Cayrol, en 1336. Guy du Dognon viyail encore en 1351. 
Pierre du Dognon, damoiseau de Pleaux, fut choisi par 
Olivier de Mauriac pour exécuteur de ses dernières vo- 
lontés en 1396. Ce Pierre du Dognon ne parait pas avoir 
laissé de postérité masculine, et la terre de son nom passa 
en partie dans la maison de Saint-Exupéry de Miramont 
qui la possédait en 1444 et 1460, et ensuite à la maison 
de Rillac; car François de Rillac, chevalier, héritier 
de Charles, son frère, et de Jean de Rillac, son père, 
rendit hommage au roi , à cause des seigneuries du Do- 
gnon, Nozières, Saint-Martin et autres, en 1669 et 1672. 
La maison du Rillac, qui tenait déjà de la munificence de 
Henri lY une partie de la seigneurie de Pleaux, tenait pro« 
bablement la terre du Dognon de l'alliance de l'un des 
siens avec Rose de Saint-Exupéry -Miramont, seconde 
fiUe de Guy de Saint-Exupéry et de Magdeleine de Saint- 
Nectaire (1). 

ARMOIRIES. — heoDDiies. 



DE DOMEYRAC , seigneurs du lieu, en CombraiUes. — 
Famille représentée par Guillaume et Jean de Domeyrac 
lors du traité de 1249, entre le comte d'Auvergne et le sire 
de Bourbon. 

ARI0IRIB8. — Ineonnaes. 



(1) Voyez les mémoires du président de Vernyes , p. 58, 68 et 66. 
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DB DORAT. — Le chef-lieu de la commiine de Dorât, 
dans la vallée de Dore (Dora), près de Thiers, était, au 
treizième siècle , un fief possédé par une famille de même 
nom. Dalmas de Dora» chevaliert est mentiomié dans la 
trêve conclue entre le sire de Bourbon , au nom du roi, 
et les princes de la maison d*Auyergne , en juillet 1229. 
Hugnes de Dora, abbéd'Issoire, parait dans le testament 
de Robert I, comte de Clermont , en 1262. Autre Dalmas 
de Dorât , chanoine de Saint^Genest de Thiers, adminis- 
trateur de Dahnazet , son neveu , fils d*Etienne de Dorât , 
rendit hommage aux seigneurs de Thiers en 1304, et 
Pierre de Dorât, damoiseau, accomplit semblable forma- 
lité en 1335. On connaît encore Jean Dorât, qualifié bour- 
geois de Riom, Tun des commissaires pour la levée du 
subside voté par les états de la province en 1356. L'an- 
cienne famille de Dorât est évidemment la même que 
celleà laquelle D. Coll donne le nom de Dora. Les prénoms 
communs à l'une et à l'autre et la conformité des dates en 
démontrent l'identité. 



ARMOIRIES. — Parti, au («'d'argent, 
à trois mouehetores de sable; an t* 
d'argent, à trois cherrons de gneiles 
accompagnés de trois étoiles d'ainr. 

(Voyeipl.iS.flg.e.) 
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fiB DORAT, seignearsdeChatelQS, près de Saint-Poor- 
çain. — Le nom primitif de cette famille, originaire du 
Limousin, était Dine- Matin. Pierre Dine- Matin, dit 
Dorât, habitant à Limoges, eut cinq fils, qui obtinrent du 
roi Henri lY, le 2 juillet 1605, l'autorisation de quitter 
leur nom patronymique et de porter celui de Dorât, sous 
lequel ils étaient plus connus, en mémoire de Jean Do- 
rat, leur oncle, poète et interprète des rois François I, 
Henri II, Charles IX et Henri IIL — Joseph Dorât, l'aîné 
des cinq frères, fut nommé notaire et secrétaire du roi, 
maison et couronne de France, par lettres données à Metz 
le 26 janvier 1636, et il exerga cette charge jusqu'au 
27 mars 1666. Il laissa huit enfants, entre autres : Joseph 
Dorât, II* du nom, conseiller au parlement , auteur d'une 
branche éteinte en 1790, et Jacques Dorât, seigneur de 
Chatelus, en Bourbonnais, marié, ayant 16M, avec Cathe- 
rine de Champfeu, fille de Jean-François deChampfeu, 
seigneur de Saint-Martin, conseiller du roi, trésorier de 
France à Moulins. Il rendit hommage au roi , à cause de 
Chatelus , en 1669, et ses descendants renouvelèrent le 
même acte en 1677, 1717 et 1725. Cette branche était re- 
présentée en 1817 par Pierre-Claude de Dorât , né au châ- 
teau de Chatelus le 29 avril 1770, officier au régiment de 
Saintonge a^ant la révolution, chevalier de Saint-Louis, 
lequel a épousé, le 7 mai 1803, Hélène-Camille de Bonnay, 
fille de Charles-François, marquis de Bonnay, lieutenant- 
Ton n. a* 
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général des armées du roi , pair de France et ambassadenr 
en Prusse (1). 

ARI0IRIE8.— De gueules, I trois eroiz 
ueréei d'or, posées I en ehef, nie es 
(tointe. 

(Vayeïpl.l8,flg.7.) 



DB DORETnS on DOURETTE , seigneurs de Pereit on 
Periers et de Yeyrières.— Gnillanme de DorettOi écnyer, 
obtint du bailli du comte d'Auvergne, le 13 norembre 
1382, répit ou délai » pour faire hommage du fief de 
Pereis» en la chfltellenie d'Usson. 11 fut père de Jeanne 
de Dorette ou Dourette , mariée à Bernard de la Tour, qui, 
devenu veuf , se fit moine à Sauxillanges. Constance de 
la Tour, leur fille, épousa, par contrat du 30 juin 1419, 
Louis de Montclar, seigneur de Montbrun, lequel était 
veuf et tuteur de ses enfants, lorsqu'on 1441, il fit assi- 
gner, en paiement de dot, Guillaume et Jacques de Don* 
rette. Ce dernier fut inscrit à l'Armoriai de 1450, et sa 
fttmille subsistait encore en 1540. Antoine de Dourette, 
chevalier, seigneur de Lugeac, de Yeyriëres, de Busséol, 
de la Rochette, de Chambout, et co-seigneur de laVau- 
dieu, avait épousé Antoinette de Yilatte de Jonchères, 



(i) AmùrUU iê ftmH, i, registre nu -^ ffdM tM9M.^ 
Miil-iUa<#,t.aetxn. 
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dame de Meyronne , de Cbaieaa et de Monlmonedier, de 
laquelle tl laissa trois filles : l<>Michelle deDoorette, ma-* 
riée , le 13 mars 1548, arec François de Guérin , seigneur 
de Poniols et de Ghambarel, auquel elle apporta la seigneu- 
rie de Lugeac ; 2« Qaudine de Dourette, femme du seigneur 
du Yemet; 3« Anne de Dourette , épouse du seigneur de 
Rochefort. Ses autres alliances étaient avec les maisons 
d'Audebrandy de Bar, de Baron de la Martre (i). 

La seigneurie qui avait donné son nom à cette famille 
était située dans la paroisse de Brenat et appartenait en 
1670 à Etienne et Jean Riomet, et à Anne Riomet, fille de 
feu Jean-Joseph Riomet , en 1733 (3). 

ARMOIRIES.— D'argent, aa saatoir de 
table, aecompagné de quatre croix po- 
teneées de gueules. 

(Voyez pi. 18, flg. 8.) 



DE DOUHET, barons d'Auzers, seigneurs de Mariât, 
d'Esteaux, de Gussac, de Saint-Saturnin, de Yeysset, 
de Romananges, de Yalmaison, de Clusel, de Bousdes, 
de Peuebaud , de la Tourette , barons de Saint-Pardoux , 
de Puymolinier, seigneur du Cbambon, et autres lieux.— 



(1) BaluM€f t. n, p.3i0-486. — /nvenloire de JVonklar. — D. CoU. 
^FrodHelUm$éUi9M. 
(fl) Nmê féoiww, p. 774 et 814. 
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Famille très-ancienne yenne d'Angleterre d'après une 
tradition (l). La principale branche est fixée depuis 
quatre siècles au château d'Auzers, à 8 kilomètres de 
Mauriac. Des prestations en latin de foi et hommage pour 
divers fiefs et des titres authentiques établissent que» dès 
le treizième siècle, elle était déjà puissante dans la haute 
et basse Auvergne. 

En 1283, Etienne de Dohet, damoiseau, prête foi et 
hommage au comte d'Auvergne pour la seigneurie de 
Chareyre , paroisse de Picherande , canton de Latour , et , 
en 1295, noble Jacques de Dobet ou Douhet (Jacobus de 
DohetoJ reconnaît, devant TofGcial de Clermont, tenir du 
chef de sa femme, Marguerite de Bonnevie, fille et hé- 
ritière de feu Robert de Bonnevie , damoiseau , les chft- 
tellenies de la Roche, de Beaumont et de Rochefort, 
dépendantes de la suzeraineté de noble Richard de Mont- 
rognon. Le 5 novembre 1355, une quittance sur par- 
chemin datée d'Amiens, scellée de Bernard, comte de 
Yentadour et de Hontpensier, établit que Pierre de 
Dobet ou Douhet et Jean de Montaigu, chevaliers-ba- 
cheliers de sa compagnie, ont touché pour eux et leurs 
écuyers sur leur solde 47 livres tournois. Cette pièce est 



(i) Il est à croire qii*e11c venait simplement de rAnJeo on de It 
Saintonge , soumises alors aux Anglais , et où il existe encore en 
effet, dans le département de la Charente, une petite Yille et an 
\ieux château de ce nom. 
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oonseiiUe au profit de Barthélémy de Drach , trésorier des 
guerres do roi, et démontre la présence de cette famille 
dans les rangs de l'armée française lors de la Catale cam- 
pagne de Poitiers où, elTectivement , nn antre de ses 
membres, Guy de Dohet , seigneur de Single et d'Esteaux, 
fut fait prisonnier l'année suivante , le 17 septembre 1356» 
avec le roi Jean , et conduit en Angleterre. — Jehan de 
Douhet, chevalier, réclame à Jehan de Laizer Philippe 
de la Chapelle, son écuyer, pris avec son cheval à l'at- 
taque du chftteau de Saint-Germain lors des guerres des 
Armagnacs et des Bourguignons. Cette pièce est de 1410 ; 
il avait épousé en 1398 Bonne de Sérant et eut pour fils 
Pierre de Douhet, deuxième du nom , seigneur de Mariât 
et d'Esteaux , qui épousa en 1430 Jeanne de Saint-Gha- 
mans (de SankhAmantioJ ; II testa en 1472 et eut trois fils, 
Antoine, Jacques et Guillaume ou Guy II de Douhet, 
chevalier de Rhodes, sous Pierre d'Aubusson, puis com- 
mandeur du Puy-de-Noix en Limousin, comme il résulte 
d'un acte passé à Rhodes au mois de mai 1484« — An- 
toine de Douhet et Jacques, son second frère , chef de la 
branche de Cussac , continuent la filiation. — Antoine de 
Douhet , conseiller et chancelier du comte d'Auvergne 
et de Boulogne, se maria deux fois, la première, en 1464, 
avec Marguerite de Durât, dont la descendance forma la 
branche de Saint-Pardoux et de Puy-Molinier en Limou- 
sin, dont nous nous occuperons plus bas, et en secondes 
noces, il épousa , le 23 juin 1470 , Halix de Bompart , fille 
et héritière de Blardin de Bompart , seigneur d'Auzers 
ei de Cussac, et d'Hélène de Fontanges. Ces deux époux 
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obtinrent de Tofflcial de Clermont, le 14 janvier 1504 1 
on monitoire contre cenx qoi refoseralent de dénoncer 
les malfaiteurs qui avaient pillé et dévasté le chfltean et 
la terre d'Auzers. Leur postérité s*est divisée en plusieurs 
branches, toutes fécondes en hommes capables et dévoués, 
qui ont rendu d'importants services à Tétat et à la pro- 
vince. A cet honneur, la maison de Douhet joint celui 
d'avoir toujours contracté de belles alliances, de compter 
de nombreuses admissions à Malte et au chapitre noble 
de Brioude, et d'avoir fourni à l'Eglise l'un des prélats 
les plus dignes. Nous indiquerons sommairement les di- 
verses ramifications de cette race et ceux de ses mem- 
bres qui ont plus particulièrement attiré sur elle la con- 
sidération dont elle jouit à juste titre. 

Seigneurs, barons d'Auzers.— Antoine de Douhet, 
déjà mentionné , laissa la réputation d'un homme sage 
et éclairé, considéré de ses concitoyens et particulière- 
ment du roi Louis XI , pour les services qu'il lui avait 
rendus. Il était en même temps capitaine de 15 lances 
fournies des ordonnances du roi ainsi qu'il est établi par 
une quittance sur parchemin de 45 livres tournois , signée 
de sa main au profit de Pierre Legendre, trésorier des 
guerres, en date du 8 octobre 1400. — Gabriel de Dohet 
ou Douhet , son fils , seigneur d'Auzers , fit avec valeur les 
guerres d'Italie et y fut blessé grièvement, comme il résulte 
d'un certificat à lui délivré par Antoine de Lafayette, grand- 
mattre de l'artillerie française au duché de Milan, et 
signée Lafayette, le 20 octobre 1513. Plus tard , il mérita 
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la confiance et Tamitié de Jean Stnart» duc d'Albanie» 
comte et gooTerneur d'AnTergne, sons les ordres duquel 
il senrit long-temps et qui, par commission du 13 juil-^ 
let 1528, lui confia la direction des troupes qui trarer- 
saient l'AuTergne ; il fut dispensé de servir au ban de 1557 
à cause de son grand âge ; il avait épousé en premières 
noces Anne de Rocbefort » et se remaria, le 30 juillet 153S, 
à Françoise de Balaguier, fille de Gaspard, seigneur de 
Montsalës, et déjà veure de Louis de Sévérac; elle était 
veuve et avait trois fils lorsqu'elle testa le 15 octobre 1557. 
—Pierre de Doubet, seigneur d'Auzers, prit part aux 
guerres religieuses dans l'Auvergne , ainsi que le cons- 
tatent plusieurs lettres du roi Charles IX; il transigea 
avec son firëre, Jean de Doubet, comte de Brioude, sei« 
gneur de Veysset et de Mariât , le 5 mai 1573 et 32 juil- 
let 1579 , et se maria , le 21 janvier 1581, avec Marguerite 
de Salers , de laquelle naquit Pierre qui prit alliance avec 
Jeanne Lizet de Gourdes , le 13 juillet 1615. — Gilbert de 
Doubet I seigneur d'Auzers , époux de Jeanne de la Croix- 
de-Castres , suivant contrat du 10 mai 1654, fat maintenu 
dans sa noblesse avec ses autres parents de YalmaisM» 
de Ckmibret , de Cussac et du Gluzel , le 26 février 1667. 
Gilbert eut pour successeur François de Doubet qui 
rendit hommage au roi en 1669, Jacques de Doubet qui 
accomplit semblable formalité en 1716 et en 1723, et 
Jean de Doubet connu par divers actes postérieurs. 

Cette branche a été représentée de nos jours par 
troié frères qui ont fourni chacun une carrière également 
digne et belle« Ce sont : 
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i^ Joseph de Doahet, baron d'Anzers, capitaine an 
régiment d'infanterie de La Fëre avant 1790. Il était 
fils de Jacques-François d'Auzers et de Marie-Charlotte 
de Saint-Ghamand, et coasin-germain) par sa mère, 
de mademoiselle Pauline de H eulan , auteur d'ouvrages 
distingués, et mariée à M. Guizot sous l'empire. Il 
émigra d'abord, mais il rentra quelque temps après, 
dans le but de seconder le mouvement royaliste qui se 
manifestait dans l'intérieur, et fut l'un des plus actifs, 
des plus courageux défenseurs de Lyon. Échappé à la 
réaction qui suivit la prise de cette ville, le baron 
d'Auzers revint dans ses foyers où il vécut aimé et 
considéré. Lors de la restauration, Louis XYIII le 
nomma chevalier de Saint-Louis et commandant supé- 
rieur des gardes nationales de l'arrondissement de Mau- 
riac. 11 exerça long-temps les fonctions de maire de la 
commune d'Auzers, et mourut regretté , le 4 janvier 1840, 
laissant de dame Zélie de Caissac, son épouse, un fils 
unique , M. Louis do Donhet, baron d'Auzers, né en 181S, 
et marié en 1836 à demoiselle Adèle de Roquemaurel, 
de laquelle il a plusieurs enfants. 

^ Jean-Louis de Douhet, appelé le chevalier d'Auzers, 
né le 22 juillet 1T69, fut reçu de minorité dans l'ordre 
de Malte en 1770, et après avoir fait ses études aux écoles 
militaires de Toumon et do Paris, il entra, en 1787, 
sous-lieutenant d'infanterie au régiment de La Fère. En 
1790, M. d'Auzers quitta le corps, avec congé, pour aller 
à Malte, et lors de la reddition de l'Ile, il se trouvait en 
cours de faire ses caravanes à Nafdes, où U demeon 
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long-temps» et ce ne Ait qu'après avoir perda toat es- 
poir de Toir reoonstitaer Tordre auquel il appartenait 
qu'il se rallia au gouTemement de Napoléon. Il fut 
d'abord secrétaire du gouyemement général établi en 
Piémont 9 et l'on peut dire que » suppléant à l'indolence 
du général Henou, ce Ait à lui que l'on dut la réorga- 
nisation d'une administration régulière dans ce pays. 
Lorsque le prince Camille Borgbèse remplaça le général 
MenoU) l'empereur, qui avait apprécié H. d*Auzers 
comme il appréciait tous les hommes de haute capacité, 
lui confia', en 1806, le poste important de directeur gé- 
néral de la police dans tous les déparlements au-delà des 
Alpes. Dans ses nouvelles fonctions, si difficiles en pays 
conquis, et qui le devinrent doublement au moment oh 
l'édifice impérial se disloqua, H. d'Auzers, doué d'une 
grande prudence , d'un esprit conciliant, mais d'un carac- 
tère ferme , mérita à la fois les éloges du gouvernement et 
l'aflection des peuples à la sécurité desquels il avait tant 
contribué. Aussi , lors des événements de 1814, alors que 
beaucoup de fonctionnaires de l'empire furent victimes 
de la haine des Italiens , H. d'Auzers put jouir d'une tran- 
quillité parfaite à Turin où son nom était populaire. Il y 
a plus : il ne tint qu'à lui d'accepter du roi de Sardaigne 
une haute position dans son gouvernement , et les succes- 
seurs de ce monarque lui témoignèrent la même estime 
jusqu'à sa mort arrivée le 16 décembre 1831. Il n'eut pas 
d'enfants de dame Henriette de Sellon, fille de Jean de 
Sellon, seigneur d'Allaman, en Suisse, comte du saint- 
empire, et d'Anne-Marie*yictoireMontz. Madame d'Auiers 
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avait pour frère et sœur : V Jean-Jacques comte de Sel- 
Ion , marié en mars 1813 à Cécile de Budé de Boissy, an 
pays de Gex; 2« N... de Sellons épouse du marquis de 
Cayour , seigneur piémontais; Z^ Jeanne-Yictoire de Sel» 
loui veuve en premières noces du baron de la Turbie» re- 
mariée, le 3 mai 1815 » à Jules-Gaspard, duc de aermont- 
Tonnerre , pair de France. 

3® Charles de Bouhet d'Auxers, frère des précédents» 
naquit le 11 mai 1771. Celui-ci embrassa Fétat ecclésias- 
tique, et après avoir été pendant nombre d'années un 
modèle de toutes les vertus chrétiennes, il accepta des 
fonctions sacerdotales, fut successivement curé de la 
ville de Mauriac , grand-vicaire d'Amiens en 1825 et 
sacré évèque de Nevers en 1829. Ce saint prélat dont le 
zèle fut incomparable, l'administration si paternelle» la 
charité si grande, mourut à Nevers le 9 février 1834. Une 
sœur, mademoiselle d'Auzers , qui ne l'avait jamais quitté, 
veille encore aujourd'hui sur sa tombe. 

Sbigmeues de h aelat, n'EsTBAUx, m la Gosn» n'Ai- 

OBBBS, DE YbDRIMB, DE LaYBIX, DE LA RoGHB R AUTIBS 

UBux.— Cette branche descend de Pierre de Douhrt, 
troisième du nom , fils puîné d'Antoine I*' et d'Halix de 
Bompart; il reçut dans le partage des biens de son père 
les seigneuries de Mariât et d'Esteaux, fieft très-anciens 
que l'on peut considérer comme berceau delà maison de 
Douhet en Auvergne. Jean III , comte d'Auvergne el de 
Boulogne, l'établit capitaine du château et chfttdlenie 
de Claviers le 23 mars 1497, et sa mère le dota le 
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as âYril 1512. 11 épousa demoiselle Aotier de YiUeittoiitéet 
de laquelle naquit^ eaite autres enfants, Gabriel de Donhet, 
seigneur de Mariât 9 marié, le 31 mars 1542, à Jeanne de 
Saillans. La reine Catherine de liédicis, comtesse d'An- 
Tergne, le nomma gouTemenr de Glermont le 29 mars 1555 
en considération des services qu'il avait rendus à rétat, 
et capitaine du chflteau de Ravel en 1556 ; son fils » An- 
toine de Douhet , deuxième du nom , neyeu de Jean de 
Douhetde Mariât, chevalier de Malte et commandeur de 
Lormeteaux en Berry, laissa d'Anne de Belvezer^ flUe 
d'Antoine de Belvezer , seigneur de Védrine, qu'il avait 
épousée le 6 août 1578, plusieurs enfants mftles, dont deux 
firent branche; les autres turent admis à Malte et à 
Brioude. — Jean de Douhet continua la ligne aînée , 
alliée aux familles de la Bachelerie , de Guibal, d'Estang 
ou de l'Estang, de Loyac, etc. Elle fut maintenue dans 
sa noblesse en la personne de François de Douhet, sei« 
gneur de la Coste , le 26 février 1667.— JérOme de Douhet^ 
petit-fils de ce dernier, marié, le l*' septembre 1746, 
avec Françoise de Loyac de la Bachelerie , s'établit en 
Limousin où sa postérité subsistait encore en 1789 dans 
la personne du comte François de Douhet de Mariât, 
seigneur d'Alger et de Laveix, chevalier de Saint-Louis 
et capitaine dans Bourbon-Cavalerie. Il fit les campagnes 
de l'armée de Coudé comme chef d'escadron dans la lé- 
gion de Mirabeau, et mourut de la suite de ses blessures 
en 1804 à BrOnn , en Moravie. 

Snoiniims de Bousdes, db Peuchaui), ue la TomBirs, 
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M MoMTMOiEATy etCf otc. La tige de ce rameau Ait Pierre 
de Douhet > fils potné d'Antoine II et d'Anne de Belyeier. 
Il contracta mariage» le 16 norembre 1619» areclfaximi- 
lienne Gasparde du Prat » fille de François du Prat» sei* 
gneor de Boosdes et de Louise de Montaynard ; elle était 
arrière-petite- nièce da chancelier da Prat. De cette 
union vinrent plusieurs enfants : 1* Jean de Doubet» ca- 
pitaine de chevau-légersy tué au siège deLérida, sous le 
duc d'Harcourt) en 1646; 2^ JérAme de Doubet» reçu 
cheyalier de Malte en 1642 ; Z^ François de Douhet « mar- 
quis, seigneur de Bousdes. Celui-ci embrassa la carrière 
des armes fort jeune, servit comme volontaire, avec équi- 
pages à ses frais, au siège de Bordeaux en 16&&, et sa 
conduite dans cette circonstance lui valut le brevet de 
capitaine de chevau-légers au régiment de Ck>nti , avec 
lequel il fit plusieurs campagnes et remplit la charge 
importante de maréchal-général-des-logis de la cava- 
lerie firançaise en Italie jusqu'à la paix des Pyrénées en 
1659. Lors de la guerre de Flandre, en 1667, François de 
Douhet rendit de nouveaux services que le roi récom- 
pensa par le grade de colonel, qui lui fut conféré le 
15 décembre de la même année 1667. Deux ans après , 
il fut promu à celui de mestre-de-camp. Il épousa 
en 1669 Isabeau de Montboissier, fille de Maximilien 
de Hontboissier, comte d'Auterive, et de Marguerite 
d'Auzon. Cette dame le rendit père d'un fils et d'une 
fille. Le fils, nommé François, était orphelin et mi- 
neur en 1684 et mourut avant 1723, époque à la 
quelle sa sœur» Anne Maximilienne de Douhet, épouse 
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da marquis de SainUCMombe arait recneilU sa saeees^ 
sion. 

SBIGNEUES de CoMBRBT, DB y ALMAISOir , DB ROMANANCaS, 

DB SouRZAG , Méallet ET AUTBRs LIEUX. — Jean de 
Douhety comte de Brioade, troisième fils de Gabriel » 
seigueor d'Auzers^ et de Françoise de Balaguier» léga- 
taire de sa mère, le 15 octobre 1557 , éponsa, le 90 fé- 
Trier 1574 9 Antoinette de Guy, dame de Yeysset, près 
de Houssages ; il traita avec Pierre de Donhet t seigneur 
d'AuzerSy son frère , les 5 mai 1573 et 22 juillet 1579. Il 
ayait deux autres frères, Bertrand de Doubet, cbeyalier 
de Saint-Jean-de- Jérusalem, tué dans le fort Saint-EIme, 
au siège de Malte» en 1565, et Antoine de Douhet, bomme 
d*annes du connétable de France, tué à l'attaque du châ- 
teau de Montron, en Berry. La yeuye de Jean de Doobet 
obtint, le 16 juillet 1613, un arrêt de la cour des aides de 
Montferrand qui ordonnait la radiation de son nom du rôle 
des tailles de la paroisse de Houssages ; Jérdme de Doubet, 
fils de Pierre, contracta mariage, le 15 décembre 1595, 
ayec noble demoiselle Geneyièy e de Mescbin, fille de noble 
Bertrand de Mescbin, baron de Romananges, seigneur 
de Gombret , de Monestier , de la Bastide et de Yalmaison, 
et de dame Jacqueline de Yalens. Elle était déjà yeuye 
le 27 septembre 1616, qu'elle futélue tutrice de septenfants 
nommés Bertrand, Pierre, François, Jacques, Jacqueline, 
Jeanne et Marguerite do Doubet. Deux de ses enfants, 
François et Jacques, transigèrent, le 27 octobre 1643, sur 
la succession paternelle tt sur celle de Bertrand, leur 
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firère, tué, sans postérité^ au siège de Gorbie en 1636. 
Le premier, François de Donhet, seigneur de Val- 
maison, s'était allié en juin 1633, avec Jeanne-Fran- 
çoise de Noziëres-Montal , de laquelle il n'ent qu'âne fille. 
Jacques de Douhet, le dernier des fils de JérOme, continua 
la lignée ; il épousa, au château de Durfort-Sourzac en 
Limousin, le 13 juillet 1651, Jacqueline de la Majorie, 
fille d'Armand, baron de Durfort> et de Gilberte de la 
Yolpilière. Il fut maintenu dans sa noblesse avec Fran- 
çois, son frère, et autres parents, le 26 février 1667; 
de lui descendait Jacques-Barthélémy de Douhet, sei- 
gneur de Combret de Romanaoges, co-seigneur de Héal- 
let, convoqué à l'assemblée de la noblesse de la haute 
Auvergne à Saint-FIour en 1789. Il avait épousé, 
en 1771 , Marie-Simone Dufour de Pradt, sœur de l'abbé 
de Pradt , archevêque de Halines, et petite-nièce du 
cardinal de Larochefoucauld, archevêque de Rouen, 
et président des états-généraux en 1789. Trois fils et 
une fille sortirent de ce mariage : 

1« Louis Barthélémy de Douhet de Romananges, 
page du duc d'Orléans, à partir de 1787 à 1789, an- 
cien officier de l'armée de Gondé , commissaire général 
de Monsieur comte d'Artois, dans la division de Cler- 
mont, en février 1814, créé chevalier de Saint-Louis le 
24 août de la même année ; il s'est établi à Oermont, et 
a eu, de Anne-Marie-Thérèse Reboul du Sauzet, deux 
fils, dont l'un, M. Ferdinand de Douhet, a été page du roi 
Charles X à partir de 1826 jusqu'en 1829, et est aujour- 
d'hui membre de l'académie de Oermont, vice-prési- 
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dtsat de la société d'agricoltore et membre da conseil 
manicipal de la même yille; 

9fi Bominiqae de Donhet , qui a laissé des eafimts de 
demoiselle Vialës la Sépouze , sa femme ; 

3« Théodore de Douhet , ancien capitaine aax chassears 
à pied de la jeone garde impériale , chevalier de la Légion 
d'honneur; marié en 1815 à demoiselle Desangles de la 
Bastide; il était membre du conseil d'arrondissement de 
Manriac lorsqu'il est décédé dans le courant de 1841. 

Seigneubs de Cussag et de SAUGOux.~Les membres 
de cette branche paraissent avoir porté indistinctement 
le nom de Cussac et de Douhet. — Pierre et François de 
Gussac étaient chanoines-comtes de Brioude en 1523 et 
1526. — Jacques de Douhet de Cussac fut admis au même 
chapitre en 1524.-— Autre Jacques de Douhet de Gussac 
fut maintenu dans sa noblesse avec ses parents d'Auzers 
et de Yalmaison le 26 février 1667 , et rendit hommage 
au roi en 1669. De ce dernier et de Marie de la Barre , 
sa femme, naquit, le 23 avril 1676, Jacques de Douhet de 
Cussac reçu page de Louis XIY au mois d'août 1693. — 
Géraud de Douhet de Cussac , Louis de Cussac , curé de 
Toumiac, Hugues et Jacques de Douhet , co-seigneurs de 
Cussac , renouvelèrent le même bonmiage en 1669 , 1670, 
1672 et 1723.— Autre Jacques de Douhet de Cussac fut 
présent au contrat de mariage de Jean de Sartiges de la 
Prade avec Marie de Montclar, le 26 janvier 1745. La 
seigneurie de Cussac était passée avant 1789 à M. Plan- 
diard ; originaire du Limousin. 
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DB Dorarr, baioit db SAnrr-PAiDorx, seigneiiii de 
Poy-Molinier, dn Palais > de Panaiol) da Oiambon, de 
Saint- Martin, de Snnol, de Montanceanx et antres 
lienx.— La tige de ce rameau ftit Jean de Donhet, fils 
d'Antoine de Donbett premier du nom, marié en pre- 
mières noces t Fan 1464, à Marguerite de Durât ; Jean fut 
habiter en Limousin les biens de sa mère , et il eut un 
fils du nom de Martial qui transigea avec son onde, 
Gabriel de Douhet, seigneur d'Auzers, pour les droits 
qu'il avait à la succession de son aïeul, Antoine. L'acte 
de séparation est de 1523. 

Cette famiUe a toujours tenu un rang élevé dans le 
Limousin par de hauts emplois dans la magistrature et 
par ses charges militaires. —• Guillaume ou Guy de 
Douhet, seigneur du Chambon, était l'un des 100 gen- 
tilshommes du roi Charles IX, en 1660, 1566 et 1570, 
époque à laquelle il testa. Il avait épousé Maignerite 
de Crèyecœur-Descordes. 

Cette branche fat maintenue dans sa noblesse l'an 1606 
par M. de Bamage , maître des requêtes et commissaire 
délégué h cet effet, et elle s'est éteinte en 1883 dans la 
personne de Jean-Baptiste de Douhet de Puy-MoUnier, 
chevalier de Saint-Louis. 

Ses principales alliances sont avec les familles de Mio- 
mandre, de Brettes, de JumiUac, du Carreau, de Ros- 
signae, d'Aubusson, de Nadaillac, etc., etc. 

Au nombre des pièces honorables que possède cette 
famille , nous devons citer les suivantes : 

Commission militaire en date du 96 décembre 1586, 
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donnée à Pierre de Douhet , seignear de Puy-Molinier 
et baron de Sainl-Pardoux , par Edme de Hautefort , 
chevalier des ordres du roi et gouyemeur du haut et 
bas Limousin , pour réunir tel nombre de gens de guerre 
qu'il jugerait à propos, afin de courir sus, et tailler en 
pièce les troupes qui couraient le pays sans ordre du roi. 

Lettres et ordonnances du duc d'Epemon , pair, colonel 
général de France et gouverneur du haut et bas Limou- 
sin, aux habitants de la ville, cité, faubourgs et ponts 
de Limoges , pour se préparer à recevoir dignement le roi 
Henri IV, et d*obéir pour cela à Pierre de Douhet, sei- 
gneur de Puy-Molinier , leur colonel ( 19 septembre et 
3 octobre 1605]. Signé : Louis de Layalette. 

Lettres de conseiller du roi , avec voix délibérative 
en ses conseils d*état et privé , données par Louis XIV, 
le 29 mai 1653, à messire Jacques de Douhet, seigneur 
de Puy-Molinier, de Panazol et du Palais, lieutenant- 
général criminel au siège présidial de Limoges , en con- 
sidération des grands et continuels services qu'il avait 
rendus tant au feu roi, père de sa majesté, qu'à elle-même 
et au public dans plusieurs emplois considérables dont 
il s'était acquitté si dignement qu'on le pouvait juger 
capable des charges les plus importantes de l'état. Ces 
lettres sont signées: Locis, contresignées: le Telubr, 
et scellées. 

Autre Jacques de Douhet , seigneur de Puy-Molinier et 
de Surzol, épousa Suzanne de Roffignac; il reçut plusieurs 
lettres très-flatteuses du chancelier Lamoignon en date 
du 30 avril 1717 et juin de la môme année. 

TOME If. 2tf 
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Cerliflcat très-honorable du maréchal de Tarenne eo 
fayear de Jacques de Doahet, baron de Saint-Pardoux , 
capitaine de cayalerie au régiment de Yerdelin , tué au 
siège d'Unna, dans le comté de Marck (Allemagne). 

Daté du quartier général du Soëst, le 12 avril 1673 » 
acellé et signé : Maréchal de Turbnnb. 

Parmi les alliances non mentionnées dans le cours de 
cette notice , on remarque les noms de Brezons , d'Aurelle, 
de Laizer^ de la Salle, de la Mothe, de Pons» de Saint- 
Chamant, de Nozière-Montal , de laVaissière, de Mont- 
clar, de Ribier, de Scorailles, de Toumemire, de 
Chalyet-Rochemonteix t de Saint-Exupéry, de Chalus, 
de Flageac, de Beaupoil-Saint-Aulaire , de Sarrazin, 
de Dienne, de Montboissier, de Calvisson, de Pange, de 
Bouille, etc. 

ARMOIRIES. ^Écarlelées, aux l*' et i« 
d'axor , à la toar d'argent mafonnée de 
sable; aux t« et S* de gveales, à la 
licorne passante d'argent. 

(Voyez pi. 18, flg.9.) 



DE DOUTRAYS ou DONTRAYS, aujourd'hui DOU- 
TREIX ou DONTREIX— Ce lieu, situé près d'Auzance, 
était anciennement un fief possédé par une famille noble 
de même nom. Guillaume de Doutrays, chevalier, pos- 
sédant fief en Combrailles , est mentionné dans le traité de 
1249. Il fut pleige du comte d'Auvergne, Robert V, dans 
le compromis qui intervint entre ce prince et le duc de 
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BrabaDt, en 1274, au sujet de rindemiiité due pour le 
comte de Boulogne. Autre Guillaume de Doutrays fut 
convoqué an ban de 1543. 

ARMOIRIES.— Inconnues. 



dbDOYAC ou do YAT.— Cette famille était originaire 
de la yille de Cusset. — Hugues de Doyac , notaire et bour- 
geois de Cusset, rendit hommage au duc de Bourbon , à 
cause de la justice de Mitz, paroisse deNizerolles, près 
de Mayet-de-Montagnes , en 1460. Il fut vraisemblable- 
ment père du fameux Doyac que la faveur de Louis XI 
éleva et que la justice flétrit. Au reste, la mémoire de 
Doyac a été entièrement réhabilitée dans le nouveau 
dictionnaire encyclopédique de France, où il est pré- 
senté comme innocente victime de la haine du duc de 
Bourbon. Quelques biographes Tout appelé Jacques ; 
mais son vrai nom était Jean ; nous Tavons vu en tête 
de plusieurs sentences émanées de lui, dans lesquelles 
il se qualifie : Jean de Doyac, écuyer, baron de Montréal, 
seigneur de Vergheur et de Jouhault, conseiller et cham- 
bellan du roi , son lieutenant et gouverneur du haut et 
bas pays d'Auvergne, bailli de Montferrand, capitaine 
de Cusset. Il avait alors pour lieutenant au baillage de 
Montferrand Guillaume de Doyac, licencié en droit. On 
connaît encore Claude de Doyac, prévôt de l'église de 
Clermont, abbé de la Valette, élu évoque de Saint- 
Flour en 1483; Pierre de Doyac, chanoine de Cusset, 
Maurice de Doyac , son frère, co-seigneurs de la Garde- 
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Ferradure en 1499, el enfin , Catherine de Doyact Teaye 
d'Aobert du Chaussaing, seigneur du lieu, prés de Cussct, 
4aqneUe était tutrice de leurs enfants en 1506. 
ARMOIRIES.— laeonnaes. 

DU DRAC ou DRAG, nom qui peut se traduire par le 
mot Dragon (Draco, Draconis).— Cette famille, d'an- 
cienne chevalerie , possédait la seigneurie de ChAteau- 
neuf , prés de Saint-Germain-FHerm , laquelle s'étendait 
sur six paroisses du voisinage. Guillaume Drag assista à 
l'acte d'engagement de Chamaliéres en 1196, et il fut l'un 
des seigneurs qui jurèrent le maintien de la paix conclue 
entre Guy, comte d'Auvergne, et Robert, son flrère, évê- 
que de Clermont, au mois de mai 1201. Dragonet du 
Drac vivait en 1315> et Armand, dit le Dracde Château- 
neuf, était au nombre des nobles qui défendaient leurs 
privilèges contre le clergé en 1328. La famille du Drac, 
qui comptait cinq admissions au chapitre de Brioude, 
depuis 1256 jusqu'à 1341, s'éteignit vers la fin du quator- 
zième siècle, en la personne d'Alixène du Drac, flUe de 
Pierre, mariée avant 1416 à Pierre de Laqueuille. — D a 
existé une autre famille du Drac, en Picardie , de laquelle 
sont sortis bon nombre de magistrats au parlement de Paris 
et un évêque de Meaux , qui reconnaissaient pour leur 
auteur communBarthélemy du Drac, gentilhomme picard, 
trésorier des guerres de 1342 à 1365. Ce dernier portait: 

ARMOIRIES.— D'or, audrifondetiBople, 

armé, lampassé el coarosné de gieales. 

(Voyczpl. 19,flg.l'*.) 
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DE DREUX , baroDS d'Herment , de Montpensier et de 
Rochedagoox. — Jean II, comte de Dreux , issu de la mai- 
son royale de France , devint baron d'Herment et de 
Montpensier par son mariage avec Jeanne de Beaujeu, en 
1292. Simon de Dreux était à la tête de la noblesse d'An- 
yergne lors des contestations entre celle-ci et le clergé 
en 1328. Pierre, comte de Dreux, vendit Hermentau 
duc de Bourbon le 26 août 1338. Ce même Pierre laissa 
une fille et une sœur, toutes deux nommées Jeanne, qui 
lui succédèrent l'une après l'antre dans la seigneurie de 
Montpensier; mais des contestations s'étant élevées entre 
elles et Bernard de Yentadour, fils de Marguerite de Beau- 
jeu , ce dernier demeura possesseur de Montpensier vers 
1345 (1). 

ARMOIRIES.— Éebiqaelé d*or et d'axir. 
(Voyeipl.l9,ilg.J.) 



Di DROSSANGES, seigneurs de Drossanges, leRoure, 
Bagier, Fieux, la Combe et autres lieux, enForez, enVelay 
et en Auvergne. — U y a toute apparence que cette famille 
a pris son nom du lieu de Drossanges , commune de Ti- 
ranges, près de Bas (Hante-Loire). Lors de la recherche, elle 



(1) BaluUy t. n, p. 154. — iVomt féodaux ^ p. 870.— CAaM*o{, 
t.lT,p.86e-389-496-514. 
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était divisée en plusieurs rameaux établis daos les pa- 
roisses de Bas , de Retoumac et de Siaugues , tous main- 
tenus dans leur noblesse les i^ octobre 1668 et 7 décembre 
1669. La branche maintenue en Auvergne , élection de 
BrioudCy représentée par Antoine et François de Drossan- 
geSy enfants d'Alexandre y prouva une filiation de six de- 
grés « depuis Guillaume de Drossanges, écuyer, marié 
le 28 septembre 1510, à Anne de Maurel ou Horel. — 
H. Laine a commis une erreur en décrivant les armoiries 
de cette famille ; elle ne portait pas d'azur ; le champ de son 
écu est de gueules, ainsi que le constatent les productions 
faites au Puj et à Clermont : 

ARMOIRIES.— De gaeoles, à la toar eré- 
adée 4'arpat, matMDée de table , aieei- 
tée de lix ilean de lit d*or. 
(yoyezpl.l9,flg.3.} 



DRUGEAC, voyez Saini-Martial et Plaignes. 
DUBOIS, voyez Bois {Du). 
DUBOURG, voyez Bourg (Du). 
DUBUISSON, voyez Buisson (Du). 
DUCLAUX, voyez Claux (Du). 
DUFOUR, voyez Four (Du). 
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DUFRAISSE, Yoyez Fraitse (Du). 
DULAG, Yoyez Lac (Du). 
DUMAS, Toyez Mas (Du). 



DUMAY.— Ce nom et celai de de Hay appartenant à 
des familles d'ancienne noblesse se retronyent dans 
plusieurs provinces, en Bretagne, en Languedoc, en 
Berri, en Bourbonnais, en Picardie et notamment en 
Bourgogne d*où sont sorties plusieurs branches. La fa- 
mille qui nous occupe ici, et qu'il ne faut pas confondre 
ayec les db Hay ou de Haï , seigneurs de Yillemoloy , de 
Laubépin, etc., dont nous parlerons à leur rang, est 
originaire du Limousin et tient peut-être à une des 
branches dont nous ayons parié ci-dessus. Elle a été 
anoblie aycc titre d'écuyer, par lettres patentes de 
Louis XVIII du 10 décembre 1814, en la personne de 
M. Jean-Baptiste Dumay, propriétaire, né à Limoges le 
26 mars 1773 , en récompense de son déyouement à la 
personne du roi. — H. Dumay, habitant Clermont depuis 
la Gn du siècle dernier, est décédé et a laissé quatre fils 
et quatre filles qui habitent tous Clermont et Riom. 

ARMOIRIES. — D'azar, à nn mai terrassé 
d'or, accosté à dexire d'ane lige de lis 
d'argent, moQfaDl de la terrasse et à se- 
iieslre , d'un chien aussi d'argent. 
(Voyez pi. 19. flg. 4.) 
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DUHONT, Yoyez Mont [Du). 

DE DUNSAC alioê de HONTCELÉS oa HONGELET.— 
On connaît de ce nom quatre chonoines - contes de 
Brioude: Armand et Pierre de Donsac, en 1320; Jean 
de Honcelès alias de Donsac, en 1330, et Raymond de 
Donsac, en 1389. — La seigneurie de Honcelès, près de 
Saint-Germain-Lembron , a appartenu à la famille d'Al- 
cher ou du Chier, comme on le Toit par le testament 
de Robert I, comte de Clermont, en 1202 et un autre 
acte de 1334 (1). 

ARMOIRIES.— Inconnues. 



DUPUY ou DU PUY. — Ce nom a été porté en Auver- 
gne par plusieurs familles recommandables, entre an- 
tres, celle des duPuy deChabreugheol, près de Brioude, 
qui a donné deux gardes-scels de la province en 1483 et 
1503. Nous manquons de renseignements généalogiques 
sur cette famille, mais nous ne croyons pas déraisonnable 
de supposer qu'à l'une de sesramiflcations appartenaient 
deux hommes qui , en dernier lieu, ont honoré leur pa- 
trie. Le premier, Claude-Thomas du Puy, né à Grand- 



Ci) Baluxe, t. ii, p. ÎM.-- Chabrol, t. iv, p. 3S0.— 2>. CoU}, 
—Voyez d'Alcher et Monlccllés. 
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rive» près d'Ambert , en 1680, devintt par son soal mérite, 
avocat-général an conseil du roi et intendant de la Nou- 
velle-France au Canada ; il moamt en 1788. — Le second, 
André-Jalien Dnpay, né à Brionde le 13 avril 1763, fat 
nommé conseiller an Ghfttekt en 1775 , intendant géné- 
ral des établissements français à l'est du cap en 1790, 
membre du congrès d'Amiens en 1802, préfet des lies de 
France et de Bourbon en 1803, commandant de la Légion 
d'bonneur le 19 juin 1804, sénateur en 1806, comte de 
l'empire en 1807, pair de France le 4 juin 1814, gouver- 
neur civil des établissements français dans l'Inde en 1816, 
et grand officier de la Légion d'honneur le 24 avril 1817. 
Il est mort en 1832. 

ARMOIRIES.— Coapé, as l» de sable, à deux 
eroinanU d'argent, l'on lonrné l'anlre con- 
lonrné, snrmontés de (rob éloQes de même; 
an i* de gueules , au lion léopardé d'or ; franc 
quartier à dextre, au miroir d'aior, au serpent 
d'argent. 

(Voyez pi. 19, flg. 5.) 



DUPUY, Yoyei Puy [Du). 



DURANT, seigneurs de Pérignat-les-Sariièves.— Cette 
famille, qui a été admise à l'assemblée de la noblesse 
tenue à Riom en 1789, a donné un visiteur général des 
gabelles, un avocat célèbre, traducteur des Commentai- 
res de la coutume d'Auvergne , de Bessian ; un receveur gé- 
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lierai des tailles , un lieulenanl-général da roi et plu- 
sieurs conseillers à la cour des aides de Glermont, an 
prédicateur distingué et plusieurs hommes de science. — 
Jean-Baptiste Durant, écuyer, sieur de Jnyizy, fils de 
François Durant» seigneur de Pérignat, conseiller à la 
cour des aides , était lieutenant au régiment de Lyonnais 
à répoqne de son mariage» le 18 octobre 1744, ayec 
Anne Pascal , de la Pradelle. La même famille comptait » 
en dernier lieu» deux cheraliers de Saint-Louis» reçus 
dans Tordre en 1791 et 1796; l'un d'eux servait à l'armée 
de Coudé. 

M. Jean-Baptiste-François-Gésar Durant de Juvizy fils» 
habitant Clermont » et ses trois sœurs» dont une a épousé 
M. de Laizer et une autre H. Esquirou de Parieu» avocat 
à Riom » représentent cette famille» 

ARMOIRIES.— D'axnr, as ccear d'argent 
trafené d'une flèche de même et accom- 
pagné de trois roses aossi d'argent. 
(Voyei pi. 10. flg.6.) 



DORANQUET, voyez Chardon. 



i>K DURAT» seigneurs des Portes» d'Aleyrat, de Lu- 
daix, de Saint-Mion» de la Celette» de Rochoneuve, de 
Mazeau, de Bussières-Yieilles » de Lauroux» de Serre et au- 
tres lieux» en Combrailles. — Famille d'origine chevale- 
resque dont l'ancienneté est attestée par des actes féo- 
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daux de 1300, 1322, 1351 , 1393, et la filiation établie 
par titres depuis Antoine de Durât , seigneur des Portes 
et d'Aleyrat en 144S. Elle a prodait on cheyalier ban- 
neret en 1351, des capitaines de cinquante bonnnes 
d'armes, un chambellan de Charles, duc de Bourbon, 
connétable de France, en 1515, un cheyalier de l'ordre 
do roi, par lettres de 1569, plusieurs grands baillis de 
Combrailles depuis 1536; des capitaines- gouverneurs 
duchftteau d'Auzance, trois maréchaux-de-camp, pro- 
mus à ce grade en 1756, 1767 et 1688, des colonels et 
autres officiers de tous grades décorés de l'ordre royal et 
militaire de Saint-Louis et de Notre-Bame-de-Hont-Carmel. 

ARMOIRIES. — Éehiqneté d'or et d'aior. 
(Voyei pi. 19, flg. 7.) 



DE DURBAN , ancienne noblesse du Carladez. — Rigald 
de Durban, écuyer, figurait au nombre des yassaux de 
Cariât en 1285; autre Rigald et Bertrand, cheyaliers, vi- 
yaient en 1302. Raymond de Durban, damoiseau, sei- 
gneur de Glénat en 1315, et Pierre de Durban, damoiseau, 
seigneur de Lescure , paroisse de Roumegoux, co-seigneur 
de Toursac , fit foi-hommage au yicomte de Cariât en 
1355. On ignore si celte famille se rattachait à une auUrc 
maison de même nom, originaire du diocèse de Nar- 
bonne , et éteinte en 1333 dans la maison de Trelhes-de- 
Cléon , barons de Durban. Celle-ci portait : 

ARMOIRIES.— Dam, • trob fosm 4'or. 
(Voycxpl. J9,ng. 8.) 
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DE DURBIAC oa DURBIAT. — Il existe dans la com- 
moiie de Cbampagnac, près d'Auxcms, un lien appelé 
Dnrbial. Ce lieu fat peat-£tre le berceau d'une famille 
admise au chapitre de Brioude en 1902 et 1906, et à la- 
quelle appartenaient sûrement Jobert de Durbiac, léga- 
taire de Bernard VIII , sire de la Tour, en 1317, le mfime 
sans doute qui assista au mariage de Bertrand IV de la 
Tour, ayeclsabeau de Léyis, en 1390; et Dalmas de Dur- 
biat, possessionné à EscuroUes en 1398. — Le seigneur de 
Durbiat,de Saint-Bbles et deVilleneuTe, fut convoqué 
au ban de 1543(1). 

ARMOIRIES.— IneoDDaet. 



DE DURFORT, comtes de Léobard, de Peslillac et de 
Boissières, en Quercy, et seigneurs de Burbuzon, paroisse 
de Hourjou, en Auvergne, branche de TiUustre maison de 
Durfort, originaire du Quercy, et connue depuis Tan 
1060 (9). Trois branches sont deyenues ducales : ce sont 
celles de Durais de Civroi et de Lorges^ desquelles sont 



(I) CaUUoguê de BrUmdê.-^Nmm féoéamm^ p. 8T7.— Mliue, 
p. 071-584.— D. Coll. 

(a) La terre de Durfort, beroean de cette illastrc famille, est §1^ 
tuée à six kilomètres de Lauzerte, en Qaercy. 
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sortis cinq maréchaox deFraDce, nombre de UentenanU- 
généraax, de maréchaax-de-camp et antres officiers 
supérieurs; des chevaliers de Tordre du Saint-Esprit, 
des ambassadeurs, des conseillers d'état, des dignitaires 
de Tordre de Saint-Louis, des pairs de France, deséyè- 
ques, etc., etc. — Charles de Durfort-Léobard, seigneur 
de Bnrbuxon» près de Manrs, en 1886, desc^idait, an 
sixième degré, de Pierre de Durfort-Léobard > marié, le 
15 janyier 1505, à Isabeau de RoquefeuiUe. —Guy-Michel 
de Durfort-Lorges devint duc de Randan en 1733, par suc- 
cession de la duchesse de Lauxun , sa tante. 

ARMOIRIES.— D*anr, i h bude dV. 
(Yoyetpl.l9, ilg.9.) 



DURIEUX, voyez Rieux (Du). 

DUROG, voyez Miekel{De). 

DUTEIL, voyez Teil {Du) ou TkM [Du). 

DUTOUR, voyez Tour (Du). Deliaur et D'Autour. 

DUVERDIER, voyez Yerdier [Du). 
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EBLES, \oycz SainhBbks. 



D*EBRARDoaD'HEBRARD, seigneurs deConfolent, près 
de Pontgibaad, de Montespedon, près de Combronde, et do 
Montbit , près d'Hérisson. — Les généalogistes ont fait 
descendre la maison d'Ebrard -de- Saint -Sulpice, en 
Quercy, de Pierre Ebrard, marié vers Tan IICO avec 
Abélis d*Aubasson , fille de Renaad IV, vicomte d'Aubus- 
son, et d'Elie de Comborn. Cette alliance» contractée dans 
le voisinage de la Combraille , laisse croire que ce Pierre 
Ebrard n'était pas étranger à une famille de môme nom 
possessionnée audit pays de Combrailles en 1249, et qui , 
sans doute » pouvait réclamer comme sien Pierre d'Ebrard, 
revêtu de la double dignité d'abbé de Saint- Germain- 
Lembron et de cbanoine-comte de Brioude en 1200 (1). 
Autre Pierre Ebrard, chevalier, vivait en 1280 ; Guillaume 
et Guillet Ebrard rendirent successivement hommage de 
la seigneurie de Montespedon et autres possessions féoda- 
les en 1350 et 1377; Guillaume, 2<» du nom, possédait la 



(1) Suivant le DkUtmnaire dei AnobUatmenU, !'• partie, p. 124, 
la fkmllle Ebrard de Saini-Sulpice a été anoblie, le 82 man 1909, 
pour services militaires, et n'a, par conséquent, rien de commun 
ni avec Pierre Ebrard, époux d'Ahélis d'Aubusson en 1160, ni 
avec les Ebrard, seigneurs de Confolent et de Montespedon. 
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même terre en 1397 ; Jean Ebrard , en 1442, et enGn Guil- 
laume III fat inscrit à r Armoriai de 1450; il portait : 

ARMOIRIES.— D'argent, à dcox lions de 

sable, Tnn sorFaulre. 

Son cri de gnerre était : ConfoUnt ! 

(Voyezpl.20, flg.l".) 

Les armes de la maison d'Ebrard-Saint-Sulpice, Tune 
des plus considérables du Quercy et du Languedoc , ne 
différaient pas essentiellement, car elle portait : d* ar- 
gent, au lion de sable brochant sur un semé de croisettes 
de même. 



EFFIAT, voyez Coëffier d'Effiat. 
ËISSAC, voyez Bravard. 



D^ELDÈVES. — Chabrol cite une donation faite par Ber- 
trand d'Eldèves, seigneur de Saint-Vincent , près de Saint- 
Cirgues et de Montaigut-sur-Champeix» à Jeanne d'Eldè- 
ves, sa mère , veuve d*Astorg de Lorlanges , en Fan 1400. 
(Voyez l'Arc ou Lare et Lorlanges,) 

ARMOIRIES.- Inconnues. 



d'ENJOBERT de MARTILLAT. — Cette famille, ori- 
ginaire de Champeix, doit son élévation aux charges lu- 



Digitized by VjOOQIC 



— 392- 

crativesqa'elle a occapéesdans lesOnaoces de la proviocc. 
Audigier fait remonter son ancienneté à no Jean et à un 
Etienne Enjobert qai , selon lai, auraient rendu hommage 
au comte de Beaufort, baron d'Herment, au quatorzième 
siècle. Il établit ensuite la filiation depuis Antoine En- 
jobert, capitaine de la place de Champeix pour le duc 
Charles de Bourbon , en 1509. Jacques , son fils, fat 
premier échevin de Clermont en 1566; celui-ci épousa 
Anne de la Font, de laquelle naquirent, entre autres 
enfants, Guillaume et Gaspard Enjobert, qui formèrent 
deux branches ; Jeanne Enjobert , mariée à Etienne Pas- 
cal , et Catherine Enjobert , épouse de Mayeul Mauguio. 
Guillaume Enjobert, Faîne des fils, s*alliaà Claude du 
Claux de Fontnoble ; il fut successivement receveur du 
taillon , receveur général et trésorier de France à Riom 
(1570 à 1600). Une grande rivalité de position s*étant éle- 
vée entre lui et Mayeul Mauguin, son beau-frère, lieute- 
nant en la sénéchaussée, ces deux familles, également 
nombreuses, riches et bien alliées, se divisèrent d'inté- 
rêts et d'opinions politiques, se disputèrent à outrance 
le pouvoir dans la ville de Clermont, et se firent une 
guerre de parti qui ne cessa que long-temps après. Toute- 
fois, on doit à la famille Enjobert cette justice, que tout 
en servant sa haine contre les Hauguin, elle rendit d'uti- 
les services à la cause de Henri iV dont elle suivait la 
bannière. Guillaume Enjobert eut pour successeur Jean 
Enjobert, marié, en 1608, avec Anne de Yillelume, fille 
de Jacques de Yillelume, seigneur d*Egurande, de Cour- 
leix et de Cbavanon , syndic de la noblesse d'Auvergne et 
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gouyerneardlssoire. Leur fib, François Enjobert, époux 
de Jeanne Sayaron» fille da président Sayaron , fat père de 
Jacques et de Robert Enjobert. Ce dernier mourut major 
des dragons du roi. Jacques , son frère , eut plusieurs fils» 
entre autres, François Enjobert, qui épousa Marie deBos- 
redon, fille dlmbert de Bosredon, seigneur de Ghalus- 
Gombraille; 2» Sidoine Enjobert, colonel de cayalerie 
au seryice de l'Espagne, mort à Pampelune; 3« Michel 
Enjobert, capitaine d'infanterie au régiment du Perche. 

La seconde branche, dite Marcillac, eut pour auteur 
Gaspard Enjobert , frère puîné de Guillaume, et son suc- 
cesseur dans la charge de receyeur du taillon, yers 1586. 
Sa postérité, qui a fourni deux on trois yisiteurs géné- 
raux des gabelles, s'est alliée aux familles de Boette, de 
Teraules, de Pascal, de Forget , Tartières , Theillard, Ran« 
yier, Felletin-Monton, etc., etc. 

Telle était la position sociale de la famille Enjobert 
an temps d'Audigier. Cependant elle ne comptait encore, 
en 1638, que dans les rangs de la simple bourgeoisie de 
Clermont, ainsi que le constate le mémoire de M. de Mes* 
grigny, et c'est postérieurement à 1666 qu'elle a été re- 
connue noble. Elle a fourni ses prenyes pour l'école mili- 
taire en 1785, et elle comptait , en dernier lieu, deux che- 
yaliers de Saint-Louis, admis dans l'ordre en 1815 et 1817. 

ARMOIRIES.- Inconnues. 



d'ENTRAIGUES. — Il y a deux terres de ce nom : Tune 
près de Besse , qui a été successiyement possédée par les 
TOUS II. 26 
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inaiwHUi da Breuil, de Balzac, d'Urfé, de Oémeaux , de 
Haïras et de M<mtagiiac. La seconde terre d'Entraigaes 
est située dans la commune de Boisset. Noos croyons, 
sans cependant pouvoir l'affirmer, que cette dernière a 
appartenu en dernier lieu à la maison de Ifontrallat dont 
]^usieurs membres se sont quali6és comtes d'Entralgues, 
à mdns que ce titre ne s'apfdiquflt à la petite ville d'En- 
trapues , en Rouergue , au confluent de la Truyère et du 
Lot , à deux lieues de M<mtsalyy • 



n*ENTREMONT. — tJne famille de ce nom a été admise 
sept fois au chapitre de Brioude, dans l'intenralle de 
1963 à 1437 : Pierre et Durand , en 1363; Robert, en 1387; 
Pierre, de 1840 à 1389 ; Géraud, en 1379 ; Pierre, de 1401 
à 1419, et Robert, en 1437. On ignore si elle était origi* 
naire du lieu d'Entremont, commune de Saint-Laurent-de- 
Chabreuges, près de Brioude, on bien du château de 
même nom, en Forez. Ce dernier appartenait au sieur 
Darlos en 1780. 

ARMOIRIES. — InesMiei. 



nTSCAFFRES, seigneurs de Trioulou, de Ronesques, 
de Garègues, de Gasteldauze, du Peyroux, de Grouzols, en 
Auvergne et en Rouergue. — Famille de très-ancienne 
chevalerie, originaire du Languedoc, où die florissait 
dès le commencement du onzième siècle, et transplantée 
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en Aayeigne où elle est établie depais plus de cinq cents 
ans. Hogaes d'EscaflGres , seigneur poissant da Langnedoc, 
est mentionné dans deax actes de 1010 et l(â3. Pierre et 
Hugues d'Escaffres, ses fils, sont nommés dans Faccord 
intervenu en 1071 entre Guillaume, comte de Toulouse, 
et Raymond, comte de Barcelonne, touchant leurs pré- 
tentions respectives sur le Lauragais. Jourdin d'Escaf- 
fres et Hugues, sonfirère, souscrivirent Facte de dona- 
tion fiiite par Ermengarde, vicomtesse de Béziers» au 
monastère de Sainte-Cécile d'AIbi, en 1089. Pierre d'Es- 
caflres vivait en 1125 ; Bernard, en 1132; Hugues , Ayme- 
ric et Isam d'Escaffrcs , en 1139, 1153 et 1263. Autre Ber- 
nard servait sous la bannière de Févèque d'Albi en 
1260. — Guillaume d'Escaffres était déjà seigneur de 
Trioulon, {urès de Maurs , en 12f74, et il rendit hommage 
au vicomte de Cariât en 1279. H eut pour successeurs : 
Raymond d'Escaffrcs , père de Pierre dTscaffires, écuyer, 
qui servait en la compagnie du comte de Foix lors d'une 
revue passée à Mont-de-Marsan en 1339. Ce dernier eut 
deux fils : Alerin , qui continua la postérité, et Jean d'Es- 
cafflres, bailli royal des montagnes d'Auvergne en 1868. 
Alerin laissa Bégon d'Escaffires, écuyer, seigneur de Triou- 
lon » de Carègues et du Peyroux, sixième aïeul de Jac- 
ques d'Escaffires, seigneur de Trioulou, de Bertrand d'Es- 
caffres, seigneur de Grouiols, et de Géraud d'Escaffires, 
sieur de la Garde, tous domiciliés dans l'élection d'Au- 
rillac et la prévôté de Maurs, lorsqu'ils furent mainte- 
nus dans leur noblesse le l** mars 1668. Jacques avait 
alors plusieurs enfants dont on ignore le sort. Bertrand 
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d'Escaffires, son frère patné, seignear de Gfoiudli» ma- 
rié, le 24 octobre 1662, avec MargaeriteCbapt-de-Mes- 
sillac, ftat la tige des seigneurs de Ronesqoes, repré- 
sentée en dernier lieu par Joseph d'EscaflIres, qualifié 
vicomte de Ronesques, aide-major au régiment de la 
Sarre , émigré en 1792, chevalier de Saint-Louis en 1800, 
et père de six enfants en 1810. Les alliances connues sont 
avec les familles de Ganis , de Montarnal , de Gausserand , 
de Beaufort-Barras, de Glermont, de Pouget-Nadaillac, 
de Lauzeral-du-Brueil , de Boutaric, de la Roque, de 
Ghapt-Bastignac-Messillac,des Sales, de Chaumont, de 
Meauderc. 

ARMOIRIES.— Écarteléet, m 1«' et l« 
d'axnr, à la tour d'argent matonsée de 
laUe; aux %• et S* eonpé d'axnr , an lien 
d'argent et d'or, an tanrean de goenles. 
(Voyexpl. 20, flg.9.) 



ESCARS, voyez Perusse ou Peyrusse, 



I>*ESGHALARD , seigneurs du Treuil , paroisse de Saint* 
Diery, près de Besse. — Louis d'Echalard , appelé le cheva- 
lier de la Harck, mestre-de-camp des carabiniers, qui 
rendit hommage au roi en 1723, à cause de la seigneurie 
du Treuil, était issu de la maison d'Echalard-de-la-Bou- 
laye, Tune des plus anciennes et des plus distinguées du 
Poitou, substitué au nom et armes des comtes de la 
llaick, par suite du mariage de Maximilien dTschalard , 
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marqais de la Bonlaye, avec Louise de la Marck, flile et 
héritière de Henri-Robert de la llarckt dac de Booillon, 
ayant 1674. Cette famille d'Eschalard a produit des capi«> 
taines de dnquante hommes d'armes, des gonTemean 
de places , nn maréchal-de-camp promn à ce grade en 187S 
et tué à Gonsarbmck en 1675 , nombre d'antres officiers 
supérieurs, des chevaliers de Malle et de Saint-Louis, et 
elle a contracté d'illustres alliances. — Henri-Louis d'Es- 
chalard vendit la seigneurie du Treuil à J. B« du Lac 
vers 1731. 

ABMOIRIES. —D'argent, à trois pals de 

sable. 

(Voj6Xpl.20,flg.3.) 



d'ESCOLE. — La chfltellenie de ce nom , située dans la 
mouvance de Chantelle, fut le berceau d'une fSimille d'an- 
cienne chevalerie, éteinte au commencement du quator- 
zième siècle dans la maison de Flotte. Hugues d*Escole 
vivait en 1170. Boson d'Escole, chevalier, rendit hom- 
mage au sire de Bourbon en 1243. Flandrine d'Esccde , 
mariée vers 1263 à Guillaume, compteur d'Apchon, sei- 
gneur de Combronde , était sœur de Ghatard , de Boson et 
de Hugues d'Escole. Ce dernier est qualifié chevalier du 
roi de France dans un compromis passé au couvent des 
firéres mineurs d'Aurillac le jeudi après la fête des apAtres 
Phillippe et Jacques, 1284, entre Henri II, comte de 
Rhodes, et Âstorg VU d'Aurillac, et dans lequel les 
parties déclarèrent vouloir s'en rapporter à l'arbitrage 
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des trois personnages suivants : Hngnes d'Escole» cheva- 
lier da roi ; le sénéchal du Roaergoe et le bailli royal des 
montagnes d'Auvergne, n s'agissait de la foi-honunage des 
terres de Conros, de Montai » de la Bastide, de Yiescamp et 
autres» qu'Astorg refusait audit comte décodez» vicomte 
de Cariât. Chatard d'Escole, archidiacre de Qermont , re- 
nouvela l'hommage au duc de Bourbon, à cause de la mai- 
son forte de TEscole, en 1301, et peu de temps après, 
Alix d'Escole, fille et héritière de Jacques, épousa Guil* 
laume Flotte, fils de Pierre Flotte, chancelier de France, 
et qui fut revêtu lui-même de cette dignité en 1339. De 
la maison de Flotte la terre d'Escole passa dans celle de 
Bourbon , et Charles I , duc de Bourbon, en donna la jouis- 
sance viagère à Jeanne Flotte , veuve de Jean d'Aubri- 
court, épouse, en deuxièmes noces, de Jacques de Cha- 
tillon, en 1432. Elle appartenait, en dernier lieu, à la 
maison d'Orléans. 

ARMOIRIES.— Inconnues. 



D'ESC0NE\1ŒS (GuiUaume)était vassal do Murat-sur- 
AurOlac en 1386. 

ARMOIRIES.— Inconnues. 
ESCORAILLES , voyez de ScarailUi. 

d'ESCOUROLLES, seigneurs de Yemières et de Chi- 
rouse. — Famille d'ancienne extraction, originaire du 
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BoorlMMUiaiSi où est sitoée» à 8 kilomètres de Gannati la 
terre dont elle tire son nom. Elle a été représentée en 
1666 par Jean d'EscooroUes, écuyer» domicilié à Sainte- 
Anastasie, élection de Oermont» lequel justifia de sa no- 
blesse et des services militaires de ses ancêtres depuis 
Bernard d'EscouroUes, écuyer, vivant en 1466. Cette fa- 
miUe comptait alors des alliances avec les familles dTs- 
ting» de la Reynerie, de la Bro, de Guérin. 

ARMOIRIES.— D'axnr, à trois lioneetiu 
d'or , les denx du ehef sontenant un ehe- 
tron d'argent ; an chef eoasn de gueules, 
ekargé de trob éloiles d'or. 
(Voyeipl. 20^flg«4.) 



ESCURES (Jean des), possessionné près de Roche-Sa- 
TinCi fut inscrit à l'Armoriai de 1450; il portait : 

IRMOffllKS.- D'argent, aiUoid'uv,i 

la eotice d'argent brochante. 

(yoyexpl.90,flg.5.) 



ESCURES, seigneurie près de Murât (commune de Va- 
luéjol), possédée en 1543 par Claude et Jean des Escur 
res, dont la filiation n'est pas connue. — Autre Jean des 
Escnres était chanoine-comte de Brioude en 1649, et Ni- 
colas des Escures, en 1665. n n'est pas fait mention de 
cette famille dans les productions de 1666 ni postérieu- 
rement. 

ARHOIRIBS.- IneonnM. 
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ESCURES, seigneurs des EscoreSi de Ponlcbarrault , 
de GinssaCi de la Tour-da-Bois et autres lieux en Bour- 
bonnais et en Auvergne. — Cette familley qui doit son nom 
à un fief situé dans la paroisse de Chatel-Perroiii a cté 
déclarée noble et issue de noble race, par ordonnance de 
M. Lambert -d'Herbigny, intendant de la généralité de 
Moulins I du 12 mai 1667. De nouvelles preuves faites de- 
vant M. d'Hozier en 1733» pour l'admission de Marie-Jo- 
sephe des Escures, à la maison royale de Saint-Cyr^ cons- 
tatent une filiation suivie de sept degrés » remontant i 
Louis des Escures» écuyer, vivant en 1546 (1). On cite, en 
outre, un chambellan du duc de Bourbon en 1425, des 
chevaliers de Malte dès Tan 1532, des chanoines-comtes 
de Lyon en 1619 et 1691 , des chevaliers de Saint-Louis 
et un commandant de Mingant, dans la Nouvelle-France, 
avant 1721. Des membres de cette famille assistèrent 
aux assemblées deRiom et de Moulins en 1789. 

ARMOIRIES.— De sinople , à la croix an- 
crée d'argent, chargée en cœnr d'une 
étoile à huit rais de table. 
(yoyezpl.20,flg.6.) 



D'ESPALETS, dTSPALAITZ, dTSPALED, d'ESPALÈ- 
NES. — On trouve plusieurs chevaliers et écuyers ainsi 



(1) Àrmwrial général d$ France, 1. 1. 
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nommés, entre antres, Odon d'Espalènes, mirant en 1051; 
autres Odon» Aldon ouEIdin, en 1184, 1307 et 1235. L'un 
d'eux, Odond'Espaled, fut témoin d'une donation faite par 
Robert Y, comte d' Auvergne, au monastère de Sauxillan- 
ges, en 1235 (1). Renaudin d'Espalaiz, en 1301; Gilbert, en 
1343, et Philibert, en 1355. Ces trois derniers étaient pos- 
sessionnés dans les mouvances de Yemeuil et d'Erisson, 
en Bourbonnais. 

ARMOIRIES.— iDCQimnes. 



D'ESPARYIER DE BLAZÈRES. — Jean et Géraud Es- 
parvier sont nommés dans l'acte de foi-hommage que 
Fabbesse de Lavassin rendit à Bertrand , sire de La Tour, 
en 13(3.— Lors des recherches de 1666, François d'Es- 
parvier de Blasères produisit des titres filiatifs depuis 
Alexandre d'Esparvier, son bisaïeul, qui vivait avec 
Jeanne des Moulins , sa femme, le 6 mai 1539. Toutefois i 
on ne le trouve pas compris aux rôles des maintenues. Il y 
a lieu de croire que cette famille n'était pas différente de 
celle d'Antoine Esparvier, échevin de Qermont en 1589. 

ARMOIRIES. — De gaeides, à deox lions 

alIh>Dtés d'or. 

(Voycxpl.ao, flg. 7.) 



{i)Biaux$,x.n,p.^. 
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D*ESPERS on d'ESPERIÉS [de Speriii). —Pierre d'Es- 
pers, sergent d'armes et bailli royal desmontagnesd'Auyer- 
gne, de 1325 à 1327, est qualifié seigneur d'Allayrac dans 
un acte portant la date du lundi après la fête de Saint-Bar- 
thelemy» 13S6. — Il a existé en Limousin une famille de 
même nom : Pierre d'Espers Tiyait en 1346» et Géraud 
d'Espers» en 1671. D y a lieu de présumer que ce nom 
était aussi celui deRaymonâf évêque de Clermani de 1337 
à 1340> qu'on a nommé dee PréSf d^Eepelen et d'Espects. 

ARMOIRIES. «-Incomiies. 



m L'ESPINASSB ou db LESPINASSB, seigneurs de 
Lespinasse, de la Clayette, de Giangy, de Maule?rier, 
de Saint-npize , de Combronde , de Langeac , d' Ariet , etc. 
— La maison de l'Espinasse doit son nom à une terre qui 
atait rang de troisième baronie du baillage de Sémur» 
en Bourgogne. Son ancienneté» ses nombreuses posses- 
sions» ses grandes alliances» ses illustrations militaires 
l'ont toujours maintenue au rang de la principale no- 
blesse. D'après les preuves faites au cabinet des ordres 
du roi» elle remonte à Guy de Lespinassci qui viyait en 
1131. Erard I de Lespinasse ftit capitaine général des 
montagnes d'Auyergne en 1358. Cette maison a fcurmé 
un grand nombre de branches répandues successiyement 
en Auyergne» en Niyemais » en Bourbonnais, en Fores 
et en Champagne. L'une d'elles» celle des seigneurs de 
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Cbangy, ftat substituée aux biens , nom et annes des 
daupbins d'Aovergne, seigneur de Saint-Dpise et de 
Gombronde» par suite du mariage contracté, le 39 mai 
1425 , par Jean I, seigneur de Lespinasse» de Cbangy et 
de Maulevrier , avec Blanche Dauphine » fille de Be- 
raud II 9 demeurée seule héritière de Beraud III» son 
frère, seigneur de Saint-Ilpize» de Gombronde » de Jali- 
gnyï de la Rocbe-Donnezat , d'Aurouse de Chalus-les-Bus- 
sières et autres lieux. Erard II , seigneur de Lespinasse » 
né de cette union » prit le nom de Beraud IV, dauphin de 
Saint-Upixe. Il fut cbcTalier de l'ordre du roi, conseiller 
et chambellan de Louis XI. n commanda l'armée que ce 
monarque fit marcher contre Antoine de Luxembourg, 
comte de Roucy, capitaine général des armées du duc de 
Bourgogne; battit complètement celui-ci et le fit prison- 
nier à la journée de Chflteau-Chinon, en Nivernais, le 
31 juin 1475. 11 épousa, en premières noces, Antoinette de 
Ghazeron, de laquelle issurent un fils mort sans postérité 
et une fille nommée Louise, mariée à Jacques de Mio- 
lans, en Dauphine. La seconde femme de Beraud lY fut 
Antoinette de Polignac, qui le rendit père de Françoise 
Dauphine , alliée, le 18 novembre 1481 , à Guy d'Amboise, 
seigneur de Rayel (1). 

Sbignbues db la Tour, d'Esnon , de BrioNi en Bourgo- 
gne et en Champagne. — La tige de cette branche fut 



(1) Bàluxe, i., p. 93^.-^ Généalogie 4$ la wuUton 4$ LêêpkMme, 
t u de YHiiUrirê héraldique des paire de France , p. 13 à 15. 
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Louis de Lespinasso, frère potoé de Jean I» dont on 
Tient de rapporter la lignée. Elle a produit Poncet de 
Lespinasse, bailli royal des montagnes d'Auvergne en 
1501 et 150S,qui, de son mariage avec Marguerite de Cre- 
vant » eut deux filles mariées dans la maison de Langeac : 
lo Antoinette de Lespinasse qui ne paraît pas avoir en 
d'enfants de Julien de Langeac , et qui convola en secon- 
des noces avec Antoine do Hontagu, seigneur de la Tour- 
Ménessier; 2^ Jeanne de Lespinasse, mariée en 1501 à 
Renaud ou Regnaud de Langeac, fils de Tristan de Lan- 
geac et d*Anne d*Alègre; il fut stipulé au contrat que 
l'aîné de leurs enfants perpétuerait le nom de Langeac, 
et les putnés, celui de Lespinasse. Leur arrière-petite-fille» 
Françoise de Langeac i porta les biens de sa maison, par 
contrat de 1686, à Jacques de la Rochefoncault , dont les 
descendants prirent les titres de comtes et de marquis de 
Langeac jusques vers 1750 que cette terre fut vendue par 
décret (1). 

Seigneurs de Lespinasse, devenus comtes et marquis 
DE Langeac, d'Ardet et Saint-Ilpizb. — Hugues de Les- 
pinasse, fils puîné de Jean I et de Blanche Oauphine, 
eut en partage la baronie de Lespinasse , et il hérita , 
dit-on, du chef de sa mère, de quelques droits seigneu- 
riaux sur la terre de Langeac, droits que ses descen- 
dants conservèrent; mais ce ne fut que vers 1750 que 



(1) Généalogie di la maiam d$ lapinatte, déjà citée, p. 30 à 
83.— Cfca6roI, t. iv, p. 280-545. 



Digitized by VjOOQIC 



— 405 — 

dame Aglaé de Gosacki épouse d'Etienne-Joseph» mar- 
qais de Leipinasseï fit l'acquiflition de la totalité de k 
terre de Langeac arec celles d'Arlet et de Saint-Ilpixe 
Tendues par décret sur la maison de la Rocliefoncaalt. Ce 
même Etienne-Joseph , marquis de Lespinasse» servit 
ayec honneur. Il mérita le grade de lieutenant des grc« 
nadiers à l'attaque du chftteau do Ingelfingen, le 18 avril 
1742 1 bien qu'il n'eût alors que 17 ans ; fut blessé à la 
bataille da Fontenoy en 1745, et après plusieurs cam- 
pagnes honorables pendant lesquelles il avait successive- 
ment conquis les grades de capitaine » de colonel et do 
brigadier d'armée, il fut promu à celui de maréchal-de- 
camp le l*' mars 1790. Il mourut à Paris en 1809. De son 
mariage avec Aglaé de Gusack , issue d'une ancienne mai- 
son d'Irlande, sont provenus sept enfants, dont deux ont 
été faits maréchaux-de-camp après s'être distingués & 
la guerre , notamment lors de la conquête de la Corse , 
en 1769. Cette maison est aujourd'hui représentée par 
M. Augustin-Etienne-Joseph , comte de Lespinasse i marié 
avant 1820 i dame Adèle de Chambray, de laquelle il a 
plusieurs enfants (1). 

ARMOIRIES.— ficanelées, au l*'et l« dW, ao 
daophio pâmé d'azur; an I* d'or, aagonfanon 
de gueules ; an 3* d'azur , senié de fleurs de lis 
d'or ; i h lonr d'argent brochante. Sur le toat : 
fascé d'argent et de gueules de huit pièces. 
(Voyez pi. 20, flg. 8.) 



(I) Généalogie di têi^plnaiêê, p. 17 à 90. 
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DE L'ESPINASSE ou DE LESPINASSE. — Il y a eu pla- 
sieurs seigneuries de ce nom en Auvergne et probable- 
ment aussi plusieurs familles d'origine différente qu'il 
est aisé de confondre. On compte une vingtaine d'admis- 
sions au chapitre de Brioude, dans l'intervalle de 1200 à 
1639, un prieur de Bredon en 1240, deux commandeurs 
de Celles, le premier pour l'ordre du temple en 1241 , le 
second pour les hospitaliers de Saint-Jean-de-Jérusalem 
en 1327. La plupart de ces personnages appartenaient, se- 
lon toute apparence, à une maison de Lespinasse» origi- 
naire des environs de Saint-Flour et transplantée dans 
l'élection dlssoire avant 1666, époque à laquelle Hyacin- 
the-Louis de Lespinasse , seigneur du Passage , paroisse de 
Val, fut maintenu dans sa noblesse avec plusieurs pa- 
rents, sur preuves filiatives remontant à Bertrand de Les- 
pinasse, chevalier, seigneur du lieu , 9« aïeul, lequel fit 
une fondation dans l'église de Montchamp,le samedi après 
la fête de saint Mathieu, 1305, et dont les descendants se 
sont alliés aux familles de Léotoing, de Bernard, de Hey- 
nade, de Julien-Ghambeuil, de Limozin , de Boissonouze, 
d'Apcher, de Rochefort, de Langlade, de la Rochette et 
autres. 

ARMOIRIES. — D'azur, an lion rampant 

d'argent. 

(Voyez pi. 20, flg. 9.) 

A la même époque de 1666, vivait Jean d'Espinasse, 
ou de Lespinasse seigneur de l'Espinasse et de Ghadelles, 
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paroisse de Caren. M. de GonroeUes, dans mie notice in- 
sérée au t. n de V Binaire héraldique de$ Pain (1) , le fait 
descendre d'une famille différente de la précédente, et lui 
donne pour premier auteur Philibert de Lespinasse» sei- 
gneur de ChaxelUêi en 1340; puis il décrit ses armoiries 
de la manière suivante : D'azur, à une tige de lierre en 
fasee, accompagnée de trois croissants de même. 

Nous n'ayons pu yérifier l'exactitude de cette notice ; 
mais nous sommes portés à croire que le bienfaiteur de 
l'église de Montchampi en 1305» et les ancêtres de Jean de 
l'Espinasse, seigneur du lieui dans la paroisse de Coren» 
avaient une origine commune. Montchamp et Ck)ren sont 
pour ainsi dire limitrophes. 



ESPINASSE ou LESPINASSE. — CheMieu de com- 
mune, du canton de Chaudesaigues. Marguerite d'Espi- 
nasse ou de l'Espinasse» dame du lieu» vivait en 1543. 
H. deRibier-du-Chfltelet I dans son Dictionnaire du Can- 
tah cite Pierre de l'Espinasse » comme vivant en 1239» et 
Philibert de l'Espinasse» conseiller du roi Charles Y en 
1359. Ce dernier est évidemment le même que Philibert 
de Lespinasse» seigneur de la Clayette» en Bourgogne» 
surnommé le grand conseiller de Charles Y, et apparte- 



1) GénéalogU ds la moîion ds lestasse, p. 3. 
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nant à une branche de la maison de Leipinane» olqet 
de la première notice consacrée à ce nom (1). 

ARMOIRIES. — iQCOQDiies. 



ESPINASSE on LESPINASSE. — Ancienne justice sei- 
gneuriale, située dans la paroisse de Saint-Beauzire , 
près de Brioude , et qui peut atoir été le berceau de quel- 
ques-uns des chanoines-comtes de même nom , admis au 
chapitre de Saint-Julien de Brioude, de 1200 à 1639. 

ARMOIRIES.— Inconnncs. 



ESPINASSE, voyez Arnaud. 



d'ESPINCHAL, seigneurs barons d'Espinchal, des Ter- 
nes, de Tagenac, de Ifassiac, de Dunières, deRiotort et 
autres lieux , en Auvergne et en Yelay. Famille d'ori- 
gine chevaleresque non moios distinguée par ses allian- 
ces et ses services militaires que par son ancienneté. Elle 
a pris son nom d'une terre située entre Condat et Besse. 
Bertrand d'Espinchal était chanoine-comte de Brioude 
en 1266, et depuis cette date, huit autres sujets de même 
nom ont été admis à ce chapitre. GuiDaume d'Espinchal, 



(1) BàluUyX, I, p. ^1.'^ Généalogie de Leipinane, p. 37 » t. it 
de VEiêtaire héraldique de$ pain , par M. de CoorceUes. 
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seigneur dadit lieu et des Teraes, Tirait en 1341 et ISS?» 
ainsi que Bertrand, son frère. Guillaume eut un fils, nommé 
Albert, rivant en 1378> et une fille, appelée marquise d'Es- 
pincbal, mariée, vers 1364, àAlzaljr ( Assalit] de TourzeL 
Suivant Audigier, Antoine d'Espincbal était seigneur 
d'une partie de Massiac, dès l'an 1409, par suite de son 
mariage avec Marie de Rochefort-d'AlIy (1). Pierre d'Es- 
pinchal, son fils, inscrit à l'Armoriai de 1450, avait épousé 
Méraude d'Hauteville qui était déjà veuve lorsqu'elle fit 
foi-hommage au baron de Mercœur en 1473. De ce mariage 
provinrent, entre autres enfants, Marie d'Espinchal, alliée, 
le 13 août 1479, à Guillaume de Montclar, seigneur de 
Montbrun, et Antoine d'Espinchal, chevalier, seigneur 
des Ternes et de Tagenac, conseiller et chambellan du 
roi Charles YIII , par lettres du 10 mars 1487. Ce dernier 
testa le 31 mai 1494, sans doute au moment de partir 
pour la guerre d'Italie. Il laissa d'Alix de la Roche Gil- 
bert d'Espinchal , qui, de son alliance avec Bertrande de 
la Tour-Rochebrune, eut Pierre II, baron d'Espinchal, 
de Ternes et de Tagenac, marié, le 24 février 1648, à Jeanne 
de Léotoing-Montgon ; il fut tué dans un combat , près de 
Brives , à la tête de la noblesse d'Auvergne qu'il comman- 
dait. Son fils, François, l'^dunom, baron d'Espinchal, 
des Ternes et de Tagenac, épousa, le 6 octobre 1584, Mar- 
guerite de Saint-Germain-d'Apchon, dame de Massiac; 
il en eut deux fils : i^ Jean , baron d'Espinchal, lieutenant- 



Ci) ÀudigUr, t. I, p. 319; l. vi, p. 68. 
Tom n. 
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général des armées navales et goarenieiir de la Tille de 
Marat en 1673; i^ Jacques d'Espinchal, baron de Mas- 
siac» chetalier de Tordre du roi» allié, le 14 février 1611, 
à Oasparde d'Hérail de la Roue, dame de Dnnières, en 
Yelay, déjà yeave de Gilles de Robert-Lignerac. Il com- 
manda long-temps les chevau-légers du prince de Join- 
ville, et fat blessé dans quatre ou cinq batailles. Il ftat 
père de François-Gabriel d'Espinchal, seigneur de Dn- 
nières, époux d'Isabeau de Polignac, mort au service 
avant ISU, et de Gbarlcs-Gaspard d'Espinchal, célèbre 
dans la contrée par des violences qui lui valurent une 
condamnation à mort en 1662. On s&it que, forcé de s'ex- 
patrier, le baron d'Espinchal se réfugia en Bavière, et que 
le duc Ferdinand-Marie, alors régnant, lui donna le com- 
mandement de ses troupes, avec lesquelles il eut le triste 
avantage de battre les Français sur les bords du Lech. 
Après la paix , Gaspard d'Espinchal fournit sur sa con- 
duite passée des explications qui atténuaient singuliè- 
rement la gravité des faits qui lui étaient reprochés, et 
que la peur ou la haine avait exagérés, et le roi, pre- 
nant en considération les anciens services de ce sei- 
gneur et ceux de sa famille, lui accorda des lettres de ré- 
mission le 10 août 1678. Le baron d'Espinchal mourut 
en 1686 au chflteau de Massiac qu'il avait fait réédifler , 
et qui fut érigé en marquisat en sa faveur en 1678. De son 
mariage avec Hélène de Lévis-de-Chflteaumorand qu'il 
avait épousée le 23 août 1644, est descendu François II, 
baron d'Espinchal, marié, le 5 octobre 1687, avec Anne de 
Montmorin-Saint-Hérem. U était mestre-de-camp en 1701 
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et cheyalier de Saint-Louis ayant 171S. U commandait 
l'ayant-garde du maréchal de ViUars , le M joiUet 1713, 
à la célèbre bataille de Denain» au gain de laquelle il 
contriboa puissamment en pénétrant Fun des premiers 
dans ces lignes formidables d'où l'ennemi prétendait 
marcher sur Paris. Thomas» baron d'Espinchal, fils du 
précédent» s'allia, le 10 février 1721, à Marie-Anne-Jo- 
sephe de Ghayagnac, fille d'Annet, seigneur du Yemet , 
et de Catherine de Charpin-de-Genestines; il était mes- 
tre-de-camp ayant 1736, époque de l'admission de Louis 
d'Espinchal , son fils, aux pages de S. M. Celui-ci fut suc- 
cessiyement aide-major de cavalerie au régiment Royal- 
Roussillon en 1740, mestre-decamp en 17&9, briga- 
dier d'armée en 1766, et maréchal-de-camp en 1770. Il 
mourut en 1781 laissant de Charlotte-Pétronille -Hen- 
riette-Ursule de Ghayagnac, fiUe de Gilles-Henri-Louis- 
Glair, marquis de Ghayagnac , et de Renée-Angélique de 
Froulay-de-Tessé, Joseph-Thomas, marquis d'Eqibi- 
chal , né le 5 novembre 1748 , colonel de dragmis 
en 1774, maréchal-de-camp en 1792, émigré la même 
année. U avait été marié, le 12 juillet 1772, à Louise* 
Gabrielle de Gaucourt, mère de trois fils qui suivent : 

1« Louis -Henri, comte d'Espinchal, né le 
12 juillet 1773, émigré avec son père en 1792, offi- 
cier supérieur de cavalerie avant 1816» chevm- 
valier de Saint-Louis et de la Légion d'honneur, 
n épousa en 1811 Françoise de Boissier, dont 
il eut un fils qui n'existe plus. 
2<> Alexis d'Espinchal i né en octobre 1775» 
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reça chevalier de Malte de minorité Famiée 
suivante» élève de la marine royale en 1789 , 
émigré en 1792, rentré en France en 1798 et Ai- 
siUé à Lyon le 4 mai 1799. 

30 Hypolite» comte d'Espinchal, né le 29 août 
1777, chevalier de Malte de minorité le 14oc(obre 
de la même année , émigré en 1792, et officier de 
Tannée de Condé de 1792 à 1800. M. le comte 
d'Espinchal , retraité avec le titre de lieotenant- 
colonel t fut nommé officier de la Légion d'hon- 
neur le 6 juillet 1809, jour de la bataille de 
Wagram, étant capitaine -adjudant -major au 
5b« de hussards. Plus tard il fut nommé com- 
mandeur de Tordre du Mérite militaire de Ba- 
vière, chevalier de Tordre de la Fidélité de 
Baden, etc., etc.; le 11 octobre 1814 Louis XVIII 
le nomma chevalier de Saint-Louis. 
Outre les personnages que nous venons de citer, la mai- 
son d'Espinchal comptait, au milieu du dernier siècle, 
plusieurs autres officiers de mérite, entre autres, Fran- 
çois-Antoine d'Espinchal, brigadier d'armée en 1745, 
lieutenant -général en 1762, et Claude-Louis d'Espin- 
ehalt appelé le marquis de Massiac, lieutenant-géné- 
ral des armées navales, ministre de la marine en 1758. Il 
remit son poriefeuille cinq mois après, et mourut en 1770. 

ARMOIRIES.— D'aznr , au griffon d'or , leeoin- 
pagné de trob épis de blé de nème , posés en 
pal , deai ei ehet et m en pointe. 
(Voyezpl.21,!lg.f.) 
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ESQUIMT.— Noblesse ancienne, à laquelle apparte- 
naient Beraud Esquint ou Esquine, co-seigneur de Cha- 
rais , à caase d'Agnès de Charais , sa femme , en 1366 , et 
Beraud Esquint, écuyer, qui fut présent au contrat de 
mariage dlsabelle de la Tour avec Louis de Chalencon , 
le 12 septembre 1419, et Jean Esquint, possessionné dans 
la mouvance de Langeac, inscrit à rArmorial de 1450. 

ARHOIRIBS. » D'azur , à trois étoiles d*or, 
posées S et 1 ; an chef d'or chargé d'un 
griffon issant de gueules. 

(Voyez pi. 20, flg. a.) 



n'ESTAING, vicomtes, comtes et marquis d'Estaing, de 
Murols, de Saillans, de Ravel , du Terrail, seigneurs de 
Cheylane, de Lugarde, de Vemines, de Val, de Tinië- 
reSf de Chambon, de Terrine, de Neschers, de Plauzat, 
de Nébouzat, d'Ennezat, de Montaigu-Listenois, d'Es- 
pirat, de Chas, etc., etc.-- Ancienne et illustre maison de 
chevalerie qui avait pris son nom d'une antique baro- 
nie, située en Rouergue, à 7 kilomètres d'Espalion. Elle est 
connue par chartes depuis Aldebert d'Estaing, chevalier, 
qui traita avec Hugues I, comte du Rouergue et de Rho- 
dez, en 1028. Autre Aldebert d'Estaing souscrivit, avec 
plusieurs seigneurs de sa province , une charte de Richard 
de Cariât, comte de Rhodez, en faveur de l'abbaye de 
Conques, en l'an 1110. Guillaume d'Estaing, chevalier, 
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accompagna le roi Philippo-Augusto à la Terre-Sainte 
en 1190, et Ton sait qa'à la bataille de Boavines, en 1214 , 
Dieudonné d'Estaing aida le même Philippe-Auguste à 
remonter à cheval au plus fort de la mêlée, et sauva 
Fëcu des armes de ce prince. Ce Ait pour perpétuer le 
souvenir d'un service aussi signalé que le monarque 
lui concéda les armes de France, avec un chef d'or pour 
brisure, et voulut que cette distinction glorieuse passflt à 
toute sa descendance. 

Dès le quatorzième siècle, la maison d*Estaing était 
naturalisée en Auvergne , où elle a joué un r61e fort im- 
portant, possédé plus de vingt terres considérables et 
contracté de nombreuses alliances. La première cause 
de cette impatronisation dans notre province (tat le ma- 
riage de Guillaume d'Estaing, chevalier, avec Ermen- 
gtrde de Peyre , dame de Cheylane et de Yalentines, que 
Ton date de 1319. Ces époux laissèrent, entre autres 
enAuits : 1« Pierre d'Estaing, évêque de Saint-FIour 
en 1361 , archevêque de Bourges en 1367, cardinal-légat 
du Saint-Siège en Italie, et généralissime des armées 
tn-delà des Monts ; il mourut à Rome en 18T7 (1) ; S» Ri- 



(1) François Dochetne, de reiacUiade duquel on doit se méflar, 
nomme le cardinal d'Estaing Pierre de VEstang, issu d'une (à- 
mille do Rouergue, fixée pins tard en Danpblné. Or, cette famille 
de i'Esung ne portait pas ce nom à Vépoque précitée; son nom 
patronymique était de Murat ; elle portait les armes des anciens vi- 
comtes de Murat, et elle n*a pris le surnom de l'Estang, qui est 
celui d'une terre de Dauphiné, qu'après son élabUssement dans 
cette dernière province en 1450. G*est le mot latin itagno qui a 
trompé plusleun auteun. 
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obacde d'EsUing, dame de Valentines et de Ségar, ma- 
riée, yerg Tan 1360, à Géraud de Murât , seigneor de Ver- 
Bines et de Lngarde. — Bégond'Estaing, capitaine dis- 
tingoé, fat chargé, par le roi Charles Y I , de faire le siège 
da chlteau de Murât , sur le vicomte Renaud II, en 1414; 
la place fut prise et le vicomte fait prisonnier. Guillaut, 
ou Guillaume d'Estaing , frère de Bégon, qualifié cbeva- 
liert conseiller et chambellan de Charles VII, sénéchal 
du Rouergue , seigneur de Vernines et de Lugarde, par 
donation d'Alix de Mnrat-de-Vernines , en 1445, fut 
père du suivant : 

Gaspard d*Estaing, seigneur de Lugarde, de Vernines 
et de Val, épousa en 1455 Jeanne de Murols, héritière 
de sa maison. Il Ait sénéchal du Rouergue après son père, 
et testa les 5 mars 1479 et 14 novembre 1483 ; il laissa : 
1« Guillaume d'Estaing, dont la postérité s'éteignit en 
la personne de son fils, Gaspard II, mort sans enfants 
en 15^; 2* Antoine d'Estaing, évèque d'Angoulème , de 
1605 à 1523; 8» François d'Estaing, évâque de Rhodez» 
mort en 1529; ¥ Louis d'Estaing qui suit : 

Louis d'Estaing, seigneur de Vernines, de Lugarde , de 
Val, de Murols et autres terres, épousa en 1409 Margue- 
rite de Gombom , de laquelle est descendu : 

Gabriel d'Estaing, vicomte d'Estaing, baron de Mu- 
rols, etit., etc. Il recueillit la succession de Gaspard n, 
vicomte d'Estaing, son cousin germain, et fut marié 
en 1618 avec Charlotte d'Arpajon , fiUe de Jean d'Arpa^ 
jon-Sévérao et d'Anne da Bourbon-Roussillon ; il eut pour 
fils et successeur: 
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François d'Estaing, l^'do nom, vicomte d'Estaing» de 
Cadars et autres lieux, en Rouergue » baron de Hurols, en 
Auvergne, chevalier de l'ordre du roi » gentilhomme de la 
chambre et capitaine de cinquante hommes d'armes des 
ordonnances. Il combattit vaillamment à la bataille de 
Saint-Quentin, où il fut fait prisonnier en 1557, et mourut 
en 1585. De son mariage avec Catherine de Cbabannes- 
Curton , qu'il avait épousée le 26 novembre 1540, naquit : 

Jean III, vicomte d'Estaing, baron de Hurols, cheva- 
lier de l'ordre du roi, capitaine de cinquante hommes 
d'armes des ordonnances. Il fut très-attaché au parti de 
la ligue qu'il servit avec plus de zèle que de bonheur, et 
ne se rallia au drapeau de Henri IV qu'en 1596. Il avait 
épousé, le 5 août 1584, Gilbcrte de la Rochefoucault, 
fille de François, seigneur de Ravel, et d'Eléonore de 
Vienne. Leurs enfants furent : i^ Jean-Louis d*Estaing , 
qui n'eut que des filles de Louise d'Apchon , sa femme ; 
2* François II , qui continua la ligne aînée ; 2^ Jacques 
d'Estaing, tige des barons de Saillans, marquis de Ravel; 
Af^ et H*" Joachim et Louis d'Estaing successivement évo- 
ques deClermont, de 1614 à 1664. 

François II succéda à Jean-Louis , son flrère , dans la vi- 
comte d'Estaing, la baronie de Hurols et autres terres. Il 
était capitaine-lieutenant de la compagnie des gendarmes 
de la reine, lorsqu'il épousa, le 5 janvier 1626, Marie de 
Bussy, fille de Joachim de Bussy et de Françoise de Saulx- 
Tavannes; il mourut en 1657, laissant : 1« Guillaume d'Es- 
taing, baron de Hurols, maintenu dans sa noblesse en 
1666; 2» Joachim d'Estaing ^ qui forma le degré suivant: 
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Joachimd'Estaing» comte d'Estaing, baron de Morols» 
habitait au chftteaude Reqoistal, paroisse de Jabron» 
lorsqu'il fut condamné pour défaut de production de 
titres en 1666. Il rendit hommage au roi , à cause de Mu- 
rolS) Chambon, Yarennes et Reqnistal, en 1669 et 1670. 
Il parait avoir eu trois femmes : i^ Claude-Catherine le 
Goust de la Berchère , fille d'un premier président aux 
parlements de Grenoble et de Dijon; 2« Anne de Catelan, 
fille de Jean de Catelan, secrétaire d'état, intendant des 
finances; Z^ Suzanne de Paulet, dame de Requistal, au 
nom de laquelle il rendit hommage au roi en 1669 et 
1670. Du premier lit Tint : 

François III, comte d'Estaing, seigneur de Murols, 
entra cadet aux gardes du corps, compagnie de Lauzun, 
en 1671 , fit la campagne de Hollande en 1672 , servit au 
siège de Maestricht sous les yeux du roi , et fut blessé à 
celui do Vermelin , sous le grand Condé. Il fut nommé 
exempt des gardes du corps, compagnie de Rochefort, 
en 1674; enseigne des gendarmes de la reine en 1677, 
sous-lieutenant dans le môme corps en 1682 , et mestre-de- 
camp en 1688. Sa brillante conduite à la bataille de Fleu- 
ras, en 1690 , lui mérita le grade de capitaine-lieutenant 
de la compagnie des gendarmes du dauphin , à la tête de 
laquelle il se distingua au combat de Lcuseen 1691. Passé 
à l'armée d'Italie, il fit, dit un historien, des merveilles 
à la bataille de Marsaillc , où il eut un cheval tué sous 
lui, le 4 octobre 1693. L'année suivante, il fut fait bri- 
gadier d'armée , servit en cette qualité pendant les cam- 
pagnes de 1694, 1695, 1696 et 1697, et se distingua beau- 
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coiip Dette dernière tnnée en Allenagne. Prona ta 
grtde de maréchalHle-canip en juTier 170S, M. d'il- 
taing en fit les fonctions à l'armée d'Italie , sons le dne 
de Yenddme ; commanda , sons le roi d'Espagne , à son ar- 
rivée dans son royaame » et fot chargé» avec le marquis de 
Créqni , de ranger en ligne l'aile droite de l'armée française 
à la bataille de Lnsara, au gain de laquelle il contribua» 
iiutant par son talent que par sa bravoure. Après celte 
victoire » le comte d'Estaing (tat détaché en Italie, pour 
servir au siège de Goastalla, et placé, peu après, à la 
tète de onie escadrons et de quatre bataillons ; il marcha 
sur Carpy, dont il se rendit maître, et ob il resta pour 
commander tout l'hiver. En 1703 , il servit successive- 
ment en Bavière, en Lomhardie, en Piémont, à la tête 
de trente escadrons et de huit bataillons, reçut le brevet 
de lieutenant-général en mars 1704, et, quelques jours 
après, il fut chargé d'attaquer les postes de Rubbio el 
de Rosaqnes, qu'il enleva de force. Aux sièges de Chivas, 
en 1705, et à celui de Turin, en 1706, le comte d'Estaing 
servit de nouveau avec distinction, assiégea et prit Asti 
en trois semaines, et y fit prisonnière la garnison, forte 
de 4,000 hommes. Après la perte de la bataille de Turin , 
par le maréchal de la Feuillade, M. d'Estaing revint en 
France avec l'armée , et reçut bientôt après Tordre d'aDer 
servir en Espagne sous le duc d'Oriéans qui lui confia 
des commandements importants. Il prit une part très» 
active ausiége de Lérida, el, après la prise de cette place, 
il commanda un corps de troupes considérable enirt la 
Sègre et la Cinca, dirigea avec beaucoup da succès phi» 
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siMn opératioiit militaires en CaUJogne et an Aragon t 
fit brûler, le 3 mal 1708, le pont de Ua^afort, aooTrit le 
siège de Tortose entrepris par le dqe d'Orléans» s'empara 
de la petite ville d'Ager» se rendit maître do pont de 
Montenana, ainsi que de la tille de Yenasqtne. En 1709» 
il prit le fort de Rboda» celui de Gastagnette, et il soutint 
ayec honneur la gloire des armes françaises jusqu'au 
moment où }es troupes reçurent ordre d'éyacuer l'Espa* 
gne. En 1710, S. IL lui confia le commandement de 
Saint-Omer» menacé d'un siège. En 1711» il servit en 
Flandre sous le marédial de Yillars qui le mit à la tète 
de vingt-cinq bataillons et de vingt-six escadrons pour 
reprendre Arleox, ce qu'il exécuta avec promptitude et 
valeur le 23 juillet » malgré l'opinifltre résistance de 
l'ennemi. Après que les retranchements de Denain 
eurent été forcés» en 1713» le comte d'Estaing marcha 
avec Tarmée à ^investissement de Douai» et s'y comporta 
avec tant de distinction» que le roi lui confia le gouver- 
nement de cette place» ce qui ne l'empêcha pu d'assister 
au siège du Qoesnoy» ni de faire une dernière campagne 
en Allemagne» pendant laquelle il se trouva» sous le ma- 
réchal de Bezons » aux sièges de Landau et de Fribourg » 
où il donna encore occasion de se faire remarquer. Il (tat 
créé chevalier du Saint-Esprit en 1734» et mourut le 
30 mars 1783 (1). n avait épousé» le 3S avril 1693» Marie de 



(I) Abrégé ehnmolofique ef hUkfique di la wiai$<m mUUaêrê 
Al roi, 1.1, p. 46ê. 
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Nettanooart-d'HaussoiiYille-Vaiibecoiirt) qui le rendit 
père de quatre enfants ci-après nommés: 

!<" Gharles-François-Harie d'Estaing, allié en 
1716 à Henriette-Jnlie de Martel-de-Fontaine» 
et décédé sans postérité en 1728 ou 1729. 

2» Louis d'Estaing, tué au siège de Fontara- 
bie en 1719. 

3<» Marie-Catherine-Euphrasie dTstaing, ma- 
riée en 1723 à Louis-Réné-Edouard de Golbert, 
comte de Haulevrier. 

¥ Renée d'Estaing, épouse d'Emmanuel de 
Grussol f marquis de Saint-Sulpice. 

SECONDE BRANCHE, barons, puis comtbset iiABQins 
DB SAaLANi f DE Ravel , nu TEMua, etc. —Jacques d'Es- 
taing, l'un des fils de Jean III > comte d'Estaing, et de 
Gilberte de la Rochefoucault» épousa, le 21 juillet 1616, 
Catherine du Bourg, fille et héritière de Louis du Bourg, 
baron de Saillans et de Jeanne de Lastic. Ces époux lais- 
sèrent: 

Jean d*Estaing, baron de Saillans, maréchal-de-camp à 
la promotion de 1660. Il Ait marié , en 1647, à Claude-Ma- 
rie de Comboursier, dame du Terrail et de Ravel, fille de 
Jean de Comboursier, marquis du Terrail, lieutenant du 
roi en basse Auvergne, et d'Hilaire- Diane de Hcmtmorin. 
Ils rendirent hommage au roi en 1669, à cause de Sail- 
lans, Cheylade, Montaigu-Listenois et Ravel. Leurs en- 
fants furent : i^ Gaspard d'Estaing, qui forma le degré 
suivant; 2<» Joachim-Joseph d'Estaing, évèque de Saint- 
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Floor en 1694. Ce prélat présida TaMemblée da dergé 
en 1715 et mourut le 3 ayril 1742 » ftgé de 90 ans; 3» Jean- 
Philippe d'Eataing» appelé le comte de Saillans^ Ton des 
plus intrépides guerriers du règne de Louis XIV. Après 
ayoir été page pendant quatre ans, il entra, en qualité 
de cadet 9 dans les gardes-du-oorps du roi, passa enseigne 
au régiment des gardes-françaises en 1873, se distingua, 
le 11 aoôt 1674, àla bataille de Sénef, oft il fut blessé ; 
obtint une lieutenance au même corps au mois de dé- 
cembre suivant ; se trouva, en 1676 , au siège de Coudé ; à 
ceux de Yalenciennes et de Cambrai en 1677; l'année 
d*après, à celui de Gand où il Ait blessé, à l'ouverture de 
la tranchée, dans la nuit du 5 au 6 mars. Promu au grade 
de capitaine te la compagnie Colonelle le 16 juillet 
1678, il combattit avec une rare valeur, le 14 août suivant, 
à la bataille de Saint-Denis, près de Mons, où il eut une 
cuisse percée d'un coup de feu. &i 1689, Jean-Philippe 
d'Estaing eut une des compagnies de grenadiers nouvelle- 
ment créées au régiment des gardes , à la tète de laquelle 
il combattit à la journée de Valoourt où il reçut une 
nouvelle blessure. A peine guéri , il rejoignit sa compa- 
gnie, et se trouva, le 1«' juillet 1690, à la bataille de 
Flenms, au gain de laquelle il contribua par une atta- 
que impétueuse, dans laquelle ses grenadiers renversè- 
rent tout ce qui leur fut opposé. Ce (tat encore lui qui , 
le l** avril 1691, emporta d'emblée un ouvrage à corne 
de la forteresse de Mons; mais, entraîné par trop d'ar- 
deur, et n'ayant pas été assez promptement appuyé , il dut 
soutenir un combat (tarieux dans lequel il fut Mt prison- 
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nier après avoir perdo la nn^eore partie de ses hommes. 
Rendu à la liberté , M. d'Estaing assista au siège de Na* 
mor en 168St, et à Fattaqne du chemin oonTort de cette 
place, onédat degrenaderatteignità latMe et lerenTcrsa* 
Peu de temps après, il signala de nooreau sa braToore à 
Steinlterqne, ainsi que Tannée soiyante à la bataille de 
Nerwinde , où il fixa la victoire en enlevant à l'ennemi le 
village de Nerwinde, défendu à outrance. Gréé brigadier 
d'armée en 1694, il conunanda, en cette qualité, la bri- 
gade des gardesàl'armée du maréchal de Yilleroi, pendant 
les années 1696 et 1697, ainsi qu'à l'armée du maréchal 
de Boufllers , en 1701. Le roi le promut an grade de maré- 
chal-de-camp en 17(â, et il fit en cette qualité les cam- 
pagnes de 1703 et 1704. Au mois d'octotoe de cette der- 
nière année, M. d'Estaing (tat nommé lieutenant-général 
des armées et commandant de Namur. Après la malheu- 
reuse issue de la bataille de Ramillies, le S3 mai 1706, 
M. d'Estaing sut en diminuer ledésutre en sauvant l'ar- 
tillerie et les blessés qui se trouvaient à Namur. En 1710, 
le roi lui confia le gouvememrat de Sarrdouis, celai de 
Metz et des trois évêchés, avec le commandement en 
chef des frontières du Luxembourg, sur la Moselle et la 
Sarre, commandement important, alors que la France 
venait d'essuyer de si grands revers. Ce brave moamt 
à MeU, le 38 juillet 1728, après plus de cinquante ans de 
glorieux services {!)• 



{i)Ckrim0lêgUhUiHtqu$i$Um§i$mmm^at$i^rpi,tm^f.m. 
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Gaspard d'Estaing , eomte de Saillana» marquis da Ter- 
rail et de Rayel» fils atné de Jean et de Claade-Harie de 
Comboorsier, était mestre-de-camp de cavalerie lorsqu'il 
renouvela l'hommage ao roi, à cause desdites terres» 
en 1684 et 1686. Il avait épousé Philiberthe de la Tour- 
Saint-Vidal, et il en eut , entre autres enfants : 

Charles*François dTstaiug , comte de Saillans, marquis 
de Ravel et du Terrail. Fidèle aux traditions de sa famille» 
il embrassa de bonne heure la carrière des armes, entra 
aux mousquetaires en 1702, fut fait capitaine au régi- 
ment du roi en janvier 1703, colonel d'un régiment d'in- 
fanterie de son nom en février 1706, chevalier de Saint- 
Louis avant 1715, brigadier d'armée en 1719. Il prit le 
titre de comte d'Estaing après la mort de François III, 
dernier de la branche aînée , en 1732, reçut le cordon du 
Saint-Esprit la même année , le grade de maréchal-de- 
camp en février 1734, et celui de lieutenant-général 
au mois d'octobre suivant. Il mourut à Plombières le 
29 août 1746 laissant de dame Marie-Henriette de Colbert 
de Haulevrier, qu'il avait épousée le 28 août 1722, entre 
antres enfants : 

Jean-Baptiste-Gharies-Hector, comte d'Estaing, né au 
chflteau de Ravel le 28 novembre 1729* Il fut marié à 
l'flge de 16 ans, le 14 avril 1746» avec Marie-Sophie de 
Rouaselet de Chflteau-Renaud, petite-fille du maréchal 
de ce nom. Destiné d'abord au service de terre, il entra 
aux mousquetaires le l*' mai 1738, fit sa première cam- 
pagne en Flandres en 1744 , se trouva aux siégea de Me- 
nin et d'Tpres» puis étant pasaé en Alsace avec la maison 
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da roi) il combattit à Hagaenao, servit au siège de 
Friboorg, à la bataille de Fontenoy et aa siège de Tour- 
nay, en 1745. Passé lieutenant au régiment de Rouergoe 
en septembre 1746, il combattit à la bataille de Rocoux 
le 11 octobre saivant, à Lawfeld, le 2 juillet 1747. 
Promu au grade de capitaine le 27 novembre 1747 et à 
celui de colonel le 1*' janvier 1748, il commanda son régi- 
ment au siège de Haëstricht la même année , et au camp 
de Richemont en 1755. Créé brigadier d'armée en 1756, 
il partit pour servir dans les Indes sous H. de Lally; 
investit, en 1768, Goudalour qui capitula le quatrième 
jour. Il concourut à la prise du fort David , devant le- 
quel il ouvrit la tranchée le 20 mai, et qui se rendit le 
2 juin; il s*empara de Diyicottei , assista au siège de Tan- 
jaour qu'on fut obligé d'abandonner faute de subsistances 
et de munitions. Le 4 octobre il attaqua Arcate, s'em- 
para, le 12décembre, d'Egmora et de Saint-Thomè. Le 13, 
l'armée s'empara des faubourgs de la ville de Madras ; 
mais une heure après, les ennemis firent une sortie dans 
laquelle le comte d'Estaing fut fait pris(mnier de guerre. 
Il fut créé maréchal-de-camp le 20 février 1761. Echangé 
dans le même temps, et non pas évadée comme l'ont pré- 
tendu certains biographes, il prit encore part à plu- 
sieurs expéditions dans l'Inde où il se signala de noo^ 
veau , et revenait en France lorsqu'il (tat pris une seconde 
fois prisonnier surle vaisseau qui le portait , et conduit en 
Angleterre. De retour en France, le comte d'Estaing fat 
promu au grade de lieutenant-général le 25 juillet 1702 , 
et nommé chevalier de Saint-Loais le l*' janvier 1767. 
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Animé d'an profond ressentiment contre les Anglais» le 
comte d'Estaing leur voua une haine mortelle et chercha 
tous les moyens de la satisfaire* Pour y mieux parvenir» 
il quitta le service de terre pour celui de mer, fut élevé 
au rang de vice-amiral en 1778 , et alla commander la 
flotte auxiliaire qui devait favoriser l'indépendance de 
TAmérique. Bientôt après, il livra un combat meurtrier 
à la flotte anglaise sous les ordres des amiraux Howe et 
Byron, et les eût battus sans une tempête qui vint en 
aide à l'ennemi. Le vaisseau qu'il montait fut entière- 
ment démâté et rasé comme un ponton. Les escadres se 
séparèrent sans résultats décisifs. L'amiral d'Estaing ral- 
lia la sienne à Boston, gagna peu après Sainte-Lucie, 
où il trouva l'amiral anglais, embossé dans une anse et 
défendu par des batteries de terre, ce qui ne lui permit 
pas de l'attaquer; mais il opéra un débarquement sur un 
point écarté de l'Ile , et vint chercher l'amiral anglais du 
côté de terre. Cette tentative ne réussit pas. Le comte 
d'Estaing revint à la Martinique d'où il repartit à la tête 
de vingt-cinq vaisseaux de premier rang, et au début de 
la campagne, il s'empara de l'île de Saint-Vincent et delà 
Grenade. L'amiral Byron ne tarda pas à s'y présenter avec 
vingt-et-un vaisseaux et des troupes de débarquement, 
dans le dessein de reprendre l'tle ; mais l'amiral d'Estaing 
l'attaqua avec dix-sept vaisseaux seulement , et le battit 
complètement. La victoire eût été plus facile encore , s'il 
eut été secondé par le comte de Grasse qui resta simple 
spectateur du combat, et prétendit ensuite que son inac- 
tion n'avait en d'autre cause que le manque de vent. 

TOMK 11. 28 
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Bappelé en 1780, M. d'Estaing eut encore deux comman- 
dements iTnn en 1781» lonqa'il ramena la flotte fran- 
çaise de Cadix à Brest; Taatre en 1783, où il devait 
diriger les escadres combinées de France et d'Espagne ; 
mais la paix condne à cette époqne suspendit l'exécn- 
tion des projets qui avaient été formés. L'amiral dTs- 
taing ayait reçu le cordon du Saint-Esprit en 1767, et le 
titre de grand d'Espagne en 1778. Eln membre de l'as- 
semblée des notables en 1787, le comte d'Estaing em- 
brassa le parti de la révolution, et fot nommé comman- 
dant de la garde nationale do Versailles en 1789. Cepen- 
dant, il resta étranger aux événements des 5 et 6 octobre 
1789, de même qu'à ceux des 20 juin et 10 aoôt 1792. 
Malgré ses principes et sa conduite, le comte d'Estaing 
ne put édiapper à la fureur de la révolution; il périt sur 
l'échafaud en avril 1794. —Un autre d'Estaing, dont nous 
ignorons le degré de parenté avec celui qui précède, 
signa l'acte de la coalition de la noblesse d'Auveigne 
en 1791 ,• ^migra l'année suivante , et (tat tué au combat 
d'Ober-Kamlach le 13 août 1796. — La maison d'Estaing 
est actuellement éteinte. 

ARMOIRIES. — D'azur, i trob fleurs de 

Ib d'or; an chef de même. 

(Voyexpl.Si,flg.3.) 



ns l'ESTANG, seigneurs del'Estanget de Tourioulon.— 
François de l'Estang ou de Lestang , domicilié au chflteau 
de même nom, paroisse de Marmagnac, élection d'Au- 
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rillac, jusUQa, en 1666 1 de titres filiatifs remontant à 
Bertrand de TEstang, son quatrième aïeul, qui testa I» 
4 janyier 1463; mais on ignore la décision qui fut prise 
sur la yalidité de ces titres. Cette famille ayait alors des 
alliances avec celles Del Peuch, de Cayrac, de Tourtou- 
Ion, de Douhet, de Marne, de Monty allât, de Prévenquiè- 
res et de Salles.— Le nom de Lestang figurait encore, il 
j a peu de temps, sur la liste des électeurs de la com- 
mune de Polminhac, canton de Vie. 

ARMOIRIES.— Parti : as !•' d'azur, i (rois 
bandes d*or; as i* d'azsr , i la lasce d'or 
aeesmpagnie de Irob étsiles d'argeit. 
(Voyespl. 2i,flg.4.) 

A la même époque de 1666, une famille d*Estang, pos- 
sessionnée à Saînt-Hipolyte, en Limousin, avait des ar- 
moiries qui n'offraient d'autre différence avec les pré- 
cédentes que le changement des émaux; elle portait: 
Parti j au l*' ifor, à troit bandes taxur; au 2« Saxur^ 
à la fatee for accompagnée de deux étùiles d*argent. 
(Nobiliaire du Limousin.} 



ESTRESSES, ancien chftteau sitné dans la commune de 
Paulhenc, canton de Pierrefort, aux confins du Rouergue 
et de l'Auvergne (1). 



(1) DkUoimairê du CanUU, p. ^3S.^ Description historique et 
scientifique de la Haute-Âucergne, p. 79. 
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d'ESTRESSES, seigneurs d'EsCresses, de Lanzac, de 
Mercœar, de Gaolejac, de Saint^al» de Beaurnoot» de 
Saiot-Salvadoar et autres lieux , en Auvergne , en Rouer- 
gue , en Quercy, en Limousin. Le nom originaire de 
cette famille était Roquet. Elle a prouvé sa filiation de- 
puis Pierre Roquet » seigneur d'Estresses en 1553, et qui 
testa le 9 septembre 1563. Il fut père de Gaspard Roquet, 
dit d'Estressesy créé chevalier de Tordre du roi, par let- 
tres du 12 avril 1571 , et marié, le 20 juillet 1572, à Isabeau 
de Plas de Curemonte, de laquelle naquirent: 

lo Guy d'Estresses, qui forma le degré suivant; 2« Jean 
d'Estresses, évêque de Lectoure, de 1609 à 1646; 3<» Jac- 
ques d'Estresses, père d'Antoinette d'Estresses, alliée, le 
12 mars 1627, avec Antoine de Lastic. — Guy d'Estresses, 
seigneur d'Estresses, de Liourdec, de Heigne, de Mer- 
cœur (Limousin) et autres lieux, épousa, le 3 mai 1604, 
Adrienne de Hontaignac, fille de Baltazard, seigneur de 
Trancbelion , chevalier de Tordre du roi , et dlsabeau de 
Hontroux. De cette union vint : Gaspard d'Estresses , 
II* du nom , maintenu dans sa noblesse , en Limousin, le 
8 août 1667. Il s'était allié, le 27 juillet 16i4, à GabrieUe 
du Buisson, fille de Jean du Buisson, marquis de Boor- 
nazel , en Rouergue , et de Jeanne de Beauclair. Ces époux 
laissèrent, entre autres enfants : Jean-Louis d'Estresses, 
seigneur de Mercœur, près d'Argentat, né le 5 octobre 1662, 
lieutenant-colonel du régiment de Noaillcs, infanterie, le 
25 mars 1695, chevalier de Saint-Louis le 3 mars 1700, 
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et marié ; le 11 février 1716, avec Anne Hérigot, GUe de 
François Hérigot, seigneur de Sainte-Fère, sénéchal de 
la Marche, et de dame Marie de Mont. De ce mariage 
provinrent trois flls: 1* Joseph d'Estresses, né le 9 jan- 
vier 1717, lieutenant au régiment du Bourbonnais le 
4 décembre 1733; 2<» Jean-François d'Estresses, né le 
30 mai 1720 ; 3* Raymond-Louis , né le 8 novembre 1722. 
Deux antres sujets de la même famille : Armand d'Es- 
tresses de l'Espinet et Jean - Baptiste d'Estresscs de 
Paunac, son cousin germain, tons deux nés dans le 
diocèse de Cahors, ont fourni leurs preuves pour l'école 
militaire le 22 juillet 1785. — Outre les alliances déjà 
citées, nous en connaissons d'autres avec les maisons de 
Plas de Vallon , de Ribier de Lavaur, de Turenne-d'Ay- 
nac et de Gironde de Monteléra. — La famille d'Estresses 
est aujourd'hui représentée dans le Cantal par M. d'Es- 
tresses, chef d'escadron en retraite, chevalier de Saint- 
Louis, propriétaire et domicilié à la Roquevielle (1). 

ARMOIRIES. — D'amr, an eherron d*ar- 
gent, accompagné de trois fen de lasce 
de même, S et 1. 

(VoycipI.2l. flg.5.) 



d'EURS ou D'HEURS.— lia existé très-anciennement, 
dans le canton de Lezoux, arrondissement de Thiers, une 



(i) Armoriai de Framet, t. u.— CoiiKe de Waroquier, U ir, 
p. ^0.^ Saint' Allait, t. xii. 
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paroisse d^Eurs , doBt la seigoenrie appartenait à une fa- 
mille de même nom. EtieDoe d*Bnrs» Dalmas» Jean et 
Chatard d'Eors rendirent bonmiage au seigneur de Thiers 
en 1304, 1331, 1334, et Béatrix d'Eurs, fille de Charles 
d'Eurs et Temme de Hugues Gérald , remplit Ta mftme for- 
malité en 1304 (I). 

ARMOIRIES.- kcoMBet. 



D'EUX. — Ce nom se trouve inscrit k l'Armoriai de 1450 ; 
il appartenait , selon toute apparence , à une famille 
originaire du Bourbonnais ou du Forez. 

ARMOIRIES.— teartelées, au !« et l« 
de tinople , à la croix anerée d'or ; aux 
>• et V A'nuf plein; les éeartelires 
séparées par iia filet d'argent en croix. 
(Voyez pi. 16, flg. 6.) 



d'EVAUX. — Benoît d'Evaux,écuyer, seigneur d'Evaux 
et de Caire, paroisse de Vendon, justice de Vaux et U- 
magne; René d'Evaux, écujrer, seigneur de Goutales^ 
paroisse de Celle, justice de Volore, et Annet d'Evaux , 
écuyer, seigneur du Buisson , tous trois frères, répondi- 
rent à l'appel fait par H. de Fortia en 1666, et produis!- 



(1) Noms féodaux y p. 39S, 460. 
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rent des titres remontant à 1380.— N. d*Evaax faisait 
partie du ban d'Auverg^ne» commandé par le marqnis de 
Pont-dn-Châtean» et Jean-Baptiste d'Evanx, chevalier» 
ancien lieutenant au régiment royal de la marine, habitait 
Germent en 1772. 

Cette famille a eu des alliances avec les maisons de 
Servières, du Bourg, de Ceilloux, de Cbazeron, de Bè- 
gues , de Boumat, de Lafayette, de Laire, de Baisie, etc. 

ARMOIRIES.— iDconnies. 



EVRARD. — Guillaume Evrard , dont nous ignorons la 
demeure, est inscrit à TArmorial de 1460. Le cri de guerre 
de cette famille était ConfoUnt. 

ARMOIRIES.— D*argeil, à éeix lins 

deuUe,riii firTaiitre. 

(Voyeipl.il^flg. 7.) 



EYMÉ et quelquefois AYMÉ, seigneurs des Roches 
et des Ramades. — Lors des recherches de 1666, François 
Eymé, écuyer, seigneur des Roches, paroisse de Saint- 
Ours, prés de Pontgibaud , fût maintenu dans sa noblesse 
avec autre François, son oncle, sur preuves remontées 
à Sébastien Eymé des Roches, trisaïeul, marié, le 21 sep- 
tembre 1542, avec Catherine de Rochedragon. Cette fa- 
mille était alors alliée aux maisons de Saunât, de Yeyny- 
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d'Arbouse» de la Souche, da Croc, de Goérin de Lagcac, elc. 
De nouYoUes preuves ont été faites en 1763, pour l'admis- 
sion d'une demoiselle Aymé des Roches de Noyant , à la 
maison royale de Saint-Cyr. 

ARMOIRIES.— D'usr, à h bande d'or, 

accompagnée de six étoiles d'argent. 

(Voyespl.21,fig.g.) 
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Page 9 , au lieu de MarUne-Jonph , liiez Marline-Jofephe. 
Page 19, lignel7,aaliea de eoK«U de piMnZet, lises .colleté d'or. 

Page 15, ligne il, après la date de 1360, ajoutez : Pierre de 
Canillac , érèqne de Saint-Pons en 1353, et Daaf^iine 
de Canillac, éponse de Guy V, baron de SéTérac , 
en 1350. 

Page 15, armoiries de Canillac, an lien de rampani de sable, 
lisez ! rampant d'argent, à la bordure componéc 
d'or. 

Page 17 , ligne 8» au lieu de étÀulrenol, lisez : d'Autressal. 

Page 18, article de Carbonat , lignes 3 et 4 , effacez : &e$l vrai - 
temblabUmenl à cette dernière ^^appartenait M^ de 
Carbcnatf et remplacez comme suit : et en dernier 
lieu k la fomille Passerons, à laquelle appartenait 
M"« de Carbonat, dont la succession, etc. 

Page 19, article de Carbonniéres, ligne 2, au lieu de la Ca- 
pelle-Brian, lisez : la Capelle-Biron. 

Page 90, ligne 18, après le mot Carbonniéres, ajoutez : Tivant 
en 1984, 1976, 1984. 

Page 99, ligne il , au lien de Camargue , lisez : Comarqne. 

Page 99, ligne 15, an lien de Prulat, lisez : Pralat. 

Page 93, ligne 95, au lieu de vicomte de Began , lisez t Ticomlc 
Begon. 
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Page 46, ligne 7 , au lieu de la Guerii , liiei : la Querie. 

Page 47, dernière ligne. C'est par erreur que nous avons dit que 
M. Guillaume-Barthélemy-Amable-GuslaTe Cathol du 
Deiflui a épousé en premières noœs Madame Teufo de 
Chantemerle, et en secondes, M^ Marie-Antoinette 
Préferaud de la Bouteresse. Madame de Chantemerle 
est la même personne que M>^* Préferaud de la Bou- 
teresse. 

Page 69, ligne 8, au lieu de arliele nécrologie, lisez : arUcle 
nécrologique. 

Page IS, ligne 10 , au lieu de Duma$, lisez : Damas. 

Page 79, article de Chalier , ligne 13 , les lettres d'érection dont 
il s^agit ici , ne s'appliquaient pas à la terre de Pérl- 
gnat, mais bien à celle de Pontgibaud. (Voyez Cha- 
brol, t. IV, p. 422.) 

Page 84, ligne 6 , après le mot Amaury , placez un point au lieu 
d'une virgule. 

Page 84, à l'aTant-dernière ligne, au lieu de ChdUaM'Piêrre , 
lisez : Cbàtel-Perron. 

Page 85, ligne 24, au Uen de qu'U ^la<l fUi, lises : qu'elleétalt 

petite-fille de Jacques, etc (l). 
Page 100, article de Chamalières, ligne 0, ijoutez un t au mot 

siècle. 
Page 100, ligne 22, au lieu de sa veuvê, lisez : la veuve de ce 

dernier. 

Page 112 , ligne 7 , supprimez le mot alors. 

Page 115 > article de Chanterelles , ligne 1 , au lieu de aignêur, 
lisez : seigneurs. 

Page 116, ligne 2, au lieu de TùUU, lisez : Tautal. 

Page 120, ligne 17 , au lieu de la Paefc«rie, lisez : la Pachevie. 

Page 120, ligne 25 , au lieu de Toumemi$u , lisez : Toumemire* 

Page 134 , ligne dernière , au lieu de Forge , lisez : Faurge. (Voyez 
Fart, de la Salle.) 



(I) L'ioeorrteUon dMl il s'agit id tiiot éê CiMbrol : ■*{• U tai éfSdcol qM U fi^tl 
«iMt il •'«•! Mni t'tppliqwdt à R«ktrl éê Chùwh SU <b Jaeyut «t pètt dU 6«bri«llc. 
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Page 134, ligne if , au lieu de Pttm Paul, liiei : l'ierre Paul oa 
Pauc. 

Page 141 , arUde de la Cbassaigne de Sereys , ligne 5 , an lieu de 
K«<Uof,U8ex:Meilhat. 

Page 148, arUcle de Cbat , ligne 6, au lieu de C^rl, lises : Chat. 
Page ISS, ligne il, au lieu de parlam de eêlU êùHrci, lisez : 
partant de cette source. 

Page 155, article de Ch&teauneuf-Rocbebonne , ligne 5, au lieu 
de Talam, lisez : Talaru. 

Page 187^ ligne ai, au lieu de maison de Bebier, Wseï : maison 
de Ribier. 

Page leo, article de Chatte. Supprimez cette notice, laquelle fait 
double emploi avec celle relatiTC à la maison deCler- 
mont-Chaste. 

Page 101 , au renvoi , ligne i , au lieu d*un autel , lisez : un hôtel. 
Page 16i, c'est par erreur qu'on a mentionné un duc tfAufergne 
k la date de 1345 ; U n'y en a pas eu a?ant 1860. 

Page 107, ligne 27 , au lieu de Brugeac, lisez : Brageac. 

Page 173 , ligne S , au lieu de Louii , lisez : François. 

Page 178, ligne 11 , au lieu d'une virgule mettez un point après la 
date de 1030 , et converUssez en yirgule le point placé 
après le mot Saint-Mars. 

Page 184, ligne 9, après la date de 1201, lisez : Pierre et Simon 
de Chavanon étaient seigneurs de Flageac, en 1200, 
et ce fait étant constaté , on est fondé k supposer que 
la famille de Flageac , dont Tancienneté , etc. , etc. ^ 

Page 108, article de Chazettes, Ugne 4, au Uen de 14«3 à 1480, 
lisez : 1493 à 1530.] 

Page 199, ligne 4, au lien de Samt-Vielor, lisez : Saint-Victour, 
qui est la désignation locale. 

Page 201 , ligne 1, au lieu de seigneur, lisez : seigneurs. 

Page 205, article de Chiroux, ligne 2 , au lieu de Ciraux , lisez : 
Chiroux. 

Page 207, ligne 3, au lieu de Gauehel, lisez : Gaucher. 

Page 210, ligne 4 , au lieu de denehé, lisez : émancbé d*azur. 

Page 220, ligne 81 , au lieu de Menai , lisez : Mener. 

Page 226 , ligne 5, au lieu de Nicolas de Foy , User. : Nicolas de Fay. 

Page 230, ligne 16, au lieu de 1551, lisez : 152J. 
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Page 232, ligne 19 , aa lieu de qm am oM , lisez : qao son afaiée. 

Page 237, ligne 10, au lieu de lOtfO, lisez : 1050. 

l'age 243, ligne 5, au lieu de Potde Rhodex , Usez : Pot -de- 
Rliodes. 

Page 251 , article de Comborn , ligne U , au lieu ù'Arehimbaud, 

lisez : d'Archambaud. 
Page 250, lignes li et 18, au lieu de Beysêain , lisez : Beyssarie. 
Page 303, armoiries de Grolset, au lieu de bardun engrêlé$ de 

guêulêi , lisez : engrélée d'argent. 
Page 311, ligne 2, supprimez le mot /Urenl. 

Page 311, ligne 4, au lieu de Fauche, lisez : Pauc ou Paut-de- 

Laudines. 

Page 312, ligne 20, au lieu de compagnie dr^vré, lisez : com- 
pagnie d'Havre. 

Page 314, ligne 24, au lieu de C^oMeti/-5alnv<Z/0, lisez :Ctioiseul- 
Stainville. 

Page 321 , article de Gussac, au lieu de Beg(m de Scorail , lisez : 
Begon de Scorailles. 

Page 322, ligne 12, au lieu de Cayrol , lisez : Cayrel. 

Page 322, ligne 15, eiTacez le mot MoUon^ employé par erreur, 

ainsi que les mots quelquee foie. 
Page 326, ligne 5, au lieu de 1640 , lisez : 1440. 

Page 332, ligne î), au lieu de en forme de carfe, lisez : en forme 
de Cliarle. 

Page 333, ligne 10, au lieu de capUaine, lisez : capitaines. 

Page 334, ligne 5, au lieu de la Nothe , lisez : la Nethe. 

Page 340, à ravant-derniére ligne, elTacez les moto comU de 

Vempire, 

Page 341, ligne 12, au lieu de Yillume, lisez : Yillelume. 

Page 347 , lignes 7 et 8 , au lieu de Senerel, lisez : Seneret 

Page 348, ligne 23, au Heu de Jeanne de Faye, lisez : Jeanne 
de Fay. 

Page 353; ligne 16, au lieu de Maupeau, lisez : Maupeou. 

Page 353, ligne 24, au lieu de la seuche, lisez : la souche. 

Page 354, ligne dernière, au lieu de in janvier mu avec Mar- 
guerite d^Âulnat y lisez : le 15 Janvier 1524 avec Mar- 
guerite d'Aulliat. 
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Page 856, ligne tr, aa lieo de ^«rf , lliei : de Bort el de Cha-r 
lelles. 

Page 98», ligne 8, au lieu de Tauo-Lamfn'êê , Uiex : Tenac- 
Lambret. 

Page 359, ligne S, au lieu de Cayrol, lisez : Gayrel. 

Page 961 , ligne 13 , au lieu de 27 mars 1666 , liiez : 27 mars 1666, 

Page 370, ligne 1 , an lien de frèr$ $1 tomr^ lisez : flrére etsoeiirs. 

Page 876, ligne 85, au lieu de de Bosêignae ,hÊe% : de Roillgnac. 

Page 379, ligne 8 , au lien de pour lêcotntê d$ ^cmlojiftM^ lisez : 
pour le comté de Boulogne. 

Page 387, ligne 10, au Uen de 1688, lisez : 1788. 

Page 303, ligne 10 , au lien de MareiUae, lisez : MarUUat. 

Page 408, ligne 7 , au lieu de 1671 , lisez : 1871. 

Page 404, ligne 90 , au lieu ^Ariei , lisez : tfArlet 

Page 409, ligne 80, au Ueu de 1648, lisez : 1548. 

Page 413, article d'Estaing, ligne 4, au lieu de Terrine, lise* ; 

Terrisse. 
Page 415, ligne 28, au lieu de 1409 , Usez : 1489. 
Page 489, ligne 15, au lieu de ManleUra, lisez : Monicléra, 



Planche l**, flg. 6. Ganillac. Le lévrier doit être d'argent à la 
bordure componée d'or. 

Planche 4, flg. 9. Chalus de Prondines. La bordure doit être 
engrélée, au lieu d'être âenehée. 

Planche 10, flg. 5. Cbazelles. Le chef doit être de gueules» 

Planche 11, flg. 8. ClaTiers. Le sautoir ne doit pas être aUêé; 
les extrémités doivent toucher aux angles 
de reçu , et par suite , la grandeur des clefe 
doit être moindre. 
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Plaoche 18 , Èg. 8. Gombard. La moleue d'arfenl o'eil ^ à sa 
place, la partie non visible doit être cachée 
sous le mi-parli d*aziir. 

Planche it, flg. 9. Delzons. Au lien de coupé de gu$uU$fû faut 
coupé de sable. 

Planche 18 , fig. 8. DorettcUscroiseUcadoWenlélredepienlea 
et non de êabU. 
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